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Iefiaybienquecebon Roy a tant efié l'obiet de la mefdïjànce des 
Huguenots & des impoftures de laL igue,il eflmal- aise de oerfuader 
à la plus part du monde qu il rij ait eu en luj plus de foi bief e que de 
generofité,plus de belle apparence que d'effecl , & moins de 'vertu que 
de 'Vice. Mais fi l'on conftdere fis actions fans pafion,on trouuera 
que fis rares & roiales conditions font le corps de fa vie, &que fis 
défauts n'en font que l'ombre. C'cftceque l'on pourravoir claire- 
ment danscete Hifloire,que t'ay tijfu'è auec beaucoup de curiofité& > 
detrauail: duquel Urne refera ajfez, de Jattsfatfionfi vous en de- 
meurez^ fatisfatt : eftant fans doute que l'approbation d'vn Sei- 
gneur fi illu(tre,fi 'véritable & d'vn iugement fifolide la feraap- 
prouuer de toutes perfonnes iudicieufis. 

Vous mefme,Monfcigncuï i e vousj verrez, en plusieurs endroits, 
comme en vn grand tableau: en attendant que te vous face reuoir 
aufii es règnes fùyuans en diuerfes & admirables conjonctures: mais 
toufours triomphant de vos ennemis & enuieux'.aprt s auoir rompu . 
leurs efforts auecCesJc'e,difipé leurs embufches auec prudence, & 
deftruit leurs calomnies parvoftre probité& innocence. ïaioufteray 
encore triomphant de la fortune, quifciouc des chofes humaines 
les plus releuées. Car elle vous a puifammeht combatu , iamait 
abbatu: grandement trauersé 'jamais renuersé.furieufement frefc, 
iamaisopprefé: & fi elle vous a précipité dans des extrêmes périls 
auec horreur,eHe a efté contrainte de vous en retirer a vofiré gloire, 
& fîuuent auec prodige. * s 

Cenefipasicy que ie veux cfialer les éloges <Ç Vofire Grandeur: 
ce peu de lignes ne tendant qu'àvousjùppltertr^-humblemem de re- 
cevoir de bon œil cete pièce démon Hifoire de France, que ie vous 
confacre & dédie auec autant defincerité de cœur Je zjele & d'afe^ 
>v<n*pouwz*defîirdccelujquifaitglM^ 
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HENRY III 

ROY L X 1 1 



Eftat de la France fous les XIII Rois de 
la branche de Valois. 

I. Les Roi* de la branche de VAois malheureux. I L Eflat de la France 
foubs Philippe 6. III. Soubs Ian. IV. Soûls Charles 5. V. Soubs Char- 
les 6. VI. Soubs Charles 7. V 1 1. Soubs LouU il. II X. Soubs Charles S. 
I X.. Soubs Louis u. X. Soubs François 1. XI. Soubs Henry i. XI I. 
Soubs François 1. XIII. Soubs Charles 9. XIV. Soubs Henry 3. 

'E S T - C I le dernier des treze Rois de la tres-illulrrc 
branche de Valois : la plus- pai e defqucls ont cité ma- 
gnanimes , .V aucuns grands politiques : neantmoins 
leurs règne s ( qui ont uurcenl.mble CCLXIIX ans) 
font plus fignaléi par la déflation du Roiaurnc &par 
leur propre mal- heur que par les efFc&s de leur ma- 
gnanimité ou prudence. Car, ou ils ont efté vaincus 
par leurs ennemis , ou bien ils ont reccu de notables 
pertes. Ils ont rarement reconquis ce qu'ils auoient 
B perdu , 8c ont tous-jours perdu leurs conqueites. 

Philippe VI le premier des treze vidrauager la France par les Angîoisfufci- 
tes par Robert d'Artois , Comte de Beaumont-le Roger, & par Geoffroy de 
Harcour à l'embrafcment de leur patrie. Il fut vaincuà la journée de Crecy la 
plus fanglante pour les François qui fe remarque en l'hiftoire depuisTeftabliiTc 
ment de leur M onarchie. Il perdit auffi la ville de Calais par te fiege d'vn an fans 
lapouuoirfecourir: Se cette place très-importante a ferui depuis de port 4* de 
porte à nos anciens ennemis pour entrer en France durant CCXXCIX ans 
qu'ils l'ont tenue. 

Ian fils de Philippe VI , fucccfTcur defa Couronne 8c de fon infortune , mef- 
Wy, prifant la petite armée d'Edouard Prince de Galles, 8c les conditions raifonna- 
^ blcsaufquellesilfcfoufmettoit, fut défait auprès de Poitiers par ecluy qui fe 
vouloir rendre à luy, emmené prifonnier à Bourdcaus, 8c de là en Angleterre 
aucc Philippe le Hardy fon fils 8c grand nombre de Princes 8c Seigneurs de 
fon Roiaurnc: lequel en demeura expofé à la violence de l'ennemi viftorifcux: 
«cpai la rançon du Roy 8c des autrespnfonniers fut efeorné de pluficurs pro- 
uinces&efpuifé de finances. 

TomcIV. A 
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Les Rois de 
la branche 
de Valois 
malheu- 
reux. 



II. 

Eftats de là 
Fiance 
foubs Phi- 
lippe VI. 



III. 
Sjubs Ian. 
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Hiftoirede France, 



IV. 

Soubs 
Charles V. 



V. 
Soubs 
Charles VI. 



VI. 
Soubs 
Charles 

yu. 



vu. 

Soubs 
Louis XI. 



Charles V fils de Ian, régentant en France durant la prifon de fon perc fouf- A 
frit que fonRoiaumc fut ruiné Se embrafé par les Anglois,& l'Eftat troublé par la îl^lê 
perfidiede Charles I, Roy de Nauarrc.dit le Mauuais,& par les rebellions de fes cht,,t 
fubjeu, fans ofer combattreles vns ny punir les autres. Et neantmoins par fa pa- 
tience&fage conduite ilrenuoia en fin l'Eftragcrparvn traité de paix.ramcna 
1 e Nauarrois au dcuoir Se les rcbcll es à l'obciflance. Apres le trefpas de fon pere 
la France fut defolce par les compagnies defapointees , Se affligée par les horri- 
blcstroublcsdcsfa&ionsdreflecsdenouucaupar le Nauarrois : mais il domta 
derechef la malice de ce Prince» Se par fa prudence defehargea fon Roiaume de 
ces troupes indomtables par la force. Il conduilit aufli aucc tant de dextérité 
l'exécution du trai&é depaix fait à Bretigny auec l'Angloisque fon ennemi (qui 
s'en eftoit promis vne bonne partie du Roiaume en fouuerainetc) n'en remporta 

Sue confufionfc honte d'auoireftibeufflé, 6c de voircuanouirlefruiélde tanc 
e vi&oires : Se le François s'en ac*& le très- augufte titre de Sage . 
Charles V I fils de Charles V donna tant de louables preuues de fa vertu au i}8o. 
commencement de fon règne qu'il fut furnômé le Bien-aimé : mais tantoft après 
il fut vifitc de la main de Dieu pour les péchés de fon peuple. Car partant du 
Mans à main armée pour aller chaftier le Duc de Bretagne de fa fclonnie.il tom- B 
ba en vne freneûe qui le rendit inhabile au gouuernemcntde fon Eftat : lequel 
en fuite fut defehiré par les factions des maifons d'Orléans Se de Bourgogne: 
dans lesquelles Henry Vl. Roy d'Angleterre rrouuant fes auantages auança fes 
affaires iufqu'à ce poinél qu'il fc fit couronner Roy de France dans Paris , Se le 
Daufin fut déclaré incapable de la fucccflîon du Roiaume. 

Ce Daufin ( qui régna depuis foubs le nom de Charles VII. ) aiant donné 
prife auxanciens ennemis de la France > en faifant afiafilner Ian Duc de Bour- 
gogne, deme-j î a longuement exclus delà Régence durant la maladie de fon pe- 
rce* côfiné.à Bourges après le dccésd'iceluy,y languiflbitfansforccs,fansamis, 
fans finance Se fans cfpoir de fucccdcr à la Couronne. Tellement que pour le fa- 
hit de fa perfonne il eftoit en terme de tout abandonner, fi Dieu par de* moiens 
inefperés ne luy eût fait la grâce de fc rclcucr defa mifcrc,& en chafiant miracu- 
leufement le tyran cftrangcr fe reftablit en la fucccflîon de la Monarchie. 

Louis XI. fils de Charles VII après auoir affligé*: vexé fon perc fur les der- 146 tl 
niers ans de fa vie n'eue pas pluftôt pris en main les refnes du gouuernement C 
de l'Eftat qu'il defapointa les domeftiquesduRoy defuntt , changea fon Con- 
feil, offenfales Princes , rabbaiflales Grands, eleua les perfonnes deneantaux 
premières charges 8c dignités du Roiaume , Se foula fesfubjets par denouuel- 
1 es impofitions Se fubfides. Ces mauuais deportemens aiant attiré fur luy la 
haine de tous les Ordres , les Princes aucc fon propre frere confpitercnt contre 
luy, & après la bataille de Mont-leHery également fanglante pour les deux 
partis , l'afTicgcrent dans Paris : oùil couroit fortune de tout perdre , fi la neceffi- 
téauec le bon aduis du Duc de Milan, ne luy eût fait înuenter les moyens de les 
feparer Se de rompre leur armée. Depuis cela le Duc de Bourgogne ayant def- 
couuert vn traiéfc de fa defloy autc à Peronne , l'y retint prifonnier en refolution 
deluy faire vn tres-mauuaisparty. Mais eftantencor cfchappé de ce péril en 
corrompant à force d argent Se par de belles promettes le Confeil du Bourgui- 
gnon , il luy fufeita depuis tant d'ennemis qu'il le fit périr, & emporta quel- 
ques pièces de fes Eftatsêc Seigneuries. Apres le Bourguignon, Charles Duc 
de Guyenne frere vnique de fa Majcfté , principal inftrument des guerres ciui- 
les pafla«ufïi de cette vie en l'autre. Edouard I V Roy d'Angleterre cftant def- 
cendu en PîcMdieauecvnearmée effroyable , Louis trouua moien de gagner 
fes familiers par p>»£eris, Se dcfairerctirerauecvnpcu d'argent vn ennemi du- 
quel la puiflance fernblôk inuincible parles armes. Ce Roy donc en donnanc 
de la peineàautruyfetrauailloit continuellement luy-mcfmc : & tafehant par 
tous moiens de perdre fes ennemis faillit à fe perdre fouuent Se luy Se fon roiau- 
me. Comme ilauoit ofFenfé tous les Grands à l'entrée de fon règne, il fe deffioit 
•uflid'cux àlafindefcsiours : Se lors qucl'infirmité de l'efpnt& du corps le 
rendoit moins capable de gouuerner, il ambitionna aucc plus d'ardeur le gou- 
uernement «clautoritéabioluc. Bref il fit de grand* maux à fes voifins & enre- 
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Henry III du nom^Roy LXII. 5 

À ceut d'eux, seftant toufiours monftré plus excellent en artifices qu'illuftrë eû 

-r- ■ - | . I» » > * 

1 âode exploits d armes. 

ch,.ft. CharlcsIIXfilsdcLoursXI.airezFoibledccbrps&d'erpm, neatmbinsam* II*/ 
bicicuxSchardi.fetrouuaengagédansvncdangereufegucrreciuiledezrèntrée Soubs 
de fon règne. L'aiantcfrcintcparvneillufrre victoire qu'il emporta fur les Ducs -3 
d'Orléans & de Bretagne principaux chefs des rebelles i la iournéede Sainft- 1 **• 
Aubin le Cormier , il entreprit Ucôqueitc du roiaume de Naples fans finances» 
fans ordre, fie aucc des forces médiocres. La bonne fortune fécondant au corn* 
mencement fes deffeins il rangea à fon parti) °Duc de Milan , cftonna les Véni- 
tiens, entra en armes triomphant dans Horace fie dans Rome , conquefta heu- 
reufement le royaume de Naptes, fie receu'i* couronne roiale dans la cité capi- 
talcauec celle d'Empereur de Conftantin- J " c. A fon retour il pafla fur lev entre 
à tous les Potentats d'Italie ligues enfemf 1 -^Se fix fois plusfort s que luy eh nom- 
bre d'hommes à la iournée de Foumouc. Mais enfin il perdit quafi en vn inftanc 
toutes fes conqueftes par faute de prouidence & de bonne conduite. 
1498. Louis XII fon fuccclfeur, fut encore plus mal-heureux que luy en fes con- IX. 
B quelles d'Italie : cfquellesfans nul fruift il confirma les principales forces de fon Soubs 
roiaume. Le Pape, l'Empereur, les Rois d'Efpagnefic d'Angleterre, les Vcni- Louis XlL 
tiens 6c les Suifles aians fait ligue tous cnfcmble contre luy pour cnuahir de tous 
coftés en vnraefme temps la France , Dieu fc monûraprotcâcurdelaMonar- 
chietres-Chreftiennc , en rompant leur ligue, fiediffipant leurs forces. Parmi 
tant d'importantesaffaires , il ne deploroit rien tant que la foule dcfonpauure 
peuple, lequel il foulagea ton (iours «ucc vne charité paternelle, qui luy acquit 
iuftemen 1 1 e trcs-augulte titre de Pcre dtfon fayle. 
ijij, François I plus grand de réputation que d'cffect,rcprcnât les erres de fon pre- X. 
decefleur (duquel ilauoit efpôufé la fillcaifnée; fut encore plus infortune que Soubs 
luy es affaires d'Italie. Car outre qu'il y perdit toutes fes conqueftes, il y fut vain* funcois L 
eu dcuantPauie, emmené prifonnier en Efpagne, rançonné, 6c contraint de 
renoncer à tous les droits qu'il pretendoit delà les Monts, 6c és Pais-bas aucc la 
fouueraineté mcfmc : deforte qucla France pleure encore aujourd'huy la defo- 
lation qui arriuafoubs fon règne. Son malheur procéda principalement de ce 
C qu'ilpermit que Louife de Sauoyefa mere gourmandât Charles , Duc de Bour- 
bon, Prince très courageux : lequel préférant le contentement de fa vengeance 
au falut de fa patrie, fe ligua aucc l'Empereur à la ruine de la France. L'émulation 
qui futauftl entre François 6c l'Empereur Charles V ; 6c pour la brigue de l'Em- 
pire, se pour la gloitc des armes , fut vn continuel fu jet de leurs qucrelcs. II fur- 
paffoit bien fonaduerfaire en courage &c en hardiefle : mais il luy cfioit grande- 
ment inférieur en artifices , prudence 6c conduite. Sa confédération aucc le 
Turc ( qui portafes armes auxiliaires à Nice; rendit fon nom odieux à toutes hjs 
nations Chrcftiennes. ""' V 

XJ47 . Henry II fils de François, aiant pris la protection des Princes Protcftans d'A- XI. 
lemagne contre le mefme Empereur , porta heureufement fes armes iufquau Soubs Hen- 
bord du Rhin,fefaifit des villes de Metz,Toul& Verdun: 6c donna vn tel effroy l 1L 
D à l'Empereur , qu'il fut bicnaifed'oftroyerla paix aux Protcftans , dcfqucls il 
auoit iuré la ruine. Mais Henry aiant attiré en France les armes d'Efpagnc.d'An- 
gleterre 8c de l'Empire jointes cnfcmble, fonEftat eût eftéreduit en vn extrê- 
me danger , après la deffaite d'Anne de Montmorency Conncftablc de France, 
deuant Sainû-quentin, fi fes ennemis euflent fecu vfer de leur viftoirc.Dieu par 
▼ne grâce extraordinaire l'aiant deliurc de ce pcnl, il fithorsdefaifon vnepaix 
très- defàuantageufe à la France , aucc l'Efpagnol , en luy rendant , ou au Duc de 
Sauoye, quatre vingts dix-hui ce villes ou fortereiïcs pour trois de peu d'impor- 
tance. Soubs fon règne doibteftre marqué de noir le plus horrible malheur qui 
arriuaiamaisi U France: c'eftl'accroiflement del'herefie «laquelle aiant cité 
feméefoubs François I, commença d'y prendre racine , pulluler 6c s'eftendre 
largement foubs Henry H fon fils par la confédération qu'il fit aucc les Princes 
Alemans qui profefloient cete nouuelle doctrine : Se ceux-ci depuis par vne 
perfidie fit ingratitude commune à tous hérétiques , ont pénétré fouuent à 
force d'armes iufqu'au milieu de ccRoiaurac pour fçcourir les Rcligionairw 

Aij 
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4 @iftoiïC de France, 

te belles contre 1 c Roy Charles IX. Il fc r'-aui la pour un z &c t aft h a de r 'abiller fa A 
faute, en s'efforçantd eictirp»i: l'herefie de ion Eftat : mais ce fut trop tard : la L'iodé 
- I . prouidence diuinc se voulant pas donner cette gloire à ecluy qui cftoit caufe chlift ' 

qu'elle s'y cftoit prouignee. , 
n FrapcoisIlfilsaifnedcHcnryII,flow &aflczfoiblc 
Soubi fia- d'cipnt n'aiant regne que lezcmois iouslatutclcde la Roinc Catherine de Mc- 
i oall. [ a m t r c g c [ ouos l'autorité des Guifes : leur gouuerncment fut fi odieux aux 

Religionaires qu'ils confpircrent contre luy»çontre les Roines fa merc ôc ion cf- 
poulc,contre fes frères Se contre tout fon Confcil,8c fans la vigilacc & prudence 
des mcfmes Guifes Us euflent exécuté leur confpiration à Blois ou à Amboifc. 
X1IL CharleslXfonfrere(quircgnaaprcsluy)cc«duitparlamcfme Roinc-mc- i\6o._ 
Soubs rc, vidfouuent fon roiaumeembrafé du feu des guerres ciuilcsflc couuert d'en- B 
Charlej ncrais tant eftrangers que François,durantquafi tout fon règne. Soubs lequel les 
Religionaires firent et dater fouucnt leur puifiance, luyaiant donne quatre ba- 
tailles générales , àDreux,àSam&Denys,àIarnac,&àMoncontour,cnitrc 
mille combats , rencontres , fieges , prifes , furprifes Se reprifes de places. Aianr 
: attiré les chefs des Religionaires à Paris aux nopecs du Roy de Nauarre auec 
Marguerite fa fecur , il les fit maflacrerfoit parla délibération prife auparauanc, 
foit pour preuenir leurs confpirations nouuclicmcnt deicouuerres. 
ST " Quant à Henry III. frère des deux derniers Rois,& fuccefteur de leur cou- '574* 
H°c III ron ^»»!^ ercn d' irccom,n *daW eaioutc ^ a Chrefticntéparlcsbonncsac genc- 
. reufes actions qu'il fit foubs le règne de Charles IX : Se la réputation de fa vertu 
luy acquit par ele&on la couronne de Pologne contre la brigue des plus grands • 
Monarques de l'Europe 3c de l'Afic. Mais comme ladifeiplinc cft plus feuere es 
monarcnies êléaiuc» f où les fubjets font plus libres & les Monarques moins li- 
centieux) qu'es héréditaires (où les Monarques font plus abfolus ficlcsfubjcts 
moins libres: ) aufli arriue-t'il plus rarement qu'vn Prince vertueux elcué à la C 
roiauté par élection, corrompe les mœurs, que ecluy quiyeft appcllépar droite 
d'hoirie. L'exemple de ce Roy en eft aufli remarquable que dommageable à la 
France. Car retournant de Pologne ( oùilobfcruoitladecencecn fes actions 
priuées Se la îufticcés publiques ; il n'eut pas pluflôt hume l'air de la France 
qu'oubliant fes premiers exercices il cherchoit le repos dans les troubles de fon 
Eftat , la paix dans les armes , Se la réputation de Prince religieux parmy des de- 
uotions extraordinaires. Le Duc d'Alençon fon frère drefla fouucnt des embuf- 
ches à fa vie : Se des partis à la ruine de i'Eftat : te la Roine fa mercic faifant exé- 
cuteur defes violentes partions le porta à des actions odieufes.Son roiaume eftat 
diuifé en deux partis contraires tous deux puifians , àfçauoirdes Religionaircs, 
Se des Catholiques zélés f ecluy-ci fe forma en fin en vne pernicieufe faction 
fqubs le nom d'vne ligue) iltafchadedcftruircrvn furie commenccmct,& l'au- 
tre fur la fin de fon règne. Mais fes vains effbrs l'ayant rendu odieux aux Reli- 
gionaires, la malice d'aucuns de fon Confcil & fa propre indulgence le rendit 
contemptible à la Ligue. Certes le Monarque éternel ( qui conduit les actions D 
des Rois de la terre*) auoit referuc à Henry le Grand, nouueaufurgeondelati- 
gcdcS. Louis, l'honneur de deftruire la faction delà ligue , Se àLouis le Iuftc 
ion fils la gloire d'efteindre celle des Religionaires. 

Ain fi donc ce Prince aiantefté heureux, glorieux Se triomphant auant qu'il 
r egnâtjfut le plus mal-heureux de tous les Rois fes predecciîcurs depuis qu'il re- 
uintde Pologne pour recueillir lafucceflion de la Couronne Françoife. MaN 
heureux pacics propres défauts, pourauoirrelafché de fa première vigueur Se 
quitté les exercé militaires;qui eftoient lesmoicslcs plus afleurcs pour main- 
tenir fon autorité aupHu haut poinct auec réputation Se gloire. Mal-heureux en 
fa mere, laquelle l'aiant chéri trop tendrement auant qu'il régnât en France; luy 
donna depuis de mauuaisconfcils, plus curieufe de fc rendre neceflaire au gou- 
uernemet de I'Eftat que devoir régner fon fils auec vnepuiiTancc abioluc- Mal- 
heureux en fon efpoufe : laquelle, quoy quetres-chafte , vertueuîe Se belle , fut 
ftcrile. Mal- heureux en fon frerc, lequel troubla fon Eftat par fa rébellion , Sç 
mcfmes attenta quclqucsfois fur fa vie. Mal heureux en fa foeur Marguerite 
Roine de Nauarre quilç haïffoii à mort. Mal-heureux és Princes du fang Roial: 
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A Icfquclî armèrent fouuent contre luy,fufàtcrentfesfubjetsarcbellion , Se ap- 
i'ia de peherent les étrangers à la dcfolation de fonRoiaume. Mal- heureux en Tes al- 
cht.it. |ié s & voifins. Car le Pape Sixte le menaça de Tes foudres : le Roy d'Efpagnc fo- 
^ s8, menta la Ligue: la Roinc d'Angleterre fauorifa les Rcligionaires rebelles : les 
SuiiTes fie les Princes Alemans portèrent leurs armes dans le fein delà Frane* 
les Efcoflbis fie les Macs de* pais - bas eftoiem trop foiblcs pour le feçourir t | U. 
par- auanturc s'ils eulTcnteftéaiTez pmJTan» , la communication fie interdis de 
1 hereUe leur eût faitcmbraûer la faction des Caluiniites. Mal-heureux en Ce$ 
iûbjets, étant ( comme i'ay délia dit) haï des Hugnenots , fie mefprifédc la p I uf- 
part des Catholiques. Mal-heureux en la promotion à fes deux Royaumes. A 
ce 1 u y de Pologne, pour lauoir acquis aucc peine, y edant allé aueeperil , fie fon 
entrée ayant cûé la veille de là retraite fie de la fuite. A ecluy de Franccn'y aianc 
B trouuéiamais le repos qu'il y cherchoit : au contraire y aianr cité continuelle- 
ment agite de l'orage des guerres ciuiles.MaUheureux en fes dcuotions > qui le 
faifoient efiimer bigot des vns,&e des autres hypocrite. Malheureux en fes bien- 
faits: parce que la plufpart de ceux qu'il auoit obligés le payèrent de perfidie fit 
defelonnic. Mal-heureux en fes traités de paix, qui ne turent que femences de 
nouuclles guerres. Mal-heureux en fes guerres, quift terminèrent en paix def- 
auicageufes auxfiens.Schontcufesàluy-mefme. Mal -heureux en fes promelTes 
fie fermens: l'effet s'en enfumant rarement « ou par fraude, ou par impuiHancc. 
En fin plus mal- heureux à la fin de fon règne qu'au commencement, vn exécra- 
ble auorton deConuent, alTalTin infernal laiant occis au milieu de fon armée 
fur le point* qu'a" s'en alloit faire fon entrée triomphale dans Paris , fie en cftouf- 
f'.i ru gloricufcment la ligue, le remettre en réputation & tcftablir l'autorité rota- 
lequalidu r .m; anéantie. Il faut dire néant moins qu'il fut heureux cnlachofela 
plus importante, c'eftàfçauoieenmourantauectousles plus religieux tcfmoi- 
gnages que l'on pouuoit attendre d'vne ame parfaitement Chrétienne Se Ca- 
Ç tholique. Et parla il parufnt au but de fes plus grands delirs, qui eftoit de faire 
mentir ceux qui publioient qu'il auoit de mauuais fentimens touchant la reli- 
gion fie fauorifoit les hérétiques. 

Or d'autant que icn'ay pas remarqué ci-deuant quelques notables auenturet 
d c ce Princeallant en Pologne, il fera bien à propos des les joindre à celles qui fe 
rencontrèrent à fon retour .afin de raconter ici le voiage entier, en commençant 
l'hiftoirc de fon règne par ce difeours , extrait la pluf-part des Mémoires du feu 
Marefchalde Souuré&e du fieur de Pibrac fidèles tcfmoins de tout ce qui s'y paf- 
(â, pour auoir cite toufiours près de là Majcfté fie tres-cheris d'elle pour leurs ra- 
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I ENRY partit de Paris le XXVII. iour de Septembre 

Henry s'a- $î ^Mêgj^ MDLXXIII , pour aller en Pologne : accompagne des Ducs 
cheminée., S Ff*^ ij dc Ncuers fie de Mayenne, du Marquis d'Elbeui : des Comtes 
Pologne. Si RsÉ^ 5 % de Ligny , de la Musndc , de Schombcrg , de Chaunc , de 

Ifeïï^^Tn Raiï & tic Rocnc ' ou : dcs ^ ieur$ dc Belle-garde, des deux 
^VO^ntfa Entragues , Villcquicr , Souuré , Liencour , Chaftcau-vieux, 
Rcnty , Gordcs, qucIuj , Bclleuillc , Forcis , du Chcuahcr de Roquepine 
depuis Baron de Podcnas , Bcauuais-Nangy , Montigny , des Baltardcs, 
Gamaches,Caftelnau,Ermcnuillc,Laichant fie autres Seigneurs 6c Gentils- B 
hommes faifans fix cens cheuaux tous enfcmble. Pour gens de Confcil il auoit ' 
trois dcsplus habiles, fages fie doûcs perfonnages de ce temps : Pompone de 
Bcllicurc, ambafladeur auprès de fa Majcfté pour le Roy Charles , Guy du Faut 
fleur de Pibrac, fie Iacques Fay c ficur d'Efpclîes. Le Roy Charles (comme nous 
auonsmarquéfurla fin defon règne; l'accompagna mfqu a Vitry en Champa- 
gne, où fa Majcfté s'eftant trouuée plus mal que de couftume, Henry prit con- 

ffl d'elle fie luy dit le dernier à Dieu, comme afleurc de ne retourner ïamais en 
ranec durant la vie du Roy fon frère. La Roine-mcrc fie le Duc d'Alcnçon 
Raccompagnèrent encore iufqu'àBlamont,ficlàfcfeparercntaucc larmes. Hcn- 
*y alla pafler à Nancy ,où il fut honorablement accueilli , carefle fie feftoyé du- 
rant huidtiours par le Duc de Lorraine fit la JJucheflc fa fecur aimée. Ce fut là 
qu'il deuint amoureux de Louyfc de Lorraine fille de NicolasComtc de Vaudc- 
mont.PrinceiTc d'excellente beauté : fie fi iamaisil n'en defcouurlt ricnàpcr- 
fonne qu'après la mort du Cardinal de Lorraine , pour la raifon que ic diray ci- 
apres en fon lieu après fon retour de Pologne. C 
j T De Nancy il tira à Zabcrn fie à Hagucnau : où les ambafladeurs du Comte Pa- 
PafTe auPa- ' atin ^ u ^ mn ' c vindrent rencôtrer pour exeufer leur maiftre de ce qu'il ne pou - 
latinat. uoit luy venir au deuant à Vvormcs.à caufe de Ion infirmité corporellcle priant 
de vouloir pafler à Heidclbcrg, où le Palatin cftoit : fie d'autant qu'il n'y auoit 
pas grand logem et, qu'il luy pleut d'emmener quant fie luy tant feulement vingt 
gentils hommes. Ce Prince Alemand s'eflant toufiours raonftré fauteur des 
Religionaires François cftoit grandement mfpcft à Henry : maisaiantmisen 
délibération s'il deuoit déférer à fa pricreil fut refolu que puis que fa Majcfté fc 
trouuoit défia engagée dans le Palatinat , il luy cftoit indi ffcrcnr de pafler là ou 
ailleurs : d'autant que fi i'Alcmand luy vouloit nuire il le pouuoit également fai- 
re par toutes fes terres : fie qu'il cftoit moins périlleux de fc commettre confi- 
dcminct à luy foubslcdroiûd'holpitalùé, que de l'aigrir cnl'cfconduifantdcfa 
demande fie luy tcfmoignant de ladcflîancc. 
HT. Henry donc prenant le chemin de Heidelberg aucc le train qui luy auoit D 

Maliccdu eftépreferit par le Palatin : fix censcheuaux armesde toutes picccsluy vindrent 
Palatin. au deuant en bon ordre, fie à la rencontre fc feparcrent en deux troupes fie mi- 
rent le Roy entre-deux aucc fa petite compagnie. Entrant dans la villcil trouua 
les rues bordées de moufquctaircs, tous les quarrefours garnis d'artillerie , les 
canonnicrsJamefcheenmainprcftsàymcttre le feu : tellement que s'ils n'a- 
uoiem pas commandement de faire pis il y en auoit aflez pour eftonner. le petit 
nombre de» François. 
IV. Henry arriuéau Chafteau mit pied à terre en la bafle-cour qui cftoit vafte, 
Son mau- fansqueperfonney parûtpour Iercccuoir. Eftônédc ectefolitude il fitfcmblât 
u«s accueil d c f airc dcl'cau.afin de donner temps à ceux de dedans de luy rendre leurs dc- 
Roy" C uoirs.fid'auanturc ils n'eftoient pas encore prefts: mais perfonne ne bougeât il 
entra dedans :*e aiant monte huit ou neuf degrés, le Rcingrauc accompagne de 
quatre Seigneurs dcfcendit à la rencôtre: fie luy aiant fait d aflczmauuaife grâce 
les exeufes du Palatin.lc mena en l'appartcmét qui luy cftoit préparé. Le Palatin 
l'art édât à la porte de la falc.luy réitéra les mcfmcs exeufes de fa maladie laquel- 
leUfeignoitcnTncpoftutcdcfoiblelTc.flccnuadcdansaucclcRoyr 
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.: ce que le Palatin aiantfçeucuidaforccncr de rage ,fic tut en termes d'y net.fevége. 
le feu : ce qu'il eût fait fans le hazard qu'il y auoit d'embrafer tout 
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A Le premier difeours qu'il tint à faMajéfté (eri luy monîtrahï les pwtfai» tki V. 
rr—r Prince de Condé,de l'Admirai de Coligny.ficvn grand tableau auquel femalTa- SoA etu 
ch°ft C cre de la faint Barthélémy eftoit rcprclenté^ut^ fus ccéxtUfyueisfyoyottîei J£ n imu : 
*J 7 4- portraits eftoient gens de bien & de Trdtur , & que ceux qui auotent confeilUde les fUré " CUX ' T v 
mourir merifient d efireenleur place. A quoy le Roy refporidit > que ç'éuik r/*r>» . ■ -. ' , 
coup immdlhe*ri*fucle,&yneffe&ie;g*erreici*ites qui prodmifetit peu tfaBions dé 
■yraye iufiice.se par fa diferetion fie prudence para à tous les coups que la maficc If 1 
dcrAlcmandtiroitcontreluy,fesfreres,&laKôine-mere. Louobl 

Apres ce raauuais entretien le Palatin fortit :8c le Roy se fiant debotéfie raf- vr 
fraichiJcsficursdcRcnty.delaPerfonneacautrésGcntils-hommesacCapitai- Ilfaitfcruir 
nés efchappés du carnage de la faim Barthélémy portèrent à louper , celui oignît s 1« Roy p« 
par leur mine refrognee qu'ils auoient encore la dague dans le fcin,ou pluftot P"yi£f* 
furie rein pour la plonger dans kfeindu Roy 6c de fa Compagnie. Parce que up J n *_-> 
c'cftoitvniour de Samedy ils fertiirent chair &poilTon:maispas vn des François , y 
ne voulut manger de la chair, non plus que leur M ai lire. 

La nuict cnfuiuant plufieurs alarmes furent données aux François , mefme- VIL 
* ment au logement des Ducs dcNeucrsfic de Mayenne: toutefois fans aucune h eK °* (ii ' 
violence ny defordrefi cen'cft en ce qu'ils ne peurent repofcr.craignant d'eftré ^"flien 
afTaffinés.Le Roy n'en pouuant prendre autre vengeance fît dire laMcffe enfon ç Qn ç^i- 
cabinet: 
mettre 
l'édifice. 

Le lendemain an matin le Rringr*ucrcuint de la part du Palatin prier le Roy IIX. 
de monter en vnc galerie en laquelle il l'attendoit:ce que fa Majellt fit : & quoy Feinte i 
que cetc galerie fût de belle longueur,!! y firent-ilsplus de cent tours en fépour- ladi « du Pa : 
menant Ce s' entretenant enfcmblc.Cc qui fît croire aux Françoisque ce n clloit 
pas maladie ny infirmité , mais vne pure malice qui auoit empefehéle Palatin 
daller au deuant d'vn Monarque tant illullre. 
Le Roy partant de Heidclberg le XIII de Décembre repaflâ le Rhin près de Jx 
C Vvormes pour aller à Mayence, accompagné des Ducs Ian Cafimir fie Chrifto- i^ e ^ôjtA 
fle fils du Palatin:Iequclaiant en admiration la generofitéfie prudence de Henry honore à ' 
le voulut m o n il r c r plus ciuil à Ion départ qu'il n'auoit fait à fon cntrée,fie par cet- May ence, 
t c cour coi lie efteindre en luy le reflentiment de tant d'actions iniurieufes fie or- 
gucilleufes.Maisfesenfans firent paroiltre par leurs difTolutions qu'ils cfloienc 
plus habitués à boire defordonnément qu'inftitués en Princes. L' Archeuef- 
que de Mayence vn des Electeurs de l'Empire cnuoia mille cheuaux au 
deuant du Roy fit le traiftaà fes dcfpens durant le temps qu'il fc/ourna en fes 
terres. 

De Mayence il alla à Francforr,où les Religionaires réfugies de France , qui x 
eftoient en grand nombre , vomirent mille iniurcs contre fa Majcfté fie contre infjencé 
ceux de fa fuite, ainfi qu'ils paflbient par les rues. Sans la vigilance des Bourg- des Reli. 
maifrres ils leurs eu I le n t couru fus auec la populace par eux fufcitée:5e mefmcs ils gionaires 
ne fc peurent contenir à leur départ de tirer quelques volées de canon après eux: f ran Ç°" à 
£ dont les boulets Méfièrent fie tuèrent quelques cheuaux fans endommager per- fnÔeriHf. 
fonne. r ^ 

Henry trauerfant toute I'Alemagne fut honorablement accueilli du Duc ' xi. 
deSaxcfcetuy-cys eftantcxcufé fur quelque infirmité cnuoya au deuant de fa Qui cil ho- 
Majefté douze cens cheuaux ) de Bauiere , des Deux-pons, du Landgraue de n °™bl«nés 
Hcfle , du Marquis de Brandebourg fie autres Princes fie Potentats : tant en con- " " u de * 
fidera tiondelamaifonde Franccque pour les particulières obligations que la i cmanj 
lufpartd'entr'euxaooicntà Henry II,qui les auoit aidés à fe reftablir en leurs 
*ftats contre l'Empereur Charles V. Il pafTa les feftes de Noël à Fuld, riche 
Abbaye. 

Eftant arriué à Miefxic frontière de Polognc,lcs députés des Ordres ou Eftats XII. 
du Roiaume , qui font TEglife 8c la NobIefïe( car le tiers-Eftat n'y a nulle auto- Arriue en 
ritényfuffragc)levindrent recevoir auec toute la magnificence, alegrefTc fie P«l°g ft «t 
honneurs dont ils peurent s'aduifer.L'Euefquc d'Vladiflauie luy fit la première 
harangue.fic Pibrac au nom de ta Maj cité fit la rcfponfc. Ces mefmcs dcuoirs luy 
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A fairoient diucrs jugcmcns : mais tous à Ton defauantage. 
£; in ic Pourdefabufcrccspcupleslancceffitéobligcale Roy à fc faire cognoiftre i XIIX. 
chtift rcfpreuue.Etpour cet effc&il ordonna des exercices tant à la façon de Pologne Ql'i l' ont 
V74' que de France: en tous lefquels il parut fi adroit Se aucc tant de bonne grâce a P l « cn 
(fins toutefois déroger à la dignité de faMajeûé)que lesPolonoiscommen- admiratl6 ' 
cerent de l'auoir cn admiration : Se les Courtifans efcriuircnt par toutes les pro- 
uinces du Roiaume qu'ils auoient pour Roylc Prince le plus accompli qui fut cn 
toute l'Europe. 

Sa prudence Se bon jugement cn l'exercice delà juftice, police, Se affaires xix. 
d'Eftatnc le rendoient pas moins recommandable à fes fubjctsquefonadrclTe Samagnifi- 
cnceluy decaualier. Mais fa libéralité ou pluftot magnificence gagnoit le cœur ceocc. 
de tout le monde. Car au lieu que les autres Rois auoient accoultumédc tirer 
de notables fommes d'argent des officiers delaCouronne.il les donna en pur 
don aux Seigneurs de plus grand mérite. A raifon dequoy lcsPolonois s'etti- 
moient tres-heurcux de viurc foubs le règne <l'vn Monarque qu'ils tenoient 
■n n'eftre en rien inférieur au grand Alexandre. 

Les Ambaffadeurs de diuers Princes Se Potentats eftans venus à Ja Cour de XX. 
Pologne pour feconjoùiraueckiy defon couronnement de la part de leurs mai- Il eft vifué 
ftres.illesrcceuttousgracicufcmcntôdcs feftoya magnifiquement auec bal Se * c d'uçrfcs 
mufique en la compagnie d'Anne fecur de Sigifmond-Auguftc dernier Roy de * m bafl*te» 
Pologne: laquelle cftoit âgée de cinquante ans Se dauantage fans auoir efté ma- 
riée. C'eft chofe notable que le grand Cbam ou Empereur de Tartarie vifita 
Henry par vne celcbrc am ballade , quoy qu'il fut offenfe contre les Polonois de 
ce qu'ils nel'auoicncpaj eku puui leur Koy, attendu mcfme les conditions au an 
(ageufes qu'il leur propofoit : Se entre autres de profeffer telle religion qu'ils 
voudroient Se de traduire le fiege de fon Empire en Pologne. 

Or ainfi qu'Anne fepreparoit à f eftiner le Roy à fontour,ôc luy à honorer XXI. 
Ion feftin pa&foçourfe de la bague , la paTtic fut rompue par la nouuelle du tref- Reçoit la 
pas du Roy Caries IX.quifutannoncécàfaMajclté le XIV. de Iuin par Tarn- nouuelle 
C bafladeurde l'Empereur : lequel dcsja l'auoit malicicufcmcnt portée au Sénat j u trc fp a * 
de Pologne, fur l'cfpcrancc de jetter des fcmcnccs de quelque difeorde entre le ç^ 07 
Roy Scfcsfubietsenfaifantnaiftreparmi-cuxdes desfianecs réciproques. fo/frere; 

V Ambaffadeur donc ditau Roy en peu de mots qu'il cftoit bien marri de luy XX il.* 
porter le premier cctctriftenouuelle,5c que l'Empereur fon maiftre( extrême- Par Arri- 
ment affligé du trefpas du Roy Charles fon gendre, lequel il chcrifToit comme bafTadeur 
fon propre fils ) fâchant qu'il cftoit important à fes affaires d'en cftrc aduerti au dc 1 Em P e t 
pluftot,luy auoit commahdé de l'annoncer à fa Maicfté à l'heure mefme qu'il au- rcur ' 
roit reccu fadcfpcchc : fie adioufta à cela quelques paroles de confolation Chrc- 
ftienne. 

L c Roy quoy que furpris Se c&neu d'vne nounelle de telle importance , corn- XXIII. 
pofa ncantmoinsli bien fon vifagc> tous les roouuemens defon corps & les cf- Sa refpon- 
motions de fon amequ'ilfembloit s'y cftrc préparé de long temps comme à vn fc - 
accident ineuiuble. Apres auoir donc remercié l'Empereur en la perlonne de 
r) fon Ambaffadeur , il luy dit qu'il y auoit des-ja deux iours que cet aduis luy auoit 
efté donné de France. Ainfi le feignoit-il habilement pour deceuoir les Séna- 
teurs de Pologne, qui auoient accompagné en corps l'AmbafTadcur au palaii 
roial fie iufques dans ion cabinct.pluftot à défi cm d'obfcruer la contenance du 
Roy que pour le confoler, comme ils difoient. Car ils craignoient qu'il eût defir 
delesabandonner,ScderetourncrcnFrancc.Pourmicuxdcfcouurir fes inten- 
tions leplus ancien d'en tr'eux luy fit vne telle harangue. 

Sire, comme c'rji la marque d" ~)m naturel brutal farouche de n auoir point d'émotion des 
accidensfmxeftes,nj d» ftntimct des pertes les plusfenfibles.siinfieft-ce >»r preuue de foi- 
bleÏÏe & de fufillanimitédeje relafcbtr iupiuts là que de ne receuotr point de confolation e's 
afflictions commune s à tous les mortels. Cedifceurs , Sire , s'adrtffe directement à T/ojlre 
Matcjt'é i & par rtfleftionknous tousltos tres-humbles tertres-fidèles fubiets corne atta- 
chés à yos intcrejit par inclination Jeuoir &> "Vwio politique. Car ~¥ous cherifjant cordiale- 
ment (ptendremet corne ptrecon*»n,&yousaiantenytneration corne nojlre Roytyla 
- '"tâtimage de la nimnite'^os aduerfités nenous peuuet apporter <jue triflefse^ngoifse, & 
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douleur ~:n}TrosproJperite^<j*ficye,<(MMmtm&alltgrffi. A 

Nous Tops difons doncànojlre grand regret, Sire, que le Roy charîesyofirefrete a *>ef- fc-JÏ^ 
3* jutla yefeti &> régné temporellement enreputation d'excellent Monarque furla te rm Cfctift. 
& que maintenant ilpoffede te roiaume des deux autc les singes & «mes bien-heureufes. 1 f ?4* 
VoftreMaieJlé,Sireil'atat tonfiours honoré corne fon Roy t^ fon aifr^ 
aujfhdr honorée de luy corne fon bon frère &la fins font colonne de [on Ejlat, Une fe peut 

faiy qu'elle ne foit affligée de fen frejfas-.tr que nous nefoions touchexje pareille don* 
leur far la fympathie qui ejt naturellement entre letmembres d'y» mefme corps, & de tejte. 

Nousntdoubtonspasauffiquelafuccefpondu roiaume de France "tous t fiant tfcheuï 
furfondeccds,yoJlre Maiefténefoitefprijede cet amour & affettion naturelle que tout 
les hommes ont enuers leur pays natal: & qu'ellene recoiue ~rn grand combat en fon effrit 
pour Je refoudre en cettoccafion à faire choix de la couronne de France, oh de celle de Pologne. 

Toute sf ois Uy a plufieurs conftderations importantes fui nous font promettre que Ttojlre 
Maiefléne Voudra pointehanger defceptrt.La f rentière ejt,Sire,que Us grandeurs acqui- 
fes par eteBio & préférence font plus agréables aux amesgenereufes que celles qui leur or- 

■nt par droic~ldefuccefsion.d' autant que celles-ci font dents parlanecefsitédelaloy poli- 
tique au plus proche quel qu'il fou ilrtrtHtux ou~\mtux:£r celles-Ufont déférées par la li- B 
bre Volante des Electeurs en conftderation des mérites de la perfonne elui. Que s'il nous eji 
loiftblefauanccrcemotfansrtproche> yoflre Maiejlé eji d'autant plus obligée de fonde* 
{li on aux Potonois, quelle a efté préférée en cela aux plus grands Princes de la terre. 

La II conftderation efl, qu'ores que mettant la Pologne en parangon autc la France» cel- 
le-ci fetrouue plus tempérée, plus plantureufe en quelques fortes defr*i£ls,eyplus opulen- 
te. Néant moins (outre que les Rois ne fentent nyl 'intempérie de Hair,nyl indigence) la Po- 
lo? ne eji quatre fois pins ample que la France en ejttndmt 4e p rvminces la furpaffe 
dtautant en puijfances & en forcesÇen quey confifte principalement la prééminence d'y* 
£]} ,u ) qu'elle peut mettre à chenal plus grand nombre de Gentils-hommes que la Franct 
nepeutenrollerdegens depieddetous lesOrdret. 

La III eji, Sire,que la France tjl toute defchireeenfaftions'.&nous fçdUoru bien que les 
ProteJlans,quiyfont trts-forts & appuye^à toutes oceafiens du fectmrtdes siltmans t fc 
deffentdeliojire MaieJlé:e2r Irons craignant nel/ous aymeront iamais\de forte queltous C 
n'en pouucTejtttcndrequc rébellion &• felonnie. La Pologne au contraire efl tres-bien "Vnit 
en tous les membres de i Eflat anec yne concorde & mutuelle harmonie. Tous les Polonott 
quelque religion qu'ils prof effent, Irons ont donné leurs coeurs enfoui elifant pour leur Roy: 
a quoyrienne peut eflreadtouflépouryous lier a»ec eux d'y n lien indijfobsble. 

Pour yne quatriefme raifonneus fupplions tres-humblevnent Veflre Maitfléde fe re- 
présenter les dangers qu'elle a couru en yenant, & combien plus grands ils feraient à fon 
retour en aliénant d'elle les coeurs defes tres-fideles f*hets:lefqnele elle pejfede maintenant 
auec yne puiffance &r autorité abfolue. 

Toutes ces conftderations» s ire, nous font efperer /Voir* croire fermement queyoflre 
Maie fie eflat "Vn des plus iudicieux Frimes delà terre »«"> tudraiamais quitter ">» roiau- 
me traquille &> pacifique pour s'en aller en *V» autre plein de confufio & de trouble; offefer 
des yajfaux qui luy ont deferiyolontairem^tyne grade & illuftre Monarchie, pour Je com- 
mettre a ceux qui le youdroiet priuer de celle à laquelle il efl appelle par droit ihoirie.fe fe- 
parer des fubiets qui ne refirent que fon falutpour yiureauec ceux quifouuet ont au et e fur jy 
fayieimeftriferdes peuples fdeles&obeïffaspourfemettreparmidesfelis&bsrebellesi J 
abandoneryn Eflat puifj ont par fonfnion pour *v« autre diuifè 'en fatîiot irréconciliables. 

^4u furplus, Sire, nous auons aduis certain que lesdefordres fontytnus à ce panel en Li- 
tuanienne la prefence deyoflre Ma'jefïiy efl requife pour les appaifer, s'il luy plait de pren- 
dre la peint de s'y acheminer :où laNobleffe defonRoiaumel'atcopagnera en telnobrequ el- 
le l'ordonnera pont luy rendrepreune de fa fidélité, obeiffance & %ele parfait àfonferuice. 
: Le Roy lifant (Etales coeurs de cetc compagnie , qui ne venoit que pour le 
tenter &defcouurir fes defleins , m d m es en luypropofanc vnvoiage de deux 
cens Heucs afin de l'éloigner d'autant de la France (comme c'eftou vn Prince 
difert & d'vn cfprit fou prefent )rcfpondit en cetc forte. 

Mefsieurs,ily a deux iours(ainfi que i'ay dit àf jimbafjadeur de l' Emfereur)que lay re- 
tende Frïce C aduis du tre jjas du feu Roy Charles mo treshonoréfrere que Dieu abfolue.lt 
ne I'ay pas pourtant youlu publier le premier afin qu'en defcouurat le regret dont mon coeur 
eftoitfem(4uirquedem'eJtrt ' r»«Wf //* rf* mo ^w^/î) r/m/«f rf/ViVa^i î»r ^wr/»». 

• 
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A hleffe &• lafcheté : ou fi ie tafchois de difsimuler ma douleur "vous ne me creufsie%jrfî refont 
vZTdc humanité, me^oiant fans larmes (p plusioyeuxdela fuccefston d'itn roiaume* <ju 'afflige' 
Chrift dera perte de mon frère : en forte que cete croiartee formât en "rot écrits des apprehenftons 
H7 4» de quelque grande nouueautt, &< des lu fions bien différentes des miennes. 

£l*4nt auxrai(ontqucl>ous "veneicde déduire pour me diffuader mon retour en France, 



elles j ont yraiemet aufst iuftes & cofiderables quemantfefiet &fenfiblcs. Carierecognoy 
affe-\ cobien te "vous fuit obligé par l'élection que "vous aue^Jaife de moy en la brigue de tat 
it grands illufires Princes '. deftre àtoutes occafionsÇ tSrnotament en celle a)~vous 
doner preuue de cete recognoijfance. le me reprefente affh^ l'horrible face de la France def- 
chiree par des factions tres-putffantes. ïe fçay bien que ie n'y fuis pas aimé des Protejli's ny 
des Catholiques f a ftieux:bien que iamats ie n'aie rien fait contr 'eux que parle commande- 
ment du feu Roy Charles monfrere,& de la Rome ma mere e fiant Régente. Mais leur paf- 
B fiondefordonnées'attachànt pluflot aux effects & il' infiniment qu'à la caufe, ils font ou- 
trexjcontre moy, que nos def fiances réciproques { fi i é flot s parmy tux)r allumer oie t au pre- 
mier fouff le nos quereles affoupies Gr prefque ejlemtes par mon ejloignement & abfence. 

le "veux >oi»j dire de plus line raifon que "vous n'aue^pas touchée: & pourtant c'efi celle 
qui "wous doibt le plus affeurerde ma parole, c'tfl que lors que ie "vous ay fait demander le 
feeptre de ce Roiaume,lafanté du R oy mon frère ejtoit défia defefperee .tylors que ie partis 
de France pour m acheminer de deça,il efioit fi fort atteint defon mal quauec tous f es effort 
il ne peut me conuoier à deux petites tournée s'dt forte que non feulement les médecins, mais 
tous ceux qui le Iroyoicnt en fi piteux ejlat,iugeoient qu'à grand' peine pourroit* il tramer 
encore trois ou quatre mois cete langutffante "vie.Que fi mon deffetn eut efléde régir en per- 
fonne la France après fondeceds,cefioit >»< extrême imprudence à moy d'entreprendre l>n 
"voiage fi long &fi perillc»x,detrauerfer tant de régions mal-afftctionnees au nom Fran- 
fois,CTpérncuUeremeytttnmonenilroit,eydem'en'venirici pluflot pour>ous remettre 
lefceptredont Itousm 'auie^honoré, que pour en prendre pojfefsioo que iene pouuots me- 
q nir en retournant foudain en ma patrie. 

^iffeurf^vous donc,Mefsienrs,affeurei^rous,dy ie,en parole de Roy, que ie "y eux ■>/- 
•rety mourir auec > ous en adminijtrant auec lufitce cet Eftat que "vous m'aue^ déferez 
par la faneur de lio s fuff rages :(y que ien'abandonneray iamats la Pologne pour retourner 
en Franceio» ie ne puis aller fans grand danger à mon départ, plus grand en chemin , &* ex- 
trême fur les lieux. Oumaprefencene peut qu'augmenter la rébellion des factieux >& la 
rébellion m obliger > contre mon naturel , à U "vengeance. Ou de necefsit'e il faudroit que les 
rebelle s m arrachafjent le feeptre de lamain,oubien que te leur rauiff'e la "viepar les armes. 
Ou ie ne pourrais cfpcrer iamais autre gloire que d'auoir efpandu lefangdemes fubietts 
pour maintenir l' autorité fouueraine. Oui'ay y ne mere qui embraffe tout parTmc ambi- 
tion defreglee: ~v» frert qui gaile tout par fa léger été : naturelle : des Princes qui troublent 
tout par leur malice.&lanMeJfeqmcherchefonagrandtJfèment dans lu ruine des autres 
Ordres par fes violences. 

siuec cela ie lieux que yousfachie^que tày U tefte àjfe^ bien timbrée & affe^forte 
£ pour porter deux Couronnes , mats que ma refolution esl d'eflablsrdes Regens ou des yice- 
rois en France'-oùt on ne peut rien faire au preiudice de mon droit naturel: &• quant à la Po- 
iogne(ou mon abfence pourroit altérer les affections de mes fubietls)que i'enteny régner en. 
fe fonne.Encefaifant les plus factieux de la France fe contiendront pluflot en leur deuoir 
par la terreur des armes de Pologne ( qui y peuuent auoler en dix iours par mer ) que par m* 
prefence dénuée de forces.Dteu mefatfant la grâce de me bénir en "in loial mariage, t'efpere 
doner des Rois à l'~vn *ykl 'autre Bjlat.lm fils enuoiéiedela de ma part, ores qu'il fût encore 
au berceau, fera toujours rece» & recogneu Roy mieux que moy- mefme: tant les François 
fontialoux de coferuer Ufuccefsiode leur Monarchie aux enfans de leurs Princes légitimes. 

jiu demeurant puis que défi fages tejles me confessent défaire promptement le "voiage 
de Lituanie, ie me difpafrray a marcher de^que t'auray rendu les derniers deuoirs à Came 
du feu Roy mon frère. Ce que te deftre faire au pluftoft auec line pompe funèbre U plus ma- 
gnifique dont ie puiffe honorer la mémoire d'im Monarque tres-itlufire. 

Les Sénateurs demeurèrent tresGuisfàits de cete refponfe : laquelle eftanc 
diuulguee par toutes lesprouinecs de Pologne .apporta pareille fatisfaSion à 
tous les Ordres. 

Deux heuresapres arriuaà CracouieMericdeBarbeaieuxficur deChcme- ^^uis del* 
raudJcQuelportaauKoylamcfmc nouuclie du trefpas de Charles sôfrercdc U ; 
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ce touchant part de la Roine-mcre: laquelle luy efcriuit comment elle auoiearreflé foubs A 
le deceds bonne garde le Duc d'Alençon fcleRoy de Nauarrc fur des aduis certains qiAls ï^fa 
, R °y confpiroientenfemblc pour drefler des partis Se des faûions à la defolationdu chiîft 
" Roiaume. Elle le conjuroir de retourner promptemenc en France : Se cepen- ^ 7 "*- 
dant luy demandoit la confirmation de fa régence que le Roydefuntt luy aucit 
déférée. Elle auoitdepefchcau/ïiiuec pareille commifllon Magdelen dcFayo- 
lefieur de Neufuy par vn autre chemin; afin que fi l'vn eftoit arrefte par quel- 
que accident, l'autre sacquirât de la mefme charge. Mais tous deux firent heu- 
reufement leur voiage, Chemcrauden trezeiours Se Neufuy en quatorze. 



Henry retourne de Pologne en France. 

\. Henry fie re fout de retourner en France au de/au des Polonois. 1 1. Enuojat 
aucuns des ftens dtuant. III. Ordonne le tour du départ. 1 V. Déçoit le g 
Comte dcTanty.V .Sort de Cr «coûte trauejit V 1. Efl alarmé des Jîtns. 
VW.Aiefauenture de Pibrac.MX. Aventures duRcyAX.Pourfiuym par 
les Polonois , gagne l'Auftriche. X. Ruft qui deceut le Sénat de Pologne. 
X I. Le Comte deTancy attrape le Roy & luy parle. X 1 1. Refponfe de fa 
Matefîc ,& z/le du Comte muer s elle. XI II. Le Duc d'Alençon & le 
Roy de Nauarre ta/chent d'empêcher le retour du Roy. XI V. La Noble ffe 
Françoife offiarufe enuers /on Roy. X V. Qui reçoit très Bon accueil de 
F Empereur. XVI. Débat de cour teifie entr' eux. XV II. Leur famdiarité. 
XWX.Bon aduis de l'Empereur au Roy. XIX. Pourejucyle Roy fut tant 
careffetfr honore de l'Empereur. X X. Large jfie du Roy enuers les officiers 
del'Empereur. XXI. Henry efl vifttédcRodelfc Roy deBocme. XXII. 
Efl honoré de /' Archiduc Charles. XXIII. Eflreceutres-magnificpmment q 
a Venife. XXI V. Vtftt'e des Dames delà cité.XXV. Raretés de ÏArfenai 
de Venife. XXVI. Le Sénat donne au Roy le me fmt Confiai ejue l' Empe- 
reur. XXV W. Le Rpy efl Vt fit é dclapartduVape.XXU>:. Par les Vo- 
tentatsd Italie. Adodeflie du Ducde Samye.XXXX Princes & Seigneurs 
François ejui<vindrent des premiers a» deuantde fia MaieHé. XXX. Sa 
libéralité enuers le Duc de Sauoye. 
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E N R Y eftoit fi fort rcfotu à fon retour en France qu'il 
ne mit point en délibération s'il y deuoit retourner : mais feu- 
lement les raoiens qu'il deuoit tenir pour fortir de Pologne ; 
ne doublant pas que fi les Polonois ( qui veilloient fur luy) 
dcfcouuroient fes dcfleins.il ne fût foudain arrefté Se tre«- 
ettroitement gardé toute fa vie : ce qui luy eût femblé vn cf- 
clauagc au lieu d'vn règne. Les moiens d'exécuter fa refolution furent de 
faire entendre ( comme defu il l'auoit dit «ux Sénateurs ) qu'il vouloir auant 
toute œuure faire les honneurs funèbres du feu Roy fon fifre: & pour don- 
ner cece ccoiance aux Polonois il en fit les préparatifs auec bruit Se cfclar. 
Entre autres chofes il fit acheter tout autant de farge de Florence qu'il s'en 
trouua dans Cracoule pour l'emploicr au dueil : luy-mefmc prit le violet SC 
en fit cendre tout fon Palais. 

Aiant marquéle iour de cete cérémonie au XIIX du mois de Iuincourant , il 
fit partir premièrement d'EfpcfTes pour porter à la Roine-mere hveonfirmation 
defa Régence» acrafieurerde fon prorript retour en France. Bellteur«ambaûa- 
deur pour le feu Roy Charles auprès de fa Majcftc prit publiquement congé 
d'elle , fousombre quefa charge auoit pris fin par le trefpas de fon Mailtre : mais 
en effec"tpouf difpoferlescheuaux de relais iufqu'en Autriche. Il rcnuoia suffi 

Neufuy 
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* À Ncufuy fonbî couleur de le renuoier à la Roync-merd:tnais il auoircbm rhand v 
— r ment daller demander palTagc à l'Empereur,*: luydire.quc Henry attendoit 
îh^ftVonfauf-conduitauançqtiedepardr.combicnquefondcfl-cin fût dé ne l'attcn- 
«T* drcpa$ifinqueIcvoiampluftoiqu'ilnes'Mtendoir*ilneptÛi pomchly dreflVr. 
aucun deftourbier à fortir de Pologne. Guillaume Ardier contré-roUeur genc- |M 
ral de la maifon du Roy > * qui Charles foa irerc 1 auou donné k 8c recomt- «à 
mandé pour la fidélité, fut defpcchc en mcfme ccmptpour empOttcPlâ pierrerie 
de fa Majefté, de la valeur de trois censmdlecfcus. Ces quatre partânsM lavcuë 
de tout le monde n'alarmèrent point les Potonois:au contraire ils- fembioieht 
confirmer les p.oteftationsqueic Roy leur faifoit tous les iours dé vouloir d<* 
meurer auec eux,* neantmoins pouruoir de là aux affaires de l'Eftatde Franck 

Leiourauant fonpartement il fit auancerlccrctemem les iicurs;dé Pibrac « jn; 
dcVillcquicr: fie aucuns des Gentils hommes qu'il auoitchoiiispourfaccom- Ordonné 
pacner-i Villequier pour élire trop mefnager faillit à gafter tout exilant lor- le iourdu 
? tirauflifon équipage. Car cela donna vnc extrême appreheniiort dû Repart du départ. 
Roy aux Polonois:toutesfois ce manquement fut aucunement rabillé en faifant 
entendre que fa Majefté le renuoyoït pour fes affres vers la Royne famtre. 
Carqucret eut charge d'emmener hors des faux-bourgs les chenaux du Roy Se ^ 
de ceux qui deuoient accompagner fa Majefté, qui n'eftoient que douze Gentils- 
hommes: &fitfilcrlescheuauxrvnaprcjrauticàdiuerfeshcurcs. ™- 

Le foir eftant venu le Roy fc coucha deuant tout le monde, Le Comte de ^5*° 1 » 
Tancin.Tancy ou Tanchy'Polonois .Chambellan de fa Majefté tirant le rideau Tancy> 
luyditquclc bruit eftoit que cette mcfme nùia ilvouloit partir pour retourner 
en France. A quoy il rcfpondit froidement qu'il n'auoicautte dcfleiii quede bien 
dormir, Se le lendemain rendre les derniers dcuuirs à l ame du feu Roy fon frè- 
te :&aufIï-toftquç Tancy fut forty il felcuaôc s'habilla. V.' 

Or il craignoit que forçant par la grande porte du Palais il fùtdefcouucrt:à Sort de 
raifon de quoy il fc délibéra de fortir par vnc petite porte proche des cuifines. f [^™ 19 
Mais d'auantureAlmany Italien de nation &naturalifcPolaquc,vn des maiftres 
Ç d'hoftel de fa Majefté couchoitauxcuilincs Se tenoit la clef de cette porte. Sou- 
uré l'ayant requis de luy laiflcronucrtc pour aller à I'affignation de certaine da- 
me, il l'obcint:&: pendant qu'il amufoit 1 Italien auec des fornettes, le Roy tra- 
uefti Se le vifa^c trauerfe d'vn bandeau ,fortit fur les dix heures de nuich L'Ita- 
lien s'eftantaduifé trop tard delà fourbe fut le premier qui publia le lendemain 
quevrayementlcRoys'enalloit en France. yi 

Le Roy eftant forty s'alla ioindre aux liens hors du faux bourg Se monta vn Eft à ,^ mé 
barbe qui cftott fi fougueuxpour le ttop long fejour qu'il auoit eu, que bondif- dct f, cn$ , 
fant fans ccfTc la violence de fon a&ion le trauailioit ft fort qu'il fut contraint de \ 
defeendre Se de monter vne iument tres-bonne Se tres-vilte. Et alors ilscom- 
mcnccrcnt tous à galoppcr à toute bride. A vn quart de licuë delà ils rencontrè- 
rent le fient d'Ermenuille Se quatre autres François: lefquels n'eftaris pas du 
nombre de ceux qui dcuotent accompagner le Roy , cftoi et fortis fur lefoubçon 
de fon parlement afin de le fuiurc. Ceux ci l'alarmerent du commencement 
X) croiant que ce fulîent des Polonoisqui le vouluffent arrefter: Se ceux qui eftoienc 
' auec fa Majcltcmirentlamainàrcfpécpourles charger: mais eux s'eftans ict- 
tésàtcrrc&clafuppliantàgenoux de leur permetere de l'accompagner, le bon 
Roy leur dit qu'il leur permettoit H la bonne heure. 

Iuqucs là tout va bien. Mais voicy en fuitte de grandes incommodités,trauer- VII. 
fes Se finiftres auanturcs. Les fieurs de Pibrac Se de Villequier partis le iour Mefauan- 
prcccdcntauoicnt pris la charge de mener des truebemens Se des guides. Mais j" rc dcPl - 
la nuift eftant fombre, la Lune n'cfdairant point .ils ne rencontrèrent point biac * 
IcRoy&fe fouruoyerent: notamment Pibrac : lequel pourfuiuy dcsPolonois 
fe fauua dans vneftang limoneux au milieu d'vne foreft:où il demeura duranc 
quinze heures. Sortant de là ( où il laifia fes botes ) nud telle & couuctt de li- 
mon, il ne feauoit quelle route prendre :& aiant cuite la fureur des hommes 
fut en danger d'eftre deuorc par les beftes fauuagcs. Eftant en ces tranfes il 
vidpaftci loingdcluy vncatrolTc:&:courutaprcs pour mettre finàfbn infor- 
tune ou par la morcouparlaguce.Lcbon-hcur en ce mal-heur fut pour Iug 
Tome IV. B • • 
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que c'cftoit Staniflas Sandiuagc ( aucuns cfcriuent que ce fut Lasxi ) l'vn te Tau- \ ' 
cre Seigneurs Polonois : lequel luy ayant efté bon amy le reccut humainement, {^ïï 
malgré ceux de fa compagnie : 8c luy bailladcs chcuaux.ou fon carrofle , ( félon ciuift 
aucuns ) pour continuer ion voyage. ij74. 
* IX * D'autre-part le Roy fut raerucillcufcment cftonné dcfctrouuer envache- 
luRou C * mm "îconnu pendant vne nuict tenebréufe fans truchement 8c fans guide, 

* Ncantmoins fe confiant en Dieu 8c en fa bonne fortune il fuiuit la route qui luy 

fcmblala meilleure: 8c aiant rencontré vn marais d'enuiron deux cens pas de 
Jarge ,8c demye-lieué de long , le paffa aucc moins de danger que de craintc.Ce 
paiiage affranchi Ion ne rccognoiflbit plus ny vqycny fentier quclconquc-Tou- 
tesfois les Cens courans çà Se. là trouuercntvn chemin quilesconduifit dans vne 
forcit de fapins. Le Roy 8c fa troupe l'enfilans rencontrèrent la maifsn d'va 
charbonnier : lequel au bruit des cheuaux monta fus le toift aucc vne cfchcl- 
le qu'il tiraapres luy: mais eftant forcé de dcfcendre.Ermcnuille le prit en trouf- 
* fe pour conduire le Roy îufqu'à la ville de Satura: où il arriua furies fept heures 

du matin,à fept lieues de Cracouie,qui en valent bien plus de vingt de Frâçoifcs. B 
IX. Le Roy s arrefta fort peu à Satina,* fit encores trois lieues. Mais Villequier. 
Pourfuyai Quclus, Carquerct, Beauuais-Nangy 8c Miron fon Médecin furent contraints 
par les Po- d'y faire repaiftré leurs cheuaux qui eftoient fur les dens: 8c en ces entre-faite; 

ne Y Au** * cs Polonois 1 ui pourfuiuoient le Roy au grand galop commencèrent à paroi- 
fluchc. " ^ rc - Miron montant foudain à chcual courut après fa Maieftc pour la faire ha» 
ltermccclTant de crier que les Polonois approchoient > défia auoient mafia- 
cré tous les François qui cftoient demeurez derrière : combien qu'ils les eu fient 
tant feulement arreftés. Cétaduisfuqucle Roy piqua encore plus que deuanu 
& aiant pafTéfDrvrippnt d*boi< vne riuiere non gucablc, commanda aux fieurs 
de LicncoutVdeSouurc.dc Chaftcau-vieux 8c de Rcnty de leuer lesplanchcs du 
pont 8c les icttet dans la riuiere : 8c luy continua fon chemin aucc Larchant , Mi- 
ron 8c du Haldc:& fit fi bonne diligence qu'il arriua à Piezna première ville 
d' Autriche , auant que les Polonois le peuffent attrapcnlarupcure du pont leur 
aiant fait perdre beaucoup de temps en allant pafTer ailleurs la riuiere. Le gou- Ç 
uerneur de Piezna iugeant bien que Henry s'en rctournoit en France au defeeu 
des Polonois, le pria de pafTer plus outrc.afin qu'il ne reccut point de reproche 
des Polonois de ce qu'il ne l'auoit point arrcfté.Ccla fut caufeque le Roy au lieu 
deferaffraifehir (faiument eftant eftouffécenccscoruécsjprit des cheuaux de 
rclaisqueBellieureluy auoit fait apprefter 8c piqua toufiours deuât les autres. 
X Or vne confideration notable auoit retenu le Sénat de Pologne durant quel- 

Rufê qui ques h eures le lendemain du départ du Roy pour délibérer s'il dcuoit cnuoier 
deceut le des gcnsaprcsluy pourle ramener. C'cft qu'il y auoit vn coffre au pied du lift 
Sénat de de fa chambre danslequclleRoytenoitfapierrericrmais l'ayant defia enuoiée 
Pologne. ( Comi nc nousauonsvcu)il auoit fait remplir de cailloux ce coffre. Le Sénat in- 
férant par ie poids que la pierrerie y cftoit encore ,doubtoit du commencement 
de le faire rompre : dautant que fi fa Majcftéreuenoit elle s'en tiendroit offenféc. 
Mais en fri i'eftant rcfolu à faire leuer la ferrure, 8c ne trouuant dedans que des 0 
caillouX»tls ne doubterent plus du de Hein du Roy , 8c dcfpcchcrcnt aptes luy les - 
Comtes Chnfto fle 8c de Tancy fuiuis de grand nombre deNoblcflc. 
x j . ^fimey picquant deuant tous aucc quatre ou cinq archers fuiuoit de prés fâ 

Le Comte Majeftc : 8c aiant attrapé Bcllicurc , Souuré, Larchant 8c du Haldc:ceux ci tour- 
de Tancy nercntàluy Icpiftolet àlamain.rkllicuremefmcrcfpécaupoingencourageant 
•torape ie f*es compagnons à mourir pour le falut de leur Maiffre. A l'abordée ils deman- 
Rov 8c luy derentauComtes'ilvcnoitoucômeamy,oucômecnncmy,àquoy ilrcfpondit 
P ' vc qu'il venoit en qualité de très humblefcruiteurduRoy:8calorsilsluy dirét que 
les fiens debandaflcntdonclcuts arcs:cc qu'ils firent foudain : &touscnfcmble 
galopèrent après fa Majeftc iufqu a ce qu'ils l'eurent r'attcintc.LcComtc voulut 
mettre pied à terre pour luy parler à genoux, mais le Roy luy commanda de de- 
meurer achcual.fc lcComtc luy àil^nUlyenoitdeuers fa Maieftc de l*fàrtduSenat 
&des Seigneurs Polonois four luydemadtrfardon de ce qu'ils n'auoietfdfse» en re//r "Vf- 
itération qu'ils àeuoitt >i» Prince Jî accofli que Dieu leur ait oit doni four Hey : & s'il luy 
flaifoit de retourner en Bologne yn'ilyfenit hom ré,rtturc,& ebey tomytDie» en terre. 
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A Le Roy luy rcfpondit, que fon Roiaume de France ejtoit troublé par Us frétions des XII. 
Vu, de Gran<Ls,e^rparlefoufUuementdes peuples:àquoy tldtftroit aller pouruoir. Q^apres que la , R c fp 0f, f* 
Chnft France feroit paifible il retQurntrottcnfonroiaumedePologne.QïilauottLtfl'élescaufet ifjfe 
, J74- ^tfon départ amfieur de Danfy(nagueresfonambaJfideuren Danemark/pour les reprejen- j u ' Comte 
ter au Sénat, & aux Seigneurs de fon Cênftilde Pologne. Au demeurant que U plus agréa- enuers clic. 
Ue feruice qu'il luy fçauroix faire c'ejioit de fe retirer gr de traicler humainement les Fra- 
fois qui eftoient demeure*, derrière. Le Comte fondant en Urmes(car il ay moir cor- 
dialement le Roy) Se procédant qu'il ne refpiroii qu'obniï-incc , luy prefenta vit 
bracelet d'agatc$,fuppliât fa Majefté de le garder pour l'amour de fon feruiteur: 
icluy demanda vneaiguillctedcfcs chauffes pour la mettre entre fapeau&fa 
chair comme la chofe la plus precieufe du monde efl mémoire de fon Maiftre.Le 
Roy prenant le bracelet d'vnc main luy donna de l'autre vne bague de douze 
cens cfcus.Cela fait,fa Majefté côtinua fon chemin, 8c le Comte n'ofant rien at- 
tenter par la force dans les terres de i'Empirc,(aue-c ce que fa troupe eftoit encore 
bien loingdclà)rctournaarricrc, fur fes pas, 8c luy renuoia tous les François 
B que les fiens retenoient prifonniers. 

Le Roy s'acheminant à Vienne en Auftriche rencontra les fieurs d'Eftrée Se de XI * r - 
Mioflcns qui levenoieni trouuer delapart du Duc d'Alençon & du Roy de Na- «j'AUncon 
uarre pour empefeher fon départ de Pologne , ou le faire arrefter en AIcmagnc & i c R 0 y 
s'il repafibit par le Palatinat:Sc prendre ncantmoinsvn prétexte fpecicux de fe deNauar» 
plaindre à fa Majefté du mauuais traitement qu'ils reccuoient de la Roinc-me- tafehenc 
rc, 8c l'aiTeurer de leur fidélité &obeïflancc. Le Roy leur rcfpondit qu'à fon ar- d'empef- 
riuée en France il les traicteroit comme la dignité de leurs perfonnes , 8c la pro- * hcr îfjS* 
ximité du fang dont ils l'attouchoient, le mcritoit,«e qu'en toutes chofej ils " ur c c " 
l'efprouueroient très bon frère. 

Vne des plus grandes incommodités que le Roy fouffroit encevoiage eftoit ytv 
rabfenccdcfcsofficiersrdefortcque les Gentils. hommes le feruoient au lieu LaNobief- 
d'eux le mieux qu'ils pouuoient , chacun en quelque ofHce : Se leur feruice eAoic feFrançoifc 
d'autant plus agréable à la Ma; cité qu'ils le rendoient de bon caur ,mcfme es offiaeufe 
^, chofes les plus viles. Tellement que Henry pouuoit dire d'eux en cette occafion J, nu f" fon 
ce que dit Pompée du,Scnatcur Faonius après la iournée de Pharfale. Car Pom- y ' 
péc n'aiant pas vn feruiteur auprès dd fa perfonne , Faonius luy prefenta de l'eau 
à lauer les mains: S: luy acceptant ce feruice d'vn perfonnage fi illuftre: Tout 
fied bien (dk- il ) i l>n gentil courage. 

Or le Roy approchant de Vienne defpefchavn des fiens deuers l'Empereur xv « 
four l'aducrtir defon arriuée : 8e foudain l'Empereur cnuoiaau dcuant de luy ^£ bon" 1 
fon Grand- efcuyer auec vn carrofle pour le conduire, Se vn chariot chargé de accue a <| 0 
bonnes viandes qui cuifoient en marchant, fi bien qu'à la rencontre fa Majefté lampcretu, 
trouua fon difner tout prcft.Les Archiducs Erneftse Mathias fils del'Empcrcur 
le vindrent accueillir à deux lieues de Vienne, 8c l'Empereur en perfonne à dc- 
myc-lieuë auec trois cens cheuatix Se foixante carrofles : danslefqucU les Fran- 
çois trouuercnt placc:8e le Roy entra dans ecluy de l'Empereur à fa prière. Eftâc 
arriuéau Palais ImpcriaUl'Emperieredefcendit au pied du degré pour receuoir 
aufli le Roy , l'accompagna iufques dans fa falcfle Roy l'aiant coniurec de ne paf- 
D f w pas plus outre) 8c l'Empereur iufquesdans fa chambre. 

Lefoupcr du Roy eftantfcrui, l'Empereur reuint à I'improuiftc 8c le pria de Jïïh J. 
luy donneràfoupcr.Le Roy reccuant ce compliment d' vne grande franchit 8c courtoifie 
tefmoignage de bicnucillance^lsdebatirent longucmët à prendre la place d'hô- cm r'cux. 
neur.rous deux la cédant reciproquemet l'vn-i l'autre.Mais enfin leRoy obligea 
l'Empereur à la prendre , proteftaneque puis qu'il luy faifoit !a fiucur de le vifi- 
ter en la chambre qu'il luy auoic donné(oùU eftoit comme chez foy)iamais il ne 
feroit fiinciuil en fon endroit que de s'y mettre. Les Gentils-hommes François 
furent aufli tres-magnifiquement traictés par les principaux officiers del'Empc- 
rcur en vncfalerichcmenr parée. 

Le Roy attendant fon équipage demeura f\x iours auec l'Empereur ,6: fut XVII. 
feftoyé Se carefle tres-fompLueulément à la villc8c aux champs par luy &par Leur faml* 
l'Empcricre. Ils luy firent voir leurs cabinets remplis de raretez,lcur aricnal ' ianc *» 
ben garni de toute forte d'atcillcrie Se de munitions de guerre, leurs iardins, 
Tome IV. B ij 
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leurs parcs, leurs efeu ries , dans lefqucHes outre les cheuaux de diuerfes régions, \ 
il y auoit vn etefant , quatre cerfs, qui tiroientvn carrofle, fiedesvachesauf- -—y 
û petites que des petits chiens. Et tout cela fe faifoit auec tant de franchife, cL"i(t 
qu'ils fembloient eftrc frères , An auoir paffé cnfcmble la plus grande par- 1/74. 
tie de leur vie. 

XIIX. L'Empereur entretenant le Roy fur l'eftat des affaires de France , Iuy con. 
Son aduis fcilla d'y eftablir la paix à quelque prix que ce fût entre tous fes fubjeéts de quel* 
tic l'Empc- que religion qu'ils fuffent : n'eftant pas àpropos (difoit-il) qu'il y fît Ion entrée 



" l1r au par l'eftufion du fang fit par le carnage, o^ucgaienantparcemoicnlcs coeurs de 
oy * tous fes fubjets il les rameneroit après plus aifement à la raifon que s'il corn- 
mençoitfon règne par la force fie violence. Ce bon confeil eftoit vn grand tef- 
moignage de fon amitié : dont le Roy lcremercia : mais U le pratiqua allez mal, 
foit par l'aduis de la Roine fa merc , foit qu'il y fût oblige par l'infolencc d es Re- 
ligionaires. 

XIX. Ilnefcpromettoitpasvnfibonaccueilde l'Empereur : à caufe que n agueres 
Pourquoi ilauoit emporté la couronc de Pologne fur les brigues de fon fils Rodolfc.Tou- B 
le Roy fut tesfoisrEmpcrcurconûdcrantquetouts'eftoitpairéIânsaigrcur,&quelcsPo- 
unt carref- Jonois ofténfés contre Henry , proccdcroicnt bien toit à l'efleérion d'vn autre 
ré de I'e" 0 ^ ov » cn laquelle fon fils pourrait auoir la meilleure part : «cque fa fille eftoit 
pereur. m * douairière de France , fie bclle-fœurdunouueauRoy.ilfcrefolutdclctraiaer 

aucc toute forte d'honneur fie de courtoifie. Ceux qui ont fondé plus auant les 
affaires , remarquent que l'Empereur defiroit remarier fa fille auec Henry, 
moyennant la difpenfe du Pape: fie défait il luy en fit ictter en auant quelques 
propos durant fon fejour à Vienne: lefquels Henry fcmbla receuoir comme 
agréables , fans toutesfoi* y «gager £» parole. 

XX. Les fleurs dcBaftardcs premier Efcuyer du Roy.Montigny .Gamachcs fie Ca- 
Largefle du ftclnau cftans arrnués de Pologne auec l'équipage du Roy.fa Majefté prit congé 
Roy entiers de l'Empereur , 6c diftribua aux Officiers de la Cour Impériale vnc bonne paitic 

j"?^ ClCrI decentmillcefcus,quclaRoyne-mcreluyauoitfaittenirparletrcs de change 
d^Empe- àVicnnc C 

XXI. A fa première difnée par deçà Vienne, Rodolfe Roy deBocmc fils aifné de 
Henry eft l'Empercurfqui depuis fut cleué auffi à rEmpirc)lc vint trouuer , n'aianr peu W- 
vifité de riuerauant fon départ, à caufe qu'il eftoit à trois iournées de là:dont il fie fes cx- 
Rodolfe cu f cs i f a Majefté , qui fc recognut grandement obligée Je la courtoifie de ce 

Bo?™ Prince * 

xxl "j La deuxicfme iournée Henry arriuaàGrats-.où eftoit l'Archiduc Charles 
Eft honoré frerc de l'Empereur, qui luy fit vnc réception très- honorable. De là il prit fon, 
de l' Archi- chemin à gauche vers les terres des Vénitiens , 6c ne voulurpoint pafler par ccl- 
duc Char- les du Palatin du Rhin, qui luy auoit fait vn fi mauuais traitement allant en 
' ct * Pologne. 

XXIir. P<» r tour es les villes de la Seigneurie de Venife il trouua des Ambafladeurs 
Eft receu pourl'accueillir, 6c luy affeurer qu'elle reccuoit vn fingulicr contentement de 
tres magni- fon pafTage : 6c fe difpofer à le receuoir auec l'honneur deu à vn fi grand Monar- ^ 
fiiquemenr <j UCi Arriuant àTi euis les Ducs de Neuers.dc Mayenne, 6c le Marquis d'Elbeuf 
a Venife. retournJU1$ de Pologne , groffirent la compagnie de fa Majefté , qui n'auoit pas 
encore eu de leurs nouuellcs. Eftantàdemy-journée de Venife fixdes princi- 
paux Sénateurs le vindrent falucr : te s 'citant aduancé iufqu a Maran , place fife 
dans la mer à vn quart de lieue de Vcnife.le Duc, ficlcSenat veftus de velours 
cramoiû le vindrent receuoir dans le Bucentaure , qui eft vn grand vaifleau , le- 
quel ne fort du canal que très-rarement ,6c pour quelque occafion tres-impor- 
tante. II y auoltbon nombre de gondoles couuertcs de drap d'or , dans lefquel- 
lcs les François furent reccus:fii en voioit-on encoreplus de deuxmille couuer- 
tcs de vcloux : où eftoit laNoblcffc fie les Dames de la cité , outre vn nombre in. 
nombrable d'autres: où le peuple s'eftoitictté par curie lue de voir cet* entrée: 
laquelle fe fit par le grand canal , auec vn tonnerre de toute forte d'artillerie, 
qui couuroic l'air de fumée auffi-toft diffipécparvne infinité de feus artificiels, 
qui fe faifoict en toutes les maifons des deux bords du mcfme canal, en forme de 
Heurs de lis , de Lions, de Ccrf«,d"Aiglcs,de Dragons,* d'autres figures, choie 
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A autant agréable qu'admirable- Louis Mocenic Duc de Vcnife luy prefema le 
Y^Tdc poile porté paxfixProxweurs deS.Marc: ficle Patriarche aucc fon Clergé Icrc- 
chrift cent au bor4 du canal foubfxn arc triomphal, enrichi de pluûeursornçmcns ( , & 

notamment de beaux vers à la louange du Roy fit de la maiton de France. U fut 
logé au Palais des Fulcarins , le plus beau 5c plus magnifique de la ville : chaqifc 
Gentil-homme fcf> fi«o«. fif conduit en G» logis par vn §enat«Hr:fic tant le Roy 
que tous les François de fa fuite turent traités durant le le j o u r defa Majeûc(<jui 
fut de huict ioursJauxdcfpensdelaScigneuric. 

Deux ccmDam.esdttphjsnoblcsmaifons de Venife habillées, defatin blanc, Jï*}^' 
&l couuertcsde piwçerieat de perles luy donnèrent vn iour Ja collation : & fa Dl m„" 6 
Ma) cité depuis les neuf heures du loir en vifitoit toutes les nuiiU aucunes, & UCité. 
mcfmes(ccqui fut trouuc indécent i vn Prince de fi grande ficillultre réputa- 
tion ) les courtifanes. 

1 1 prit vn fi ngulier plaifir à voir l' Arfenal de la Seigneurie , refîemblant à vnc XX V". 
B ville de grande cttenduc : où il y auoit plus de cinq cens pièces de canon : des ar- Raretés de 
rncspourarnicrquarantemiIlcnornrncs:8cplusdecchtgaleresàco"uuert>neant- l A îf en ^ 
moins dans la mer, pourueucs de tout équipage- Cequilurpaflbit encore toutes dc Y cm * 
les autres raretés fut qu'ehfaprefence on battit en deux heures vne galère ac- 
complie en toutes fes parties fie prefte à voguer fie à combattre. Cete aifanec pro- 
cedoii de ce que toutes les pièces ettaat faites il ne falloit que les ajufterfie les 
joindie enfcmblo. I« laiue a partUfompwofit44esfeftins, l'excellence de la 
mufique , fie les autres, plajfirs se m a g n licences ordinaires. XXVI. 

La Seigneurie après auoirreceuleXoy à batocer dans le Sénat, luy donna le LeScnac 
mefmeconfcil que l'Empereur touchant les affaires de fon cftat,c'ett à fçauoir donne au 
d'ortroy er la paix à tous les fubjets, fans conlidcrer la diuerfité des religions, afin ' e mc ^' 
de rétablir fie remettre par le repos fon roiamne ruiné par la longueur des guer- m ^ [™£ 
resciuilcs. pereur™ 

Pendant le fejourde fa Majetté $ Venifc,le Cardinal fioncooipagnc y arriua v xxvil. 
de la part du Pape pour fc cQndouloir aucc elle du çrcfpas du Roy Charles fon Le Roy efl: 
P frcre,8efc conjouïr de fon heureux retour, aucc de grandes protestations de vifité de la 
bien veillanceenucrs elle «fon roiaume. partduPa- 

LesDucsdeSauoyeficdc FerrarcVindrcnt aufli audcuantduRoy à Venife p ^ X hy 
pour luy offrir leur feruice, fie lefuppher de pffer parleurs terres: ce qu'il fie, Par lef 
comme aufli par celles du Duc de Mantouc : fie durant le fejour qu'il y ht il fut tcn tats d'[- 
desfrayé par ces Princcs. C'eft chofe notable que la Seigneurie de Venife vou- talic. Mo? 
lam déférer auDucdeSauoyeleshÔneursaccouttumé$, illesrefufa: difantque deftie du 
n'eftant venu laque pour honorer vn tant illuftreRoyi il falloit que tous hon- Due deSa- 
neurs fuffent déferez au plus grand : remerciant neantraoinsla Seigneurie de ce uoye * 
qu'elle l'en auoit eftimé digne. Sa Majetté parlant à Crémone dans le Mi I an ois, 
Dom-lan dAuftriche frère naturel diiRoy Philippe II luy rendit toute forte 
d hôneurs aucc les mefmcs foûmifliôsqu'il eût fecu MM àjaMajettéCatholique. . 

Henry fejoarna plus longuement à Turin qu'aillcuu, afin de fe rafraîchir: P XX ». 
fie durant ce temps- là le Duc de Guifc.lc Marcfchal de Damuiile, fie plulicurs jç"^." * 
P autres Seigneurs François vindrent au deuant de fa MajeÀé.Lc Comte de Chi- FrancoTs™ 
uernyy arriuaauflideiapartdelaRoine fa merepour bien-heurer fon retour, quivindrét 
luy faire entendre l'eûat des affaires du Roiaumcficfupplicr faMajetté de n'y des pre- 
pouruoir point deuant qu'elle l'eût entretenu à leur première cntre-vcuë.Lon micrs au 
tenoit qu'elle luy donnoit partic^iesement aduis d'atretter le Duc de Damuiile: j c !J? nt 
auquel elle portoit vne extrcfccnaine depuisqu'il commença d'auoir des intel- * ,e - 
ligcncesaucclcsReligionaircs: ficque le Duc de Sauoyeenaianteule vent en 
aduertitleDucdcDamuille,àfapricreintercedacnuers faMajetté pourobee- 
nir fon congé: fit que l'ayant obtenu il fc retira bien vifte en Languedoc : prorc- 
ttan t qu e de fa v ie il ne verroit le Roy qu'en peinture. D'autres au c c m oins d'ap- 
parence efcriuent que le Duc de Damuiile par vne foudaine desfiance, 1 & com- 
me par vne terreur panique fe retira de la Cour , quoy que fa Majetté luy eût 
fait vnaccueil très fauorable. Le Roy aiant n'aguercs honoré Souuré delà char- 
ge de Maiftrc de fa garde-robe ( laquelle il otta au Vicomte de la Guerche ) 
l'enuoia deuers la Roinc- merc pour luy affeurer qu'il n auoit point de plus 
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grand defir que de la contenter en toutes chofes : fie dependrede fes fagei ton*- A 
feils fie ordonnances tout ainfi que s'il eftoit encore foubs fa tutelle fie régence. ïj—£ 
XXX Le Duc de Sauoycarmaquatre mille hommes pouraccompagner fa Majefté c"ft 
Sa fibcrali- mfq U 'au Pont de Bcauuoifin frontière de France: où il prit congé d'elle: & le l 57*'- 
,c Koy hiy promit de luv rendre les villes de PiirncroU AédeSautffnmj'n..';! r . n ~:. 



téenuers 
Duc de 
uoye. 



* K Roy hiy promit de Juy rendre les villes de Pignerols fie de Sauignan( qu'il tenoit 
*" encore en Picdmont)enrecompenfc des frais quele duc auoit faits en fon paf- 
Cigcfic durant le fejour de £i MajcfteWes terres. Nous verrons tântoft l'exé- 
cution de fa promclTe. < c 

lay voulu eftendrevn peu ce voiage de Pologne à caufe des notables aucn- 
rurcs fie particularités qui s'y rencontrent. Maintenant deuant que de conduire 
le Roy plus auant dans la France, voions combien hideufe eftoit la face de ce 
Roiaume déplorable. 



Guerre VI. contre les Religionaires. 



I. Soin de U Koine-mere après le trefpas du Roy Charles. 1 1. Sa Régence 
confirmée par HenryAU. Dîners projets desRcligionaircs. IV. Trefue 
four trois mois a eux auantagtufe. V. Laquelle ils rompent les premiers» 
V I. Le Trince de Condé remue tout pour la guerre. V 1 1. Mauuaife 
rvolontéduDuc d'Alencon&du Roy de Nauarre. IIX. Ligue du Ma- 
re/chal de Damuille auec les Religionaires. I X. Leurs protections ré- 
ciproques. X. Les Religo» aire s fùrprenntnt Cafiret tn Albigeois. Xîl 
Le Duc de Mtmtpenfier remet far pied l'armée Roiale. XII. Ses exploits. 
XIII. Les Rochtlois en desfiance. XIV. La Rome. mer e les exhorte k 
ta paix. X V. Leur refponfe. XVI. Trahi/on à Lufignan. XVII. 
Siège de Fontenay le Comte par le Due de Montpenfter. X 1 1 X. Qui 
l'emporte par ajjaut pendant la capitulation, X I X. Afsiege Luftgn*n. C 
XX. Le prend par composition. XXL Monbrun enleue partie de 
l 'équipage du Roy. XX II. Guerre en tfuarez. XXIII. Et en Au- 
vergne. XXIV. Entreprifes de la Nouëfanseffe8. 



B 



l. 

Soin de la 
Roine mè- 
re après le 
trefpu /du 

Roy char- 
Ut' 




Emefmeiourdutrcfpas du Roy Charles IX. (qui fut le l S77\ 
Dimanche XXX iour de May MDLXXIV) la Roine- 
mere dépêcha deux courriers par diuers chemins (com- 
me nousauonsveu ci-dcflus)deucrs le Roy de Pologne 
pour lu y porter ecte funefte nouucllc,ficluy demander 
la confirmation de fa Regesjcc. Elle efcriuit en mefme 
temps aux Gouuerncurs des prouinces fie des places 
d'importance leur donnant aduis dudecésdu Roy fon 
fils Se de fa Régence , & les exhortant de contenir tout 
le monde en deuoir, attendant le retour du légitime fucccficur de la Couron- D 
ne. Elle leur fit eferire auflî fur le mefme fubjet par le duc d'Alençon fie par 
le Roy de Nauarre: Se neantmoins craignant que ces deux ieunes Princes am- 
bitieux Se mal confcillcs troublaficnt le repos dj4 Roiaume , elle les fit arrefter 
foubs bonne garde. " " 0 

Le Lundy dernier iour de May la Cour de Parlement , fie en fuice le Prcuoft 
SaRegcnce des MarchansaucclcsEfcheuinsde Paris.allcrentvifitcrlaRoine-mcrcauBois 
confirmée de Vincennes pour la fuppiier de prendre La Régence du Roiaume à elle defe- 
pa« Henry, j^e par ordonnance & dernière volonté du Roy defimû. A quoy elletefpondit 
auec de grandes protclbtions , qu'ellenc l 'auoit point rccherchée:raais puis que 
le mefme Roy fnnfils l'auoit ainfi ordonne , fie qu'vne Compagnie fi augufte 
luy confcilloirael'cn prioitjCllel'acccptoit : leurafieùram-qu'elles'y comportc- 
roit auec tant de foinp. de viphncc&edc bonne conduite .que fon adminifira- 
tionrcfpondroitàlcBicfpcianccLeleudycnfuiuant les lctr es patentes en furet 
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A vérifiées: «clcficur d'EfpciTcîaiantapportédcPologoclaconfirmatiôdcHcn- 
Hîdî ry , elfe fur pareillement vérifiée en Parlement le VI iour de Iuillct en la mcfmc 
Chril». ann é c . 

Ainfi toute la Cour fie les Catholiques ( excepté la faftion des Malcontcns) 1 1 1. 
iettoient les yeux fur la Régente : Mais les Religionaires demeuroient grande- Dwcrs pro* 
ment irrefolus fur ce qu'ils auoient à faire. Les plus modérés tendent qu'il fal- | ctsd « R - e - 
loit entretenir la paix iufqu a l'arriuée de Henry : lequel eftant d'vn naturel plus ll 5 lona,n:ï ' 
doux que Charles > ils en cfperoient aufli vn traitement plus fauorable. Ioint 
queplufieurslafles des calamités foufFertes,6tfe ramenteuans lepaflc, redou- 
roient laduenir. Les plus fiers au contraire vouloient reprendre Les armes, 
croians que la Régence de la Rôinc-rocre , odieufe aux Catholiques Mal-con- 
tens, leur fcruiroit d'vn grand aduantage pour attirer ccux-ciàlcur parti, fie les 
porter à la guerre. 

La Régente craignant vne nouuclle efmotion,tafchoit de plaftrcr les affaires iv. 
par de belles promette? qu'elle faifoit aux principaux de leur faction , fie parUcu- Trefue 

B lierem'ent aux Rochellois : deuers lcfquels elle députa l'Abbé de Galdagne , qui P our «°is 
lesdtfpofaàvne trefue fiefurfoianced'armespour trois mois, àcommencer au moij * cu * 
premier de Iuillct , attendant le retour de Henry : fie de fait letraifté fut conclu ™* at *& ca ' 
àThcréitroislicucsdelaRochellcparlcmefmc Abbé, Biron fit StrofTy de U 
pan de la Régente , la Noue fie Mircmbeaci de la part des Rochcllois. Cette 
trefue eftoit nommément accordée pour les païs de Poiftou , Engoumois, 
Saintonge, Aunis, fie la ville de la Rochelle : fie neantmoins les autres prouinces 
du Roiaumc, qui le voudroicnt.pouuoientiouïr du bénéfice d'icellc. Il yauoir 
aufli vn article par lequel le Roy la pourroit proroger encore pour vn mois : fie la 
Régente eftoit obligée défaire fournir durant la ucfucdouae mille efeus par 
mois aux Religionaires pour l'entretenement des garnifons dcsplaccs qu'ils te- 
noicnt.afindcfaireceffcrlcurscourfcs&erauages. 

Ce traifté citant tout à fait à 1 auantage des Religionaires, les Catholiques en y - 
murmurèrent : mais pourtant les Religionaires mefmes furent les premiers qui 
le rompirent. Car nonobftat la publication de la trefue, la garnifon de Lufignan j c , p / c . - 
continua de courir hofrilement le pa is : fie celle de Font enay-le Comte aiant fait mie», 
vne caualcade iufqu a Nantes desfit en vnerencontre cmq cens arcbufiers Ca- 

C tholiques : entre lesquels il y auoit bon nombre de Gentilshommes Bretons. Le 
jeune Montferrand diû Langoiran tailla aufli en pièces deux compagnies de 
gens de pied du Baron de Montaut : tellement que la desfianccfc répandant par 
tout, lescroublesrecommenccrcntauec autant de defordre que lesprecedens: 
dont s'enCuyuit la VI guerre contre les Religionaires. 

Le Prince de Condé auec les fleurs de Meru fie de Thoré frères du Duc de VI. 
Montmorency eftoit réfugié en Alcmagne , fie follicirok les Princes Protcftans J c Prin « 
pour tirer d'eux vnpuiflàntfccours de gens de guerre, fie rentrer en France: à deC ° n d e 
quoy ils auoient aflez d'inclination s'il eût eu de l'argent pour foldoyer tant feu- \* 0< * 
lementdcux mois leur s troupes. Il depefcha Meru à mefmes fins en Anglcter- {j ucne . 
re : mais fans rien auancer : àcaufe du pourparlé de mariage fouoent remis fus 
entre le Duc d'Alcnçon fie la RoineElizabeth : laquelle y auoit prefté toufiours 
l'oreille, fie y entendra encore volontiers ci-apres , fi bien que les articles en Ce- 

° ront drefles.ncantmoins fans effecc,ainfl que nous verrons en fon lieu. Il efcriuir 
aufli fouuent aux Rochcllois pour les encourager à la guerre : fie lesexhortoirà 
iuy fournir vne bonne fomme de deniers pour le payement des cftrangers: 
mai'silss'enexcuferentfurcc que l'année auoit cfté ftcrilcen fcl : qui eft leur 
principal reuenu: fie aufurplus luy oftroicnt leurs cœurs, leurs affeétions,5e leurs 
propres vics. f 

Lje Duc d Alençonfiele Roy deNauarre, qui auoient recherché en vain les 
rooiens d'efehapper des mains de leurs gardes en euflent fait encore vn effort , fi vo | on ^ j tt 
la crainte d'ofFencer Henry qu'on attendoit de iourà autre ne les eût retenus. Ducd'Al£< 
Cependant ils luy efcriuir ent de bellcslcctres auec degrandesproteftations Se coj: & du 
afleurancesde leur fidelitéacobeïflàncc, les fleurs d'Eftré Se de Mioflens por- RoydcNa- 
t*ns leur parole i bien qu'ils euflent des mandemcni feerctspour empefeher fon 
retour en France :ainu que i'ay marqué ci-deflus. LcPrince dcCondéncmâ- 
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quapaî aufFia ce dcuoir : & tous crois adjouftoienc à leurs foufmi fiions de gran- A 
des plaintes contre la Régente. Lta S 

HX. Le Marefchal de Damuillc plus outré que iamais contr'clle / pour les raifons ct,ift 
Ligue du ci -deuant touchées) traictoitauecles Religionaires afin defe fortifier de leurs '^*« 
Marefchai armes.fc les protéger des tiennes. pQur affermir cetc confederatiop il conuoqua 
lAuc'cTs " * <s Eftats dc Lan g ucdoc » Montpellier : mais le Parlement de Touloufe aduerti 
Rcligionii- dcfcsdciTeins,syopp9Ûivigourçuf«mcnt:«cpardeuxarrcfts du mois de Iuin 
tes. fit defenfes à groiTes peines aux fubjets du Roy de s'y trouuer ou d'y cnupycr: 

enjoignant ucs-exprciTément aux Senefchauxfic Gouucracurs particuliers de 
l'empefcher. Ncantmoins les Religionaires ne biffèrent pas d'entrer en cctcli- 
gue, Iherefie ne pouuant trouuer déplus affeurecs compagnes que la rébellion 
ôdafclonnic. 

IX. Pour la confirmation de cetc confédération ils tindrent deux aflemblces des 
tcftarîons° ^ ats dc Languedoc, Guiennc & Daufinéenla villcdc Millaud en Roûergue 

au mois 4c Iuillet fie d'Aouft : fie enfin conclurent dereconnoifire Henry III. 
pour leur Roy légitime, fie le Marefchal de Damuillc pour leur chef fie gouucf- 
neur: fie le Marefchal s'obligea de lesmaintenir fie défendre fans diftinûion de 
Religion comme bons fie fidelcsfubjcts duRoy,contre tous ceux qui entrepren- B 
droient de les opprimer. Mais pourtant les Religionaires prenans auantage de 
ce qui les d euoit r ecenir dans les termes de l'cgalité(qui cft le fondement de tou- 
te focietépcrdurable) arrêtèrent en leur dernière aflembléc, que l'exercice de 
la Religion Romaine ne feroit point reftabli en aucune des places par eux oc- 
cupées. 

X. Cesconfcderationsquinefembloicnttendrequaladefcnfc, commencèrent 
Les Reli- neantmoinsj>as l*aggc«ân>n. Carie Baron de S«utgnac cadetde Terride, auec 
ÇionaK c$ j eJ ( Kms d c Fontrailles, Dodon, Verglas fie autres Capitaines Religionaires re- 
CaX« "n lournans dc l'aflemblée de Millaud , firent vne entreprife fur Caftrcs en Albi- 
A*bigcou. 8 <ois :Sc f° r «^ des garnifonsvoifin es, furent introduits de nuift dans le mou- 
lin qui cft joignant les murs de Uville fur Gourde , l'emportèrent à viuc force> 
nonobiUntJaviuerefiftancedclaCrofctcgouuerneurdcla place : lequel auec 
trois cens Corfes ou Italiens dc la garnifon, fc défendit tres-vaillammcnt , fie 
rendit vn long Se furieux combat emmy les rues. ^ 

XII. Ces menées des Religionaires fuyuics d'autres aères dThoftilité, obligèrent la 
Le Duc de Régente de fonger à la guerre : encorcqu'clic eût bien délire que le Roy fon fils 
Montpen- arrmant cn France eût trouuéfonEftatpaifiblc. Par fon commandement donc 
fat « JTar- ' c ^ uc dc Montpen il c r r'appella fes troupes des garnifons,fic y aiant joint les foi- 
mec Rou- ces quele (leur de Matignon audit en Normandie , aflcrabla dix nulle comba- 
le. tans envn corps d'armée :cn laquelle eftoient les ficurs de Chauigny , Puygail-r 

lard, Richelieu, Bufiy d'Amboife, fie autres bons Capitaines. 
XII. En courant le Poitou , la Saintongeficpaïsd'Aunis,ilprit Melle, Forcit fiir 
Ses ex- Scurc.Chcureux, Aunay: 3e donna vn tel effroy auxReligionàiresquitenoienX 
ploiti. quail toutes ces contrées, qu'ils abandonnèrent Soubife, Noaillé, Tonne-Cha- 
rente, Rochefort,8emefmes Marans place fife dans vn marais à quatre lieues de 
la Rochelle : où les Catholiques aiant mis vne bonne garnifon , rauageoicnt le 
gouuernement de la Rochelle iufqucs aux portes de la ville. 

XIII. Le voifinage de l'armée du Duc donna vn grand foupçon de quelque trahifon 
Les Ro- aux Rochellots : de forte qu'ils redoubletent leur garde , mirent garnifon dans 
chellois cn i curv iii c> fcp ar i C j CX h ortat , on jdelaNouëyreceurentlaNoblefledupaïsaucc D 

" ance ' laquelle ils cftoient auparauant en poinûe : à caufe que les habitans redoutoient 
que lareceuant elle voulût emporter toute l'autorité fie gouuernement : fie la 
Nobleiïe nepomioit fupporter le commandement de ceux qu'elle croyoit cflre 
nés pour luy obeïr, notamment au fait des armes. 

XIV. Enmcfme temps la Roinemere depefeba vcrslesRochellois la Boiffierc Brif- 
La Rome f on auec lettres de créance : lequel citant introduit après beaucoup de difhcul- 
nierclcscx- t ^ s dans leur ville, leur reptefenta les raifons qui les dcuoient obliger à recher- 
paix C * * cher la paix Se les bonnes grâces du nouueau Roy : la Régente leur offrant en 

cela fon interceffion , moiennant qu'ils renonçafient à la confédération de la 
NobleiTc du pa 15 &. des a ut r es £ g ides du Roiaume. 
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chrîft' LcDucdeMontpenûeryjoignitauffifcslctrcsimelmesfins : mais IcsRo- . . 
»J74« ch cl loi s le deffians également de l'vnk de l'autrc.lcur firent rcfponfc.quc pour p o"f t lC " 
traicter de la paix générale auec toutes les Eglifcs du Roiaumë il falloir s'addref- P 
fer au Prince 1 de Condé chef Se protecteur gênerai d'icelles : à la confédération 
defquelles ils ne pouuoicnt renoncer ,vcu qu'ils auoiéc leurs interefts communs 
enfemble: Se moins encore fefcparer de la Noblcflc voifinc , qui faifoit vn des 
principaux membres du gouuernement de la Rochelle. Au furplus qu'ils ne 
ibuhaittoient rien tant quela paix, «eprioient Dieu qu'il fît la grâce au Roy Se 
à la Régente de rcftabhrheurcufemcnt par toute la France. Enquoy leurs Ma- 
jeftés Ici trouucroient auflidifpofés qu'elles le pouuoicnt defircr de leurs fub- 
jctstres-humbles Se tres-fideles. 

En ces entre-faites le Duc de Mont-penfier aianr certain eemreprife fur Lufi- j ^Sj ?* i 
gnan auec l'intelligence d'aucuns Capitaines de la garnifon , efprouua par vnc °° 
contre-trahifon, que vraicment c'eftoient des trahjftrcs : de force que venant à 
l'exécution il y perdit plus de deux cens braoes hommes > lefquels aiant donne 
des premiers furent affommés entre deux portes fansauoir moien de défendre 
leurs vies. 

Il eût bien defiré prendre vengeance de cette trahifon fur le champ: mais l'oc- Sic c £ 
cafion lé porta deuant Fontcnay le Comte , auant que laplacc fût de tout poinft Fontenay- 
B fortifiée. Car les Rcligionaircs aiant elle en termes de l'abandonner ,ferefolu- i c Comte 
rent en fin de la fortifier à la hafte le mieux qu'ilspcurcnt: Scjettercnt vnc garni- parle Duc 
fon de quatre cens hommes dedans foubs la charge de Sainct-Elliennc fils du de Monr- 
ficur de Vieille-vigne : auprès duquel fc rendirent auflî quelques Gentils-nom- P en "«' 
mes volontaires pour acquérir de l'honneur à la defenfe de ccttcplace. 

La bateriefutfurieufe. Se U r«fiftincç «les ndïegés vigoureufe. Mais enfin 

Xlix. 

après auoirfouftcnuvaillammétplufieursaflautsés faux-bourgs, à la ville Se au Icm " 
chafteau , leur nombre diminuant tous les iours, ils furent réduits à telle extre- flj-^ ?" 
mite qu'il fallut parlementer:*: durant qu'on trauailloit à la capitulation la p la- dam lançai 
ce fut emportée le XII. Septembre MDLX XIV. Toutesfois le carnage ne fut pitulation. 
pasgrand,lcDucrayantcmpefchédctoutfonpouuoir : mais la ville fut facca- 
C géc : le gouuernement de laquelle fut baille à Les Roches-Baritaud auec qua- t 
tre cens hommes de pied, & cent cheuaux légers. Le Marquis de Saluffcs fut tué 
à ce fiege de la part des Catholiques. 

De là fur la fin du mefme mots de Septembre le Duc ramena fon armée de- â^^t* 
uant Lufignan , & batitlaville&lecbafteauauecvingtpieccsdccanon. LcBa- g-*™ 
rondeFrontenay le plus ieunc des frères de rillultrcmaifon de Rohan (quide- 
puisenfutlcchefparlcdecés detous les autres ) s'eftoit jette dedans auec fix 
cens foldats Se foixante Gentil-hommes. La place eftoit plus forte à caufe de fon 
aflîctse ( qui eft vnc montagne ftparéc) queparl'induftnehumaine : Se lesaffic- 
gcz n'eurent pas afTcz de temps pour la pouruoirfuffifammcnt de viurcs Se de 
munitions de guerre. Elle fut battue d'vne autre montagne qui la commande 
aucunement du cofté du Midy. Il fut tiré fept mille huict cens coups de canon 
durant lefiege. 

D Les affiegésfe portèrent tres-valeureufement à la defenfe: Scieurs fréquentes XX. 
fortiesfurcntauflifuricufesquelesaflautsdes Roiaux. Mais les viures & toute Le P rcnd 
cfpcrance defecours humain leur défaillantes furent enfin côtrains de capituler ^j[ 0 c ° m ^°" 
ij7j. Se rendre la place le XX Viour de Ianuicr MDLXX V , le fiegeaiant duré trois " ,0n * 
mois Se vingt -vn iour, auec de continuels combats, efquels les affiegez Ce mon- 
ltrerentinfacigables. La capitulation fut telle. Que les Gentils-hommes fortiroient 
chacun 4UeC~)>nC0Urtaut, armes rjr bagages : les foldats auec l'ar<jUebufe , la mefcheeftein- 
te 0* les drapeaux ploies dans Us coffres. Que tous feroient conduits enfeurttià la Rochel- 
le, ou ailleurs i égale dijlance, ou four le plus fix Ueues plus loin. Que les habitant auroitnt 
U choix de fort iraufsi ,oudemeurn en leurs rnaifont en toute ajfeurance. Les affieges y 
perdirent vingt-cinq Gentils-hommes U enuiron deux cens foldats : les affic- 
geanshuicr cens hommes. La place fut démantelée te les fortifications rafees: 
mefmes la fameufe tour de M elufine, qui a donné fujet aux fables des Romans 
touchant cette Dame tenue pour enchanteufe, parce qu elle furpaffoit touteslej 
autres de fon temps en gcntiUcfTc d'cfprit, en feauoir Se autres grâces. 
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"XXI. £n mcfine temps la guerre fe renouuella en Daufiné : où le Prince Daufin A 
Monbnin d'AuuergncfilsduDucdcMompenficrcitoit gouucrncur pour le Roy, te le ilâït, 
iel'c" ficur ^ c MonDrun P our les Rcligionaires ; lequel aiant desfait quatre . cens chri ^ 
quipage du hommes dci'Auant- garde du Prince ,deuint fi orgueilleux qu'il ne trouua plus W" 
Roy. aucune entreprise nymal-aifcc ny pcrilleufe: de forte que par vne témérité in- 
fupportablc , il drefia des embufehes à ceux qui conduifoient le bagage du 
Roy arriuant cnFrance, & en emmena vnc partie. Ilattaqua Die : mais U en fut 
vigoureufement repoufTc par le fieur de Glandagc gouucrncur de cetc ville, 
quicftficgc cpifcopal, vnineantmoins,àcaufcdcfonpctitrcuenu,à ecluy de 

XXII Valcncc - 

Guerre én D'autre part le Prince Daufin prit AIais& Oftc: Veffaux petite ville entre 
Vioarex. Priuas ic Aubenas , fut furprife par Sainâ-Thomas furies rebelles : & peu après 
reprife fur luy-mcfme par Rochcgudc. Nonnay fut enleuc aux Catholiques 
par Saine! Romain,& ChalcnçonparPcregouides. Le mefme Prineeaflîcgea 
lePoufin.-oùaiant faitbrefcheraifonnable , les affiegés perdirent cœur, aban- 
donnèrent de nui et la place te s'enfuirent à Priuas hommes & femmes. Les B 
Roiaux entrans le lendemain dedans, lcfaccagerent&bruflercnr. Laprife du 
Pou fin remit quafi tout le Viuarcz en l'obcïfiance du Roy : & Grlnc , Loriol U 
Roinac s'eftans rendus au Prince, facilitèrent le fiege de Liuron : duquel iepaj- 

XXIII lcra y yn P cua P rcs - 

ïr en Au- L'Auuergnc eut auilî quelques bourrafques de cet orage. Le fieur de Mon- 
uerene. ta ' a ' anc rcnr crmc le Vicomte de Laucdan dans Ploux y planta le fiege. Le Vi- 
comte de Gordon , Langoiran , Viuans & la Haye Lieutenant gcncral de Poi- 
ctou , aians mis cnfcmblc douze cens combattans pouraJler au fecours des aflie- 
gcz, Montai fe retira aucc ion «n«n, «m*m qu'd fût le pins fort en nombre 
d'hommes , mais mal-armés , U la pluf-part fans difeipline militaire. Or la 
Haye homme fa&ieux , quoy qu'Officier en la Iufiice , auoit pris les armes , 8c 
s'cftoitfolcmcnt ligué auec lesReligionaircs comme partifandes Catholiques 
mal-contenstpourquelquemefcontentementqu'ilauoitluy-mefmedc n'eftre 
pas afTezabfolu en fa patrie. Satroupeeftoitdccinq cens cheuaux , compris les 
Argolcts, armés defaladcs. Nous verrons bien-toft comment il fit vne fin digne 
XXIV. de fa perfidie.' 
Entrepriic *-a Noue , qui commandoit dans la Rochelle , ne voulant pas demeurer touf- C 
de U Noué iours enfermé pour la crainte du Duc de Montpenficr , fit des entreprifes fur 
Noaillay&fui Marans:toutcsfoisil fe trouua court à l'exécution. Le Comte 
de Montgommery fils de celuy qui n'aguei es auoit cfié décapite à Paris, fut rc- 
pouffé à Sainft-Ican d'Angcly qu'il s'eftoit promis d'emporter par intelligence 
aucc aucuns trahifircs de la ville. Ainftdctouscoftésonfaifoit des coups four- 
rés : mais de quelque part qu'il y eût du gain, la France y trouuoit toufiogrs de 
la perte. 

Or puis que nousauonslaiifcdenouueaulcRoy à la frontière de France re- 
tournant de Pologne , il le faut aller rencontrer à fon entrée , voir quel accueil il 
reccuradcfesfubjcts : «een fuite fon facr ^fon mariage. 

Retour de Henry III. en France. Ses de- D 
portemens à l'entrée de fon règne. 

I. Le Duc A'Alençon&lcRoyde Navarre font mis en Mené far U Roy. 
II. Qui fait M are/chaux de France BeHegarde t> Monluc. 1 1 1. De- 
mandes artifeieufes des Relipênaires f> Malcontens. IV. Rtfponfepa- 
temelle du Roy. V. Qui tft receu des François auecgrandealegreffe. VI.// 
cherche le repos &/èi plaijtrs. VII. £t fe refont mal-kpropos à la guerre. 
II X. // regk fa maifon. I X. Vroteflxtions de Aionfieur & du Roy de 
Nauarre à fa Ma)ejle. X. Le Roy à Auignon. XI. Siège de Liuron. 
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XII. Malheureux aux Roiaux, XIII. Vaillance de Roèfes & de U 
Haye. XIV. Bonne refolution des afiiegez. XV. HainedelaRoine-mere 
contre Be Regarde. XVI. Le Rpy accueilli d'miures deuaht L tut on. 
XVÎI. Fait leutr lejiege. XIIX. Le Marefthal de Damudle prend 5. 
Ciliés. XIX. Et S. Romain Aigues-mortts. XX. Le Roy s'enrolle aux Pe- 
nitens d'Auignon. XXI. Trefpas du Cardinalde Lorraine. XXII. Ses 
protections an Roy ês dernières heures de fa lie XXIII. La Rotnc-meré 
troublée de Vtfons affres Umort du Cardinal. XXIV. TrdiSé de mariage 
entre Monjieur & la Roine d'Angleterre, 

§g E N R Y cftant donc arriué au Pont de Bcauuoifin frontie- fr 
! rc de France , la Régente fa merc s'y achemina pour l'accueil- V.' , Duc , 
lir : fie emmenant quand Se elle le Duc d'Alcnçon 8c le Roy de £ • 
] Nauarre , les luy prefenta : fie apres luy auoir déduit fommai- j e N auarrd 
rement les caufes pour lesquelles ellclcurauoit donné dcsgar- font mis en 
des depuis le trefpas du Roy Charles ( dont clic luy auoiteferit liberté par 
amplement en Pologne ) elle les remit à la diferetion Se difpofition de fa le Roy. 
Maicfté: qui fur le champ leur ofta les gardes , 3c leur o&roya pleine liberté» 
leur affeurant qu'eux demeurant dans les termes du àcuoir il lcs.traictcroit 
toujours comme fes frères. Marguerite Roinc dc>Nauarrc accompagnoit fa 
merc fie fon mari en ce voiage: mais c'eftoit pour la confideration du Ducd'A- 
Icnçon fon frère , aucc lequel cllcauoit vnc amitié plus que fraternelle. j f 

En cetc rencontre le Roy donna le bafton de Marclchal de France àRoger de Q ui rj it 
Sanlary Seigneur de Bellegarde, encore qu'à linduftiondcfcs ennemis Se en- j«7 e fchau3t 
uicux, fa M aiefté eût beaucoup relafché de l'amitié qu'il luy auoit toufiours tcf- de France 
moignée. Peu de iours apres il honora auffi Blaife de Monluc de pareille Bellegarde 
charge : fie l'aiant prefle de prendre la Licutcnance générale pour fa Maie- & Monluc» 
Hé en Guienne > cet ancien Capitaine fentant diminuer fes forces par les 
infirmités que l'âge fie les blcflcurcs luy caufoient , s'en exeufa contre J'o- 
V pinion de plufieurs qui croioient que l'ambition du commandement ne s 'c- 
ileindroit iamais en luy qu'auec la vie. Auflt Is'cn repentit-il après qu'il vid 
que le Marquis de Villars pofledoit le gouucrnemcnt qu'il venoit de refu- 
fer: la ialoufie excitant en luy les aiguillons de l'ambition naturelle aux grands . 




courages. 



Le Roy arriuant en fon Roiaume , les Religionaircs Se les Catholiques Mal- lit. 
contens ( dits autrement Politiques) ligués cnfcmble.dcputercnt deuers fa Ma- Demande* 
ieftépour luy offrir leur feruice fie obeïiTancc: ncantmoins aucc certaines con- ^rtifideufei 
ditions qui tendoient en apparence à vnc grande reformation de l'Eftat : mais ei " n jJ„ 
en eÉFet lcsvnscherchoicnt leur fatisfa&ion au changement des directeurs se S ' 
miniftres de l'Eftat , cfperant eux-mefmes d'y auoir la meilleure part : fie les au- 
tres demandoient la liberté de confcicnce pour faireprendre plus auant racine à 
la nouuelle opinion , fie abolir la religion Catholique. Ils afîâifonnoicnt leurs 
remonftrances de grandes plaintes des mauuais traiûemens qu'ils difoient auoir 
receus parlcpaflé:ccquileur faifoit craindre laduenir fi fa Maicfté ne pour- 
uoyoit ptôptement aux defordresdu Royaume. On tenoit que le Marcfchal de 
^ Damoille eftoit auteur de cette propofition : fa de/fiance luy donnant vne extrê- 
me inquiétude d'efprit depuis que le Roy par l'aduis delà Roinc-mcre J'auoit 
voulu faire arrefterprifonnicr à Turin. Car quoyj qu'il eût efchappé ce danger 
par 11 m c t c c (Son du Duc de Sauoye , il ne laifla pas d'en demeurer toufiours ou- 
tré tant contrclc Roy que contre la Roinc-mcre : les embufehes de laquelle il 
redoubtoit encore. 

Le Roy ( qui eftoit d'vn naturel gracieux fie débonnaire ) receut en bône part . 
les plaintes fie remonftrances de ces députés: Scieur promettant de pouruoir au * u é 
pluftoft à tout , les exhorta» la paix : à 1 arFermiflcment de laquelle entre tous fes *j u 
ûibiets fans dift inûion de Religion • il prôteftoit de vouloir contribuer fes foins 
|uccvn« affection paternelle. Tellement qu'ils ne pouuoicnt demeurer 9,"* 
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trcs-fatwfait de farcfponfc, &.mefmcs ils l'cuflcnc eftédes cfFctts dcfespfotc-. tfcri 
ltations,ft leurs intentions euflent corrcfpondu à celles de fa Majeftc: qui vraye- 'J7J 
ment ne defiroie rien moins que la guerre. 

V. L'a Cour grofliflbit tous lesiours par l'arriuéè'dcs Seigneurs François venans 
Qui cîl re- au deuant de leur nouueau Roy pour fe conjoùïr de fon heureux rétour qu'ils 
ecudes Fra-. a ù Q i enr craint deuoir cftrc plus mal.-aifé& plus dangereux: 6e fa Majeftc ayant 
cois auec tPaucr ftj c Daufinéarriuaà Lion furla findu mois de Septembre : oùlcsCardi- 
a c S rc c " naux de Lorraine*: de Guifc , le Chancelier de Biraguc / le ficur de Moruil- 

liers, les quatre S.ccrctaiicsd'Eflac&toutcequi reitdit delà Cour fc joignit 
cnfcmblc , après auoir fait les foufmiflions deucs au légitime fucccflcur delà 
Couronne. ' 4 

VI. Cependant le Roy commença de carcfTer les Dames : defquclles il s 'cftoit 
p cherche f cV répendant qu'il cftoit parmi les Polonois , nation plus fcucrcquclarioftre. 
ùs^^ùot ^ cu ^ mour » comme le pluspuifl'ant, cftuuâant en luy tout ecquireftoit de 

, * la chaleur martiale ( laquelle luy auoit acquis tant de réputation deuant qu'il 
allât en Pologne; l'on apperecut que toutes fes inclinations téndoient à cher- 
cher le repos Se prendre les plaifirs dans les délices de la France. 
VU. Ses deportemens mois Se efféminés commencèrent auflî-toft de raualler fc- 

Etfcrcfout ftime qu'on auoit auparauant de luy.: quoy que fes intentions touchant le gou- 
x f °" ucrnementdefonEftatfuflcnt louables &picufcs. Carildcfiroitbicnlapaix te g ' 

guerre. * vnion de tous fes fubjets : mais il entendoit trauaillcr a ce qu'il n'y eut point 
d'exercice d'autre Religion que de la Catholique par toute l'eftcduc de fon Roî- 
aume. Rcfolution vraiement faincte, s'il l'eût peu mettre à exécution par vn ef- 
fort de l'autorité abfoluë fans en venir aux armes. Mais il deuoic confidcrcr 
que les RxiigionaU*! ■cftolent alors n-puifTansoc lîobftincs ( vcumefmesque 
les Catholiques Mal-contcns cftoient liguésaucceux ; qu'il ne pouuoit exécu- 
ter lefccondcbcfdecette rcfolution fans deftruire le premier : eftant impof- 
fiblc de maintenir fes fubjets en bonne paix s'il vonloitpriucr entièrement le« 
Proteftansde l'exercice de leur religion, pour lequel ils auoient prisfifouuenc 
lesnrmes. Auflî n'auoit-cc pas cfté dcl'aduis de l'Empereur ,ny des Vénitiens 
lors qu'il pafla par leurs terres : ny des plus dgesteftes de la Coyr , qui pre- C 
uoyoient bien le danger qu'encourroit l'Eftat li le Roy des l'entrée de fon rè- 
gne s'aheurtoit à cette entreprife. Ils oôfeilloient à la Majefté qu'en reftabliflant 
larehgiô Catholique par tout le Royaumcilpcrmift l'exercice public de la pre- 

. tendue Rcforméccn deux ou trois lieux de chaque Bailliage &:Scncfchauflec,&: 

non ailleurs, ft ce n'eft priuément Se fans fcandalc,aux Seigneurs de marque. Car 
ilss'aflcuroicnt que les Rcligionaires dcmcurcroicnt contens de cette ordon- 
nance : laquelle eftant grandement auantageufe aux Catholiques, le Roy pour- 
roit prendre auec le temps tant d'autres auantages fur les Religionaires , que 
fans aucun hazard il cfteindroit la rébellion , teextirpcroitl'hcrefie. Cccon- 
feil ( approuué mcfmesparMonluc immortel ennemi des hérétiques; n'ayant 
paseftéfuyui.nous veironscommcdcrccheftoutle Roiaume fut embrafe des 
guerres ciuiles. Ceux qui défendent le procédé du Roy allèguent que les info- 
lences Se les attentats intolérables des Rcligionaires obligèrent fa Majefté à D 
prendre cette rcfolution de les dompter par la force. Nous en auôs defia marque 
vn exemple en lenlcucmcnt fait par Mombrun de partie de fon équipage. Les 
furprifes d'aucunes villes depuis le retour du Roy , oid'auanturc les injure* que . 
les Rcligionnaires vomirent contrefa Majefté au lîege de Liuron, ne luy furent 
pas moins fcnfiblcs. 

1 1 X. Cependant le R oy dcGrant régler fon Roiaume commença par fa maifon : 8C 
II re^le U entr'autreschofesordonna que les officiers de fa bouche fuflent pris delà race 
maifon. de ceux qui l'auoient efté foubs Henry 1 1. fon perc Se François II. fon frerc: afin 
qu'ils luy fufTcnt d'autant plus fidèles. Ccrtcson ne fçauroit vfer d allez de pic- 
caution pour le falut de la pcrfonnc'facrée du Monarque. Et ncantmoins nous 
auonsveu depuis ces offices-là vénaux comme les autres. Il ordonna que tous 
ceux qui auoient àluy demander quelque chofe mi fient eux mefmcs leurs 
p' n ctsou requeftes es mains de fa Majelîé: afîn.qu'en y pouruoyant fans J'in- 
terceflîon des PrincosfcGrandsdela Cour , les demandeurs en euflent tout 

l'obligatione 
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A l'obligation a fa Majcfté feule. Luy-mefme î'obligeoit de donner audience! 

l'jo de toutes perfonnes durant vne heure par chacun ioui:ce qu'il reduilit après à deux 
Chr,ft * ioursdelafcpmainc.-accnfin ecte louable couftume scfuanoùit parle renou- 
^74' uc i| cmcnt d cs troubles. 

Le iourde la fefte de ToufTainfts le Roy eftant encore à Lyon fit faCommu- jx. 
nion: 8cauecfaMajcftéMonficurSc le Roy deNauarrc: lefqucls s'eftans pro- Ptotcfta- 
fternés à fes pieds le fupplierent d'oublier lcpafic auec protelhtion de fidélité & "°s de M 5. 
d'obeïflance inuiolablc à l'aduemr : ce qu'ils iurerent fur leur part de Paradis , & £ c ur JM» 
mit di P* r ' c ^' cu qu'ils a ^ 0 » ent reccuoirau Sacrement tres-augufte. ua°re à (a 

Htnry De Lyon le Roy defeendit à Auignon par le Rhofne flcuuc très-rapide : fur M^ctiè. 
///. lequel quelques vaifleaux fc perdirent auec grand nombre de perfonnes:& en- x. 

tr'autresvn dans lequel eiloit toute la cuifine de la Roine de Nauarre. Le Car- Le Roy i 
dinal d'Armagnac Légat pour fa Sain&cté à Auignon récent faMajcfté auec Auignon. 
grand honneur Se magnificence. Mais cetc entre-veue apporta vn tel ombrage 
aux Rcligionaires qu'ils fc refolurent plus fièrement que iamais à la guerre. 
B D'autre part le Roy pique de leur audace, repayant en fon efprit les moiens de XI. 
les rager au dcuoir par la force de fes armes, cômanda au Marclchal de Bcllcgar- f ie Z e dc 
de d'aller mettre le fiege deuant Liuron,placeiufqu 'alors peu renommée : mais u 
très forte d'à flîcte,trcs-bien réparée, munie de gens de guerre Se de toutes pro- 
uvons neceiTaires à la defenfe. Le Prince Daufin remît à cet effc& és mains du 
Marefchal l'armée Roialc,compoféede quatre côpagnies du régiment des Gar- 
des, douze de Daufinois.ncuf de Picmontois ,onzc enfeignes de Smfles , quatre 
côpagnies d'hômes d'armes Frâçois,aucc vingt-trois pièces de groil'c artillerie. 

Le Marefchal n'oublia rie du deuoir d'vn bon Capitaine en ce (iege.II fit dref- jr 1 1. 
fer plulieursbateries de diuerscndroits,&i les remuafclonlcsoccafi0s.il fit bref Mal-hcii* 
che par cout,& y donna plusieurs aflàuts auec bon ordre. Il fit uni par fes exhor- rem aux 
rations que les SuifTcs mcfmcs contre leur couftume 8c contre leurs referuations, R°»aux. 
montèrent à leur tour à la brcfchc.Mais les aflîegés autant les fémes que les hô- 
mes.rapportoient tant de diligence à réparer les ruines,©: côbatoient auec tant 
*~ de vigueur & de courage , que les Roiaux furent toujours repouflVs & culbutés 
auec pertc.II fit ioiier vne mine qui ne reuflit pas à l'auantage des aflîcgeans. 

Rocffe Gentil- homme Daufinois,quicommandoit dedans auec quatre cens XIII. 
hommes d'clite.outre les habitans , aiant efté tué à vn alîaut , le commandement Vaillâce dé 
futdeferéàlaHaye,àcaufedefagenerofité & hardieflc.quoy qu'il ne fût âgé Rocflc Se 
que de vingt trois ans,4c en meilleure cftimedefoldat que de Capitaine. Néant- de la Haye* 
moins il s'acquita tres-dignemét de fa charge,& fit voir à l'cfprcuue qu'vn hom- 
me de grand courage elt capable de toutes choies grandes. 

Cepcn dit les munitions de guerre, 5c le payement manquant à l'armée roiale xi V 
par l'artifice de la Roinc-mcre( laquelle haïflant à mort le Marefchal.l'auoit fait Bonne ré- 
engager à ce iiege pour luy faire perd te fa réputation ) l'armée commença à fouf- foluiiô det 
frir beaucoup,& par mcfmcmoicn à murmurer , &à fediflîper. Les aflîegés au »fl»cgés. 
contraire aians receu vn renfort de cent hommes de guerre ne ccflbicnt de har- 
cellcr Se prouoquer les Roiaux auec mcfpris.brocars Se iniures. Vne femme s'alla 
D afleoir fur la brcfchc auec fa quenouille à la ceiniurcfic filant à la veuc des aflic- 
geans,môAroit par fon afleuranec combien dcuoient cflreaflcurés les hommes. 

Or la haine de la Roine-mere cnuers Bcllegardcprocedoit de la jaloufic quel- XV. 
leauoitdeccquelcRoy le cherifloit fur tous fes fauoris:& qu'elle craignoit que Haîncdcla 
pofTcdant entièrement l'cfprit& les afFeûions de fon Mailtrc, elle fût enfin de- Roine ' mc * 
créditée. Aufli fit-elle jouer tant de rcflors.quc (corne ievicndcdircjlesf.iueurs ^[^""j 
du Roy à l'endroit du Marefchal en eftoient delîa grandement relafchécs. C Cg * r Ci 

Le Roy citant venu en perfonne à ccfiegefutaccueilii auflî de poignantes Se xvr 
Cales iniures par ! es afliegos. Hau mafftereurs Jilui c n c -\\%)nepenfe\pasauoir affaire l c R 0 y ac „ 
auec desgens furpris dans leurs li £ks pour les ejgorger , corne ~>ous fîtes l .Admirai tant cueilli d'in- 
è autres gens de bienmous nous garderons bien di p'"> >os trahi fons & perfidies. Que ces mi- »>"« deuât 
' gnons de Cour mufjués G*goderonnh approchent, (jçr not femmes leur apprendront quel- Liuron. 
lesfcauent défendre leur pudiàté attfsi yigoureufement que leurs maris leurs Tries. XVII. 

Il ne faut pas douter que le Roy ne'rcftât griefuement offenfe dételles paroles: FaitleueiU 
mais n'en pouuant prêdrc vcngcâce.à caufe que les maladies acl'hyucr incômo- fie g* 
Tome IV. C 
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Soient grandcmctfonarmécil fît leucr le fiege le XIII iour de Ianuier en l'an- A 
née fuyuâte,(oubs couleur d'aller à Rheims pour fe faire facrer & courôner fuy- RTS 
uant la couftume de fes anceflres. Les troupes Picmôtoifcsrepaflercnt aufïi-toft cimft 
lesmons:les Daufinois retournèrent en leurs maifons:lesRcifhes furent bailles 'J? 4, 
au Marcfchal de Rais pour les mener en Proucncc:& lesSuiflcs au Duc d'Vzcz: 
auquel le Roy donna le gouvernement de Languedoc (quoy qu'il profeflat le 
Caluinifme)poutroppofcr au Marcfchal de Damuillc fon ennemi : faifant eftac 
que la haineferoit vnc plus puifTantepaflîon en luy que la confédération de fa i c- 
ligionrlaquelle il abjura bien- 1 o fl après pour embrafTer la Catholique. 
XIIX. En ces entre-faiteslcMarefchaldcDamuilleaffifté des Rclig'tonaircs,tenoit 
le \ltref- la campagne.il auoit defia battu la ville de Saintt- Gilles , file fur les confins de 
chai de Da- Langucdoc.fi prez d'Auignon que le Roy y citant durât la batterie pouuoit en- 
'uille prend tcn dre le bruit du canon. Mais fa Majcfté aiant les forces deuant Liuron, ne peut 
S:GilI«. f airc aucun c ff on p 0ur j a f ccour i r: & p a s vn d es courtifans ne fc mit en dcuoir de 
fe prefenterà ce fiege pour y donner vn coup d'cfpée ou rompre vnc lance: de 
forte que dans peu de iours la place fut rendue au Marcfchal de Damuille. n 

XIX. En ce mefme temps Aigucs-mortes ville maritime, vnc des plus fortes Se plus 
ïc S. Ro- i m p 0rt îï tcs d c Languedoc, fut furpnfe par SaincV Romain.y aiant fait joùcr des 
main i- f au ]f,fl CS ( CC f ont j c g ros bourlets ou lôgs facs pleins dc poudre)côtrc deux por- 
f CJ tesjfiheureufcment qu'elles fautèrent hors dc leurs gons:dc forte que par l'effort 

de ces artifices il fc rendit dansync heure maiftre d'vnc place que Ion cftimoic 
comme imprenable parla force. 

XX. Durant le fejour que le Roy fit à Au jgnon(où il y a diuerfes côfrairics de Pc- 
Le Roy nitcns)iIs'enrolla en celle des Blancs, comme firent auffi Monsieur, le Roy de 
s'cnrollc ^ Nauarre,&laplufpart«l*sCourtlfans,auecmo!nsde<l«uotionquc de complai- 
anx Pc m ce s f ance La Roine- merc donna fon nom à celle des Noirs,& le Cardinal d'Arma- 

u '8 non - gnac Légat du Pape eftoit de celle des BIcus.Tous firent leurs proceflions aucc 

vnc deuotieufe humilité:à tout le moins par l'apparat & apparence extérieure. 
XXI Le X XVI iotir de Décembre Charles Cardinal dcLorraine,âgé de LU ans, 

Trefpas du mtemportédccetevicàrautreparvncficvrecontinuc,aiantprislcfcrcinàvnc C 
Ordinalde de ces proceflions en portant la Croix de fa Gonfraitie. Aucuns renoient que fes 
Lorraine, iours luy furent abrégés par poifon.Son trefpas apporta autant dc ioye aux Rc- 
ligionairesfqui le haïfToiér à* mort)que de regret aux Catholiques , qui le tenoicc 
pour vnc des plus fortes colônes de leur Religion, & pour le ficau des herctiques. 
XXII. Le Roy l'eftant allé vifiter à l'heure que le S. Sacrement luy fut porté.il fc leua 
Ses ptotc- du lift aucc vnc robbe de chambre fur La chemife pour reccuoir fon Rédempteur 
(tarions au } genoux , après auoir protejtè devant fes deux Maifires le Roy des Cieux , ey fon Roy en 
R *y- terre .(ainfi en parla- t'ï\)<jue iamais il ri auoit rtenfaitnypenfé qui peut pretuctaer à 
tEft*t de la France. Il recômanda fes neueus au Roy & à la Roinc-mercqui efloie 
auflî prcfentc:& à (es neueus le feruice de leurs Maie liés. 
XXIII C'cfl la vérité que ce futvn très- grand &tres-illuftrc Prélat, tant par fa naif- 
Ses mœurs faneeque par fararc cradition,iugement folidccloquencc 8c intelligence des af- 
Sccondi- faires d'Ellat.Sa vie n' citant point fcandalcufe,fes prcdicatiôs(car il montoit fou- 
tions, uent en chaire)edifioient d'autant plus fon auditoire.il fut admiré au Concile dc q 
Trente y feruit dignemét le Roy contre les entreprifes des Efpagnols.il r'ab- - 
baifla l'audace de Bczc Se des autres Miniftres au Colloque dc Poiffy. Aucuns 
ont tenu qu'il eftoit trop pafïionné pour l agrâdiflemcnt de fa maifon. & que Frâ- 
çois Duc de Guife plus modéré que luy citant vn iour aflis en conférence aucc le 
Cardinal,*: ne pouuantapprouuerfes defTeins ambitieux , jetta fon chappeau à 
terre en difant,//* ! mon frère, l'exce'sdt~\oflre ambition ruinera lin iournoftre maifc». 
XXIV. 1 1 auoit tenu le plus haut degré en crédit auprès de la Roine- merctlaqucllc la- 
La Roine- uoit eu fi auant en fon cfprit durant fa vic.qucmcfmcs après fa mort elle en eue 
mère trou- l'imagination troubléc.l'aiant en vifiondeiour &dcnui& aucc frayeur 6c hor- 
fions** 6 J's reur C'eftpourquoy aufsile Roy Charles le voiant plus attaché aux affections 
l!°njorc du* ^ c ' a ^ omc mcrc q i,iUX hennés ne l'aimoit pas:& Henry qui auoit de pareilles 
Cardinal, imprefsions en cela que fonfrcrc,ne fut pas marri de fon trefpas. Certes les koîs 
ne veulent point deferuiteurs liés à d'autres maiftres : mais demandent les affe- 
ctions de leurs fubjets toutes entières. 
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A En ce mcfme temps ElUabcth Roinc d'Angleterre cnuoiavne célèbre Ambaffadc xxv 
vTZde à Henry , pour en apparence feconjouïrdefon hcureuxretour de Pologne : maisWYrauiéde 
chrid cftcdpûurfauoriicr les affaires des Rcligionairci ,& intercéder enuers fa Majcftc mariaga eo. 
l S7A- pour la deliurance des Marefçhaox de Montmorency & de Colle. LcRoydUIîmu- trcMôficur 
îant aufsi de fa part (miferablecondition des Princes, qu'ils foient contraints de de- ^' a Pj oino 
mentir ordinairement leurs penfees)receut cete Ambaflade auec grande magnifi- f^" 5 
cence,6c remit fur le tapis le mariage du Duc d'Alençon Ton frère auec Elîaabctb, 
affésagreableàtouteslesdcuxpartics-.maun'eftant point arreftéau Ciel , quelques 
effors que Ion en faffc,& que mefmes les articles en foient accordés , il ne fera jamais 
accompli fur la terre. 

■ — „ . ■ . — — — 

Sacre & mariage du Roy. Continuation 
B deguerreciuile. 

L Le Roy demande Ha fille du Roy de Suéde en marisge.l I. Qmte eete recherche] 
& demande Uïfe de Lorraine. III. E fi facrê & couronne. IV. Egwh 
fe Louise. V. Augure finijlre. V I. Fr, de Luxembourg meftontent du Roy. 
VU. D'oit procédait la (1er duc de Louife. 1 1 X. Le Roy fait fon cn~ 
trie à Paru. I X. Le Marefchal de Damuille ligué auec les Religional- 
res. X. In/olentes demandes des Rebelles. X I. Refponfe du Rjoy. 
XII. Perfidies de U Haye Lieutenant gênerai de PoiUiers. XIII. C«*i- 
damné a mort e> exécute. XIV. Prife d'Ftfrche , de Bnue & de Pf 
rigueux. XV. Du Mont-S. Michel. XVI. Eflatdu Languedoc X VII. 
Montbrun pris e> décapité. X 1 1 X. Les Rocbelois font les piratés. XIX. 
L'ifle de BJ prife & rephfe en <vn mefme inr. X X. Déclarations du Roy 
C pour rappeller les Rebelles au deuo'tr. XXI. Les Rochelois refuftnt fes offres* 
XXII. Elifabeth yefue du Roy Charles fe retire en Memagne. XXIII. U 
Roy cède le Duché de Bar au Duc de Lorraine. 

P R E S le decés du Cardinal de Lorraine il y eut vn foudain I. 
changement en l'efprit du Roy touchant fon mariage. La LeRoyd«- 
I Roinc-mcre defiroit qu'il prît femme de natiô cfttâgcrc afin ™ " d e '* 
» que l'ignorance de la langue Se desmoeurs Frat\coifei rendit j} c s ue de 
> fa bru 4'*utantplusincapable des affaires d'£éatr<lle retint mzïilgV* 
toujours le premiet lieu d'autorité auprès du Roy fon fils au 
gouuernemét du Roiaurae.A cet eScEk elle luy auoi t fait trou- 
uer bô d euoicr de la part de fa Ma/ efte Claude Pinaçt vn des 
- -, : 7~ ■ quatre Secrétaires d'Eftat deuers Ici Roy de Sucdc.pour luy 
£> dcmâdcr en mariage Elizabeth fa fi 1 : c , b ri I c en perfe&iô: Se fit apporter en Frâce.fon 
pourtrait.efperat que le Roy le voyat s'en rendrait plusamoureux que par l'ouïe. 

MaU le trefpas du Cardinal arriuant là dcnus.ellcfetrouuafruflréc de fpn attente» " w 
cardez l'année précédente le Roy paflant à Nancy en allant en Pologne (ainfi que Quitte ca- 
i'ay touché ci-deffusjfut efpris de l'excellente beauté de Loife de Lorraine fille du re rechf r- 
Comtcde Vaudem.ont:&dez-lorsrcurefpoofce,ouencûtconclulemaii3gefansla che Se de- 
confiderationdu Cardinal de Lorrainc:lcqucl(difoit-iOf« fût rédu plus orgueilleux, mande 
acdutoutinfupportableparcctcaJliance.Aufsi-tofidoncque le Cardinal eut rendu L° u,c n ç* 
l'amcf» M ajefté fit faire vn portrait de Louïfe Se t'enuoia deroâdct en mariage à fon owainc ' 
PcrcBc au Duc de Lotrainc par Philippe Huraut Sieur de Cbiuerny: Se le chargea 
deqUantitc de riche picrrenepourlaPrincclTc Lorraine. Le Roy de Suéde aduerti 
de et changement ,1e receut à affront Se iniurç;fc Pinart eftant encore à fa Cour(où il 
auoit efté honorablcmct accueilli^courut fortune de fa vie-La Roinc-mcre ne fe fen- . - 
rat pasaflez puifl^nte pour efteindre le feu amourçuxde fon fils par aucun j artifices, < 
fut contrainte de difsiraulcr fon mefcontcntemcntficd'approuucr ce mariage. 
Tomc.IV. Ci, 
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m; Louife aiant eft c emmenée en France par le Duc de Lorraine 6c le Comte de Vau- A 
M facre te demont (qui ne s'eftoientiamais promis tant d'honneur)lc Roy auec route fa Cour L'aode 
çousoon s'cnalla à Rheims , où il fut facré de couronne parle Cardinal de Guife le XV.de Fe- cfclift * 
urierMDLXXV, en mcfmciour qu'il l'auoit efté l'année précédente en Pologne, ■iTfï 
aiant ainfi affcûé celle rencontre. 
]V - Le lendemain il efpoufa Louifc:les vertus 6c perfections de laquelle faifoient pro- 
Eipouf* rnettreauRoy&àcoutelaFranccvnfingulicrbon-hcurde ce mariage. Mais Dieu 
° c * n'yaiantpasdonnéfagracc&benediftioniiln'ycneutpointdelignéc. 

V. Lon obferua qu'au Sacre du Roy le cantique Te Deum , que l'Fglife chante en tef- 
Augure fi- jaoignagc de rejouiffance publique,* qu'on aaoitaccouftûmédcchiter en pareilles 
" **• célébrités, fut omis en celle ch&cqu'cnlVne&rautrecercmonielaMcffenefutachc- 

uéequ'àVefpres.Toutcclafutaucunemcntfcandalcux&prispar pluficurs à finiftre 
augure. 

VI. François de Briennc de lllluttre maifon de Luxembourg auoit recherché Louife 
Fr.de Lu- en mariage:* s'eftant trouué au Sacre 6c aux noces du Roy,fa Maicfté luy dit ces 
xembourg mots:MênCoufm,iayeffoufélftflrematfkref]e:matsie'veux en t entre change que"vous ef- „ 
du Roy ten V M ^^k»»iri>>w:cntcndant laDamoifçlle dcChaftcau- neuf de la maifon deRieux 

en Brctagnefvne des filles de la Roinc-mcrc)laquelle le Roy auoit aimée, tant à 
Caufedelagentilleifedefonefprit.quepourfa beauté linguliere,&la Ko me- m ère 
fut vn temps en crainte qu'il 1 efpoufat. Luxembourg luy refpondit : Sire ie fuis très- 
j o 1 1 ux dt céque ma Maifireffe a rencontre tant de bonheur & tant gagne' a» change. Mais ie 
fupplie foftrc Maiefte de me donner temps à me refoudre à >» autre mariage.Le Roy le pref- 
fant ferieufement en luy difant qu'il vouloi t que ce fût à l'heure racfmcil Juy deman- 
da huidr iours de grâce : lefquels fa MajeilcaUnticûreint a trois, il monta à cheual 9c 
"fe retira fecretemcmcTèTaCour , l'amour qui l'auoit afférui fous l'empire de Louife 
•ne le pouuant 11 promptement captiuer foubsla tyrannie d'vnc nouuelle mai Arefle. 
VIL . '. Louïfc pourtant ne l'aima iamais d'amour aiant donné fes affrétions à Pol frère de 
D'où pro- Iean Comte de Salmcs:lcquel fans la recherche du Roy l'eût efpoufée. Et elle ne vi- 
"doit 1* uant qu'en cet objet de fes premières amours(quoyqu'cllcaimât Se honorât le Roy, 
fterilitéde commc do'ii vpc fage &: chafte efpoufejconceutneantmoinsvn fi poignât regret de C 
00 C; cetefcparation,qucreminctegrandciH v alaquclleellecftoitclcuécparfon mariage, 
ne!uypeuiofternyiadourir:dc force que la continuelle langueur qui la dcfTcchoir, 
produifit en elle vnc efpccc de fièvre létc queles Médecins appellët Hectique , côme 
qui diroit habituelle (ïunt fon fiege en l'habitude du corps , 6c dans les parties folides) 
laquellelafenditfterile.TomesfoisleRoyfutfidifcret.que bien qu'il eût cognoif- 
* v fance de ccdcfaut.il ne la voulut pointTepudicrnyfcfcparcr d'elle. 
Le Roy fait Or Henry après Ion Sacre aiant rendu les voeus accouftumfc en l'Fglife S. Magloi- 
e ? l f ée rc 6c en l'Abbaye S.Dthys ; fit fon éntrée en fa bonne ville de Paris : où il eftoit gran- 

• Paru. dément defiré des habitansrtant à caure que tout changemenrtft agréable au peuple 

(mefmerrrent après tant dedefordres ; queparce que les fubjets fe promettoicntvn 
ficelé d'or foubs le règne d'vn Monarque qui auoit la réputation d'efire religieux , li- 
béral , valeureux le débonnaire. 
Le Maref- En ces entre faites te Marefchal de Damuillc chef des Catholiques Mal-contens 
choldc Dâ- ou Politiques, eftoit aux prifesauce le Duc d'Vzcî: ,'k!quci ( quoy que Religionaite) ' 
aille hgue auo j t ç fâ f u brogé par le Roy au gouuerhcment dé Languedoc,au lieu duMarefchaî, 
"ionVircs! commcnousauonstoucn ^ c »-^ c ^ us '^^ st °ûslcur» exploits , qui n'efloient qu'autat 

* . . d'actions de vengeance «ceffors de pafftons particùlicrcs>rournercnt à la foule géné- 

rale de la prouince.Le Marefchal délirant s'atTeurer de lafiîftâce des Religionaires, 
conuoquavneaffemblée des Eftats de Languedoc à Nifmcs: ou après auoir fait vnc 
nouuelleljguc cnfembledu confcntemétduPrincedeCondc&dcplufieursEglifea 
de France,il fut conclu le X deFeurierqu'ilsprédroieotlesarmestousenfcmble: te 
luy particulièrement voulat colorer fon procedéifitpublicr vn manifefte, par lequel 
il declaroit que c eftoit pour la manutentiô de la Coùronrte, pour le feruice dtrR oy, 
pour la protection des naturels fubjets de fa Maj efté tant de l'vne que deîautre Reh« 
gion contre tous ceux qui par vn pernicieux confeil ihduifoicnt le Roy a leur ruine. 
Infolcnte» En ce mcfmc temps lés députés du Prince de Condé Se du mefmc Marefchal , ceux 
demandes delà Rochelle.de Langucdoc,Guicrme,Proi>ettce&Dai)finé,àiant obtenu permif- 
jet Rcbel- fjg du Roy de s'aflcbler auprès du Prince de Condé , qui eftoit encore en Alemagnc, 
*** afin(difoiéi-ils)de côfcrcr cnfemblc des moics d'vnefermc & afleurée paix, affigne- 
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X rentr»ffcmbléeaumoisdcMarsiBafleeiiSuiflè,oùlePrincc dcCoridcfe trouux. 
f^j e Là furemdrcfTés XV articles de demandes que l'aficmblcc faifoit au Roy : les plus 
cSft importans dcfquels eftoient ceux qui s'cnfuyucnr. 

t/75. /. Que l'exercice de la Religion reformée fit libre par tout lé Roi Mme , fans rrjlriftmn ny 
modification quelconque. 

II. Que les Chambres my-panies ci-dtuant demandées fuffent efiablies par tous les Parle* 
mens de France. 

ai. Que tous ceux de ladite Religion reformée fuffent exempts du payement des dîmes. 

I V. Quils fuffent remis en tous leurs biens , reftablts en leurs offices , & admis aux charges 
publique s indifféremment auec les Catholiques. 

V. Q£tls retmffent toutes les Itilles & places qu'ils tenaient audit ttmps : & déplus que 
pour leur feureti deux ailles leur fuffent baillées , telles que le Prince de Condcnommeroit. 

Ces articlcs.&auircsaianseftéponésau Roy par aucuns diceux députes >&lcus XL . 
envncaircmblccconuoquccleVld'AurilàParis^où Monficur frère du Roy Scie J c ^ onfc 

B Roy dcNauarre aflîltcrent)cesdemandcsfurenttrouuécsbicn hardies te. infolêtcs, u oy * 
par fa Majefté&fon Confcil:«C les porteurs n'aiant point de pouuoir pour les chan- 
ger ou les modifier,le Roy les renuoiaauec tcfmoignagc dcmcfcontcntcmcntmcat- 
inoins aucc promefle de rechercher de fa pan tous les moiens d'affermir vnc bonne 
paix entre tous fesfub/ets de l'vncac de l'autre rcligion.les exhortant d'en faire aufli 
deleurcofté les auances. 

Durant ces affemblées la Haye Lieutenant gênerai au fiege de Poictiers ( duquel xil. 
i'ay parle ci- deuant)broùilloit les cartes en fa patrie. Cet eiprit turbulent , qui faifoic Perfidies 
plus de bruit à la guerre qu'au Palais , cftoit du parti des Catholiques Mal- contcni* de la Haye 
Se partit confcdcréaueclesReligionaires.afiadcs'acqucrirdcrautorité en fon païs "Lieutenant 
paifcstrahifons pluftot que par aucune conlideration d'Eftat.Ncantmoinsjufqu'à & cn £ 
ce qu'il eût fait quelque grand coup il vouloitparoiftrcbonfeiuiteurdu Roy: Se don- PolCUcr,# 
noitfouuctdebomaduis au Roy ScàlaRoinc-merc. Eftantaduerti que le Roy cftoit 
inftrutt defes menéestilenuoia demander fauf conduit à fa Majcftépour l'aller trou-k 
.ucr.Sc fe iuftificr des calomnies que fes ennemis luy racetoict fus : Se l'aiant obtenu il 
entretint le aoy de plusieurs affaires auec beaucoup d'artifice : tellcmêt qu'il croy oit 

C auoir fi bien palié Tes perfidies , que le Roy te fon Confeil demeuraient fatisfaits. 
Entre autres chofes il eltoit déféré d'auoir voulu liurcr aux ennemis delà Majcfté les 
villes de Poitiers & de Fontenay-lc Comte.Ccqucncpouuant pas nicr.il dit que 
c'eftoit pour le feruice du Roy .damât que par ce moien les Religionaircs prendroicc 
vnctelteconfianceehluy.qu'auccl'intelligcncedaucunsd'iccox , dcfquels il difpo- 

^(bit à fa volonté, il cfperoit bien-toft leur enleucr la Rochelle : laquelle citant de 
plus grande tmportance que toutes les villes duPotdtou enfcmblcf entant que fa Ma- 
jefté les pourroit remettre en fon obeifTancc plus aifement que la Rochelle feule) ce 
fcroitvn très -notable feruice pour iEftar. 

Tant y a que cuidant auoir à tout le moins plaftré les affaires Se mis fa tefte en feu- xiIL 
retc, il retourna en Poi&ou,& s'y comporta plus infolcmraent que deuant. Cepcn- Condamné 
dant il cfcriuit à la Noûc.qui cftoit dans la Rochelle , que fon voiage de la Cour ny à mon , Se 
les belles parollcs du Roy Se ta Roinc-mere ne luy auoient point fait changer de vo- «ecuté. 

J3 lonté.Et de fait il renoua fon cntreprifcfurPoicttcrs:maiseftamdefcouucrtcô£auc- 
rée.il fut condamné à mon par défauts: la fentence exécutée en effigie , 8e peu après 
en crf ;&.Car ce mal-heureux eftant fiprefomptueux que de fe tenir a la Bcgaudicre 
sienne maifon champeftre peu fortifiée, y fuc forcé Se tué au mois de Iuillet de la 
mefme année. Son corps fut porté à Poiâicrsi décapité en la place où cftoit fon effi- 
gie.St les quatre membres fepar es aufti du tronc , furent mis «n quatre diuers quar- 
tiers de la mcfme ville. 

OrilfcmbloitquelesRcligioriaireSeuirentpropofédc fiinfolehtes demandes ad XIW 
Roy, pluftot pour auoir prétexte àc prendre lesarmesfur le refus defaMajeftéque Prife d'V- 

Sourcfperance qu'elles leur fartent accordées, ou par aucune inclination qu'ils euflet *« chc » de 
la paix Se tranquillité du noiaume. Car en ccmclme temps , ou peu après , ils force- SSJJj ia 
rêt ou furprirêt plufieurs villes Se bônes places en diuerfes prouinces. Le Vicomte de • x< 
Turene.qui n'agueresauoit prisle panides Rcligionaircs.eouroitleLimofin Se lePe- 
rigord,* s'eftoit emparé d"Vzcrchc& de Briuc-Ja Gaillarde, Le leunc Montferrâd, 
dit Langoiran.furprit Pcrigueux vu iour de marché, a un t icerc dedans bon nôbrc de 
Tome IV. C ûf 
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foldatstraueftis cnpaïfànsdelqueljauec l'intelligence d'aucuns crahiftres.fe faifirent \ 
d'vne porte,*: donnèrent entrée à coûte la troupe qui s'empara de la ville & la facca- — 
gea auec beaucoup de violences. chî& 

XV. Le Mont-S. Michel en Normandie fut pareillement furpris par le fleur dcTou- 157J. 
DaMont chet Gentil-homme Rcligionaire du mefmepays.-maisauantqu il fe fût entiercmet 

S. Michel. re ndu Maiftre de la place , il fut attaqué û viuemcnt par de Vique enfeigne du Maref- 
chal de Matignon,qu'il en fut c h a fie le m clin c iour qu'il y cftoit entré , &c n'en rem- 
porta que dommage. 

XVI. Rochcgudefailoit de grands defordres en Viuarer : mais aiant cité blelféen vno 
Eftat du rencontre prez de Nonnay(où il eutpourtant de l'aduantage fur les Roiaux les aiant 
Languadoc rn j scnr oute)il mourut peu deioursaprésdefes bleffcures. Sainû- Romain te Pctc- 

fourdesfaifoient cruellement la guerre en Languedoc fout l'autorité du Matefchal 
e Damuille:& le Duc d'V zc z auec les armes du Roy les côtre-lutoit de tout fon pou* 
uoir pour femonftrer bonferuiceur de la Majefté,& digne de la charge que naguère* 
il luy auoit donné.Toutesfois le fiege de Beys en Viuarez ne luy rculïït pas.aiant efté 
contraintde le leucr auec perte de bon nombre de vaillans hommes. 

XVII. Montbrun faifoit toujours du brui&das le Daufinc auec François de Bonne heur B 
M*ntbrun de Lcs-Efdiguieres,quicommençoitd'cftre encltimedc bon Capitaine. Au mois de 
prit & de- Iuinilyeut vn furieux combat entre Montbrun Se dcs-Gordcs Lieutenant de Roy 
capité. enlamefineprouince.Maisenfindcs-Gordesyaiant perdu huiû cens hommes » fut 

contraint de quitter le champ de bataillcaux ennemis, &fc fauua dans Die. Peu de 
iour sa p : t s il eut fa rcuanchc en vn autre côbat.auquel Montbrun abandonné lafche- 
mem des lien* fut blcflc.pns &: conduit foubs bonne garde à Grenoble.-où par Arrcft 
du Parlement du XII d'Aoufteniuyuant il eut la telle coupée. Dc<juoy les Rcligio- 
naircs firent de grandes plaintes» comme fi cela cat cité fait c6uelcdroic"t de guerre. 
Les Catholiques au contraire fouftcnoieni qu'il auoit mérité ecte mon , tant pour 
auoir enleué partie de l'équipage du Roy à fon arriuée de Pologncque pour auoir 
permis aux liens mille actes de brutalité, qui font exceptes par les traiâcz de paix, 
encore qu'Us aient efté commis durant la guerre. Car il donnoit toute forte de licence 
auxfoIdats,& nepuniiToitiamaisaucûs de leurs forfaits, quoy que d'ailleurs ilfùthÔ-*Cj 
me d'vn courage tout martial,haciii t 0c vigilant Capitaine. Mais la principale caufe de 
fa condemnation fût que le Roy luy aiant c i cric qu'il trouuoi t bien eftrange . que luy 
cirant né fon fubjet eût eu la hardiefled'enleuer l'équipage de fon Roy , il luy fit rcl- 
ponce que les armes rendoient toutes perfonnes égales : M ont tu un aiant efté pris 
êc conduit à Gtenoble le Roy enuoiafaletrc au Parlement. 
XIIX. Les Rochelois faifoient auflî trcs-mauuaife guerre aux Catholiques fur mer c'nA 
Les qualité de pirates & corfaircs.Ils enuoierent quelques nauircs vers les Açorcsiflcs d« 
chellou foc | Océan visa visdcl'Efpagne,appirtcnamcsalorsauRoy de Portugaljpourfurpren- 
es puâtes. ^ c ^ Portugais au retour des Indcs,& y firent vn gros butin: mefmcment à la prife 
d'vne caraucllc:dans laquelle ils trouuerent fept cens liures d'or. S'eftant longucrflct 
5 défendue, li y eu- vn horrible carnage d hommes d'vne part & d'autre. 
XIX. D c 1 2 P art dcs Catholiques le Vicomte delà Vauguion Se le Baron de V ail lac for- 
L'ifledeRc "--« dc quelques cornettes de Rciftres,quileur furent enuoiéespar le Duc de Môt- 
prife te re- pen her , cour oient les pays d'Engouraou ,dc Saintongefic d'Aunis, Scincommo- „ 
pnfe en vn doient grandement les Rochclloispartcrre.Bcnon à cinq lieues de la Rochelle aiant M 
même iour. e fté furpris par les Rcbellcs.futrcprisvnmoisapres par le* Roiaux. Landercau Gcn- 
t il- homme Poiâcuin aiant attaqué 8c emporte d'emblée l'ifle.de Ré auec beaucoup 
de courage, en fut ch. a de le mefmeiourpar les Rochellois , Icfqucls y accoururent 
comme fic'euft efté à l'embrafement de leur ville. 
xx LesafTaircss'aîgriflantinfenfiblemcnt par tout le Royaumedc Roy pour remettre 
Déclara- les Rcligionairesau dcuoir , fit publier vn Edi£t le X de Scptcmbrcrpar lequel il pro- 
tiôsduRoy teftoitdeles rcccuoircouscnfa bonne gracc.ac de les trai et er comme doit faire vn 
pour rap- bon Princc.poumcuqu'ilspofafTentlesarmes.&duy tendiftent les places par eux oc- 
u h • - ; i c - s '• & enjoignit aux gouuerneurs des prouinces de les faire jouir en toute feu- 
deuoir' tct cdu bénéfice defcsfdnftstc qui en ictintaucuns dans lobey fiance. ht dautât que 
la plufpart demeuroient encore obftinés en leur rébellion pour la crainte d'eftre re- 
cherchés du paffé.il fit v« autre EdiaicXIII d'O&obrc cnfuyuant:par lequel il leur 
oftroioit ample abolition des chofejpaffées. .1 . ." 
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À Tous ces defordres , tumultes & aftes d'hoftilhé n'empechoiehtpas que fà nego- x Xr. 
Î^Tdi ciaciondelapaixnefecontinuicàParisauecfbrrpcudcprogrcs.quoy quclc Royy Les Ro- 
chnft exhortât les députés du parti contraire^ notamment les Rochellois,aucc dégrades cheltois re- 
promeiTes. Euxauec beaucoup de prudence proteftoient qu'il; ne defiroienr rien tant ^ ent 
quelapaix»pourucu qu'elle fût generalepartontleRoiâumc, & ne vouloient point offrc ** 
fc des-vnirdcs autres Eglifcs. A défaut dcpaixonpropofoit vnc trefuc : laquelle les 
députés de Languedoc offroient d'accepter pour leur prouinec. Mais le Roy vouloir 
qu'elle fût générale, & que lesvilles de Sainct-Gillcs, Aigucs-mortes Se Bcaucairc 
prifes depuis fon retour de Pologne luy fuiîent reducs :8c eux refufoient d'y entédre 
fur l'efperance qu'ils auoieht que le Prince de Condéemmeneroit bien toit à leur fc- 
COttrs vne groffe armée dAlemans, qui eftoient défia à la frontière du Roiaume. 

En ce mcfmc temps la RoincElizabeth veufue du Roy Charles fe voiant decheuë XXIr ; 
detouteauthoritc» prit fon congé pour retourner en Alemagncdcuers l'Empereur ^jj^*™ 
fon perc. Henry la conuoia à trois ou quatre iourhées: mais il ne luy donna pas vn "chàr- 
cquipage for table à fa naiflancc,& au rang qu'elle auoit tenu en ce Roiaume. Elle laif- | c , ç c tctllt 
fk en France Marie-Elizabeth (à fille âgée d'enuiron deux ans , qu'elle auoit eue du en Alcroa- 
B Roy Charles fon cfpoux: laquelle dccedaenl'anMDLXXIX , quatre ans après le gnc. 
départ de la Roi ne fa m ère. 

Cetcmefmeanncc le Roy en confideration de la DucheiTc de Lorraine fa feeur , 8c XXI II. 
plus encore pour l'amour de la Roine fon efpoufe (qui cftoit de la mcfmc maifon ) ce- V e , R ~ y 7 
da lafouueraineté du Duché dcBar au Duc de Lorraine par fes Ictres patentes en bon- , c b„ ^ 
neformc.laFoy horomagc.ôedroitdercffortrcfcméjàfaMajeftc. Dcquoy les plus q m j c 
fagesdcfonConfcildemeuroientoffenféscontreleChancelierde Birague , qui les Lorraine, 
auoit fécllccs légèrement, âe fans remonftrer à fa Majefté l'importance de l'affaire. Et 
luy pour toute excufcallcguoit qu'il cftoit Chancelier du Roy : rcfponfe digne d'vn 
eftranger , qui aimoit mieux eftre complaifant au Roy que de procurer le bien du 
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Condé napprouue point U trefue. XXI. LeRoyfe fortifie. XXII. Les 
Parifiens refufent de luy prefier de t argent. XXIII. T font contrains pour 
faire déloger les gens de guerre deseminms de leur <vifle. XXIV. Le Roy 
efi fècouru d'argent. X X V. Abouchement de U Rotne-mere auee uonfieut: 
YJ: ftP Wî^k Ç'fl*, tmmfmni. 
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32 Hiftoire de France, 

t. O VS ces troubles dont la France cftoit agitée n'affligeôient pas tant A 

Àttcntatdu 20% IHiSE ^ c 1 UC ^ 5 ^ Cl l ucntcs confpirations du Duc d'Alcnçon fonfre- C^lTc 
Ducd'Alé- 9É£ ^bST rc contre la pcifonnc de û Majefté. Cir quel creuc-cceur dcuoit- chr;(l 

5 ° R / U r 1 * HO TtuÊf cc e ^ rc * cc ' >on ^ UC fon *" rerc vni 4 ue » ie< l uc l ^ cheriffoic 9?J» 
fonfrMc. 07 'PSww^ vniquement , fut infidiatcur de fa vie , te l'auteur de tous les atten- 
tats qui fc t ail oient contre la pet Ion ne i Nous auons veu ci-dcuant 
comme foudain après le trefpas du Roy Charles , luy te le Roy de Nauarre de- 

Î>efchcrent deux Gentils-hommes en Pologne afin d'empefeher fon retour. Mais 
'aiant rencontré en Auftriche hors des mains des Polonois > Monficur n'en de- 
meura pas là. Car il attenra plufieurs fois fur fa vie. La première , aiant voulu 
corrompre vn valet de Chambre de fa Majefté pour efgratigner le Roy ftir la 
nuque auec vne efpingle empoifonnée en luy mettant la fiaifc. La féconde, aiant 
confpiré pour le mettre à mort. Cete conjuration citant dcfcouuerte par le l:cur 
de Feniaques , la Roine-mere interuint pour la reconciliation entre les deux frè- 
res. Monficur profterné à genoux demanda pardon au Roy de cc qu'il auoitpreflé B 
l'oreille aux conjurés fans confeffer autre chofe. Et neantmoins après auoir imploré 
lamifericordedefa Majefté il obtint fa grâce , non feulement pour luy > mais auflî 
(cequi futdetres pernicieux exemple) pour ceux qui auoientprojetté vn fi exécra- 
ble parricide. 

II, Ces deux confpirations furent faites vn peuauant le Sacre du Roy : te peu de temps 
Qui fere. aprésilfurumtvnaccidentàfaMajefté,quidonnadufoupçonàplufieurs, 5c au Roy 
fout de le vne ferme croiance que fon frcrcl'auoit fait empoifonner. C'cftquefoudainemcnt il 
deuint malade d'vne extrême douleur d oreille,que les Médecins difoient eftrcfem- 
blable à celle dont François II mourut, te la tenoient pareillement incurable. Le Roy 
fur la desfiance qu'il auoit de fon fïcrc, fans nulle preuuc , fut en termes de le faire 
mourir, afin devoirvangerfamort par la punition d'vn fratricide & pa'rricidc. Eftant 
en cete refolution il £t appeller le Roy de Nauarre, luy déclara fa paillon & la volon- 
té qu'il auoit de le faire recognoiftre fon fucccfTcur 1 cgitime en failant mourir fon frè- 
re .adjouftant à cela qu'il s'affeuroit bien qu'il feroit plus agréable aux François que q 
cc dcteftable (ainfi qualifioit-il fon frère) te que le Duc de Guifc (car il fçauoit que ce- - 
luy-ci n'aimoit pas le Duc d'Alcnçon) feroit de fon cofté. 
Le Nauarrois cftonné d'vne refolution fi eflrangc , tafcha d'adoucir & modérer la 
Le Ducde courroux duRoy,cn luy reprefentant qu'vn crime fi horrible ne pouuoit pas tôber en 
Guifc parti- vneame fi gencreufe que celle du Duc d'Alcnçon: que fafanté n'cftoitpai defefpe- 
fandu Roy r é c ,& qu'après que Dieu luyauroit rendue, il feroit bien marri d'auoir eu cefoubçon 
côtrclecuc contrc fonfrerc. Cete remonftrancearreftavnpcu l'exécution de la refolution de fa 
d'Alcnçon. Majefté. CcpendantleRoydcNauarrcnclaifrapasdetcnterrintcntiondu Duc dé 
Guifc, en luy difantquc le Roy cftoit fort mal. Le Duc de Guifc n'entendant pas la 
confcqucncclc Nauarrois luy répéta les mefmcs mots:& adonc le Duc de Guifc met- 
tant la mainfur le pommeau defoncfpccluy repartit, VoilatjmitjiÀyoftreferuice. Ou- 
tre qu'ils eftoiét coufins remués de gcrmain.ils auoient fait alliance enfemble: le Duc 
de Guifc appclloit le Roy de Nauarre Mcnmétftrt ,&c ecluy-ci le Duc Mcn compère. 
Auflî en cc temps-là le Nauarrois faifoit encore profeffion de Catholique : te s'il fût ^ 
demeuré dans la vray e Eglife jamaisil n'y eût eu de ligue. 
IV. Au demeurant le Roy lcntant alléger fadouleur peu à peu, Se enfin eftant parfaite- 
Le Roy ap- ment guéri s'appaifa & changea d aduis:mais pourtant iamais dépuis il n'aima fon fre- 
paife fon re. Auffi prouoqua-t'il de nouueau fon courroux par vne autre injure tres-fcnfible: 
courroux dontieparlerayàlafindcceregne: & parla ligue qu'il fit contre fa Majefté auec les 
Moniteur ^- cli g it>naircse£ ' cs Catholiques rebelles. Et voici comment cctcafrakcfcpafla, te 
on leur. p ar rezicremif« de quelles pcrfbnncs. . < „ 

V. Le Duc d'Alençon ne ceffoit de fe plaindre de eeque fon appanagen'cftoit'pas 

Plaintes de fortablc à fa qualité: te de ce qu'il n'auoit point de part au gouucrncment de l'Eftatny 
celuy-ci. en paix, ny en guerre. La Roinc de Nauarre fa fœur l'encouragcoit à remuer toutes 
pierres pour chercher fes auantagesjte par fes perfuafiems adjouftoit l'dperon à ecluy 
P.flionde qui n'alloit que trop vifte. 

la Rome de Ccfrcrc & ectefoeur s'cntraimoicnt vniquement & cotdialement : & j'ay ouidirc 
Nauarre fouucnt à cete Princeflc , que ne pouuant fupporter la tyrannie d'vn mary ny d'vn 
pourluy. frerc( qui cftoit Henry III) elle auoit donné fon cœur &c toutes fes affections à fon 



III. 
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A jeune frère» pour le falut duquel die eût employé volontiers fa vie. Certes elle tef- J 
t^raoignoUaffczqu'eUeauoitvnepamondcfreglccpourluy.acnapeulecachcrenfe* 
chrid. Mémoires* 

157Î- Monûcur donc(fur les avions duqucllcRoy faifoit curieufement veiller) aiantpris Vif: 
refolution aucc fa fœur de s'efloigner de la Cour,deuala de nuitt auec des cordes par 11 s'enfuit 
lafcneftrcdelachambrcdelameimcaoinefafœurdansle fofle du Louure à l'aide «laCoun 
dcllcfculeacd'vncautrefemmcconfidête^accornpagnédVnhornrne quil'atteh- 
doit danslefoffc.s'cn alla vcrsS.Gcncuiewe,forùt par vntrou fait dans la muraille 
de la ville: fie aiant trouué des cheuaux qui lattendoient vers le faux-bourg S.Marcel, 
s'enfuit à Dreux place de fon appanage. Plufieurs Seigneurs 6t Gentils- hom mes qui 
eftoient de la partie fe joignirent à luy en chemin : d'autres quittant la Cour 1 allèrent 
trouucràlafilc. Cela arriuafurlamy Scpumbrede l'an MDLXXV* Plufieurs te- 
noient qu'il fit cetc retraite par le confeil de Buffy d'Amboife & de Simié fes fauoris, 
n quiabufoientdel'efprit de ce ieunc Prince. Mail fans doubtc (ainli qu'elle mcfmc la 
B cfcrit)laRoinedeNauarrcycomribuapiusquctouslcsautrcs. • 

Le X VI I du mois il fit publier vn manifefte , par lequel il expofou les caufes de fon ' j*. 
euafion.Entre autres ilremonfiroitleiufiemefcontentementqutlauottdeyoirlesefirangers r ^ 
auancéi en autorité , <*r luy & les Princes du fangroialrecule^duptuuernement del'Ejlat. dc fcJ jn _ 
Qmilauoitefitdetenuencapttmte'fansautrefuhiet que pour en auoir fait plasnte. Quelesofp- tenùon*. 
ctcrs4e la Couronne & les plus pgnale^ Seigneurs de France ( entendant les Martfchauk 
de Montmorency Se de CoÎTé ) auoient tslimis prifonniers fans nulle forme de lufiice. 
guatant eftere' quelque amendement aux affaires par le retour du Roy fon frère , & -Votant 
qïï tout allait de mal en pis , il s'ejhit retiri de la Cour, reÇobs de maintenir fa dignité par Us ar- 
mes tufquaceque pari affemblie des EQatsgmerauxilfkpourueuaureglemtnt du Roiaume. 
Qu'tldefiroit reslablirle clergé & la NobltÏÏe en leurs anciens priuileges , faire cejfer les leuéis 
extraordinaires intentées à lafoulc du peuple. Que cependant il prenott en fa protection tousles 
naturels François tant de?*vne que de C autre Religion , protefiant de les entretenir chacun en 
VexercïceiicelUiufqn'acequeleidiffermstouchantUfo^ & dectspary» 

r libre & légitime Concile. 

S" ' H en eîcriuit particulièrement aueclesmefmesprotcftations aux RochelloiSjCbn* ÎX. 
claantaprés tout à ce qu'ils luy fournirent vnc fomme d'argent , canon 6c munitions L , es n R< * ^ 
de guerre. Mais ils tcfmoignercnt par leurs exeufes que fa conclufion leur cftoit autît jJJg^JJ £ 
od ieufe que fes propofitions leur fembloiem agréables. Ce refus procedoir de la def- ].,>i 0 bieffi, 
tîance naturelle de ce peuple: laquelle en cc*cmps-là s'eitoit accrue" , à caufiç que la , 0 ifine» 
Noblcflevoifineaiantcftércceuë dans la Rochelle defiroit empiéter le commande- 
ment foubs le gouucrncment de la Noue, fans recognoifirc le Maire: dont les Ro- 
chcllois furent fi efmeus que la Noiicmcfme, comme fauorifant la NoblelTe , crai- 
gnant quelque fcdition.fe retira auprès deMonfieur , comme fitauffiSain&Gclais 
& plufieurs autres Gentils hommes, 1 

Or la Cour fat grandement troublée defa rélrwitede Moniteur :& plufieurs confi- # 
d cran s le déplorable efiat desafraires fe laiffoientperfuadcrquefuiiunt fa déclaration Monficùrlï 
il ne refptroit que le bien public fie le rcftabli flânent dejanciennesdoix du Roiaume. ligue auec 
Les Rcligiohaires difoient,qu*eftant piqué contre ceux qu'ilstenoicm pour leurs plus j" Rcbel* 
gr ads enn émis à la C our,il feroit bien aife de fe feruir As. leurs forces pour les deftrui- • 
D rc : 6c qu'eux par mefme moien fe fortifieroict auffi de fon no m & aurorité,& en efta- 
bliffant leur nouuellc reformation aboliroient larcltgionCathoIiquc.Maisle deficin 
du Duc d'Alençoneftoit de s'vnir en apparence aux ReligionairetJcauxCathoIU 
quesMal-contens: fie en fe déclarant leur protecteur fit leur chef, obliger le Roy foo 
frère à luy augmenter fon appanage. 

Son manifefte fauorifa grandemet lctraiétcdu Prince de Condé auec Fedcric Ele- xr. 
fteur de l'Empire 6c Comte Palatin : lequel ne fe pouuoit refoudre àrmener hy «il- Lear reû<2 
uoier fecoorfclwxReligionaires François (ans roucher argent.Maisvoiantquc Mon- lu«t>n. 
fieur fedeclaroit leur protecteur, il ne doubta plus de conclure fon marché auec eux: 
de forte qu'ils conuindxeatcnfemblc de ne iamais quitter les armes que le Roy n'eût 
baillé au Duc Ican Cafimùr fils de Fedcric le gouuernement de Metz , Toul fie Ver- 
dun, auec lereuenu de ces trois Euefchés.flc vne groflepenfion : 8c aux Rcligionaàres 

rcicedeleurrcligion généralement par tout le Roiaume. 

ierpluseftroitemerit Monficur,ih furent d'adu/n (atieodant quclcreftcdu 
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Thoré auec fecours fût en eftat d'entrer en France ) de luy enuoier deux mille Reiftresfoubs la * 
te* conduite du ficur de Thoré frère du Marefchal de Damuille. Ce quifut prompt emet 
* w exécute : te pour accompagner les Rentres, on luy bailla cinq cens arebufiers, & cent £j 



'an de 

( '" < it 

hommes d'armes François, outre grande quantité de Nobleflc volontaire tant des ijyj, 
Rcligionaires que des Catholiques Mal-contens , te autres qui defiroient fc joindre à 
Monficur, afin de chercher leur fortune dans les ruines de la France. 

XIII. Le Roy aduerti des menées quele Prince de Condé faifoit en Alemagne, affcmbla 
le Duc de au flj j tt forces pour les oppofer à l'ennemi cftranger,&mandalcban&riere-ban, 
che i re*n" comn,ccnvneocca fi° ntres "* ,n P ortjmtc - ^ commanda au Duc dcGuifc &àBiron 
«ontrt. C ° de leur aller à l'encontre auec tout ce qu'ils auoient aflembléde forces, & tafeher de 

luy empefeher l'entrée du Roiaume.Les DucsdeMayenne.d'AumalcdcMcrcceur, 
le Marquis d'Elbcuf,le Marefchal de Rais,Fcruaques>& tout ce qu'il y auoic de géné- 
reux à la Cour,fe vindrent joindre à eux pour la defenfe de lapatric.Tellcment qu 'ils g 
fe trouuerent enfemble près de trois mille bons cheuaux , & fix a fepi mille hommes 
de pied en vn corps d'armée. 

XIV. Ainû qu'ils marchoict droit à lafrontierede Champagne, ilscurctaduisque Thoré 
Ordonnan- auec l'auant-gardc des Reiftres,& quelque Nobleffe Françoifc s'eftoit auancé pour fe 
"miét M "dre auprès de Môfieur: cequi leur fit tourner la tefte vers luy: fi bien que l'aians mis 

entr'eux te la riuiere de Marne prés de Dormis, ils le forcer ét de venir au corn ba t . Le 
Duc de Mayenne eut la première pointe pour les charger ,fouAcnu du Duc de Guifo 
qui venoit après auec le refte de l'armée. De l'autre part la gendarmerie Françoifc fe 
mit aux premiers rangs deuant les Reiftrcs fous Hafting leur Colonnel , te foubs le 
fieurdcCJeruant: la valeur duquel fut remarquée entre tous Icsautrcs.Thoré lesfou- 
ftenouauec la Nobleflc volôtairc. Les arebufiers cfloiem partagés fur les deux ailes. 
xv - Les François rebelles fouftindrem vigoureufem et le choc des Roiaux.mais JesRei- 
LesReiftres ft rcs ( c deba Jerent la pluf-part: aucuns prenans la fuite à vau-de route. Cinq cens s'tr 
faTts " ûan»rendusauDucdeGuifelâuuerentleursvies:maisccuxquifîrent ferme furent 

taillés en pièces , te entre autres Haftingleur Colonnel âcfon Lieutenant. Il y eut C 
grand nombre de prisonniers auec Clcruant,qui furent tous traites en gés de guerre. 

XVI. Le Duc de Guifc pourfuy uant trop chaudement les fuyans te prciTant vn foldat 
Le Duc de François , ecluy- ci ou par foneftonncmentouàdefTeinlafcha vne arebufade en fe 
Cuifë blci- rendant à luy ,& luy emporta la joue. Il ne perdit pas pourtant leseftriers ; maisle 
îr bniitdefableiTeurer'appdlantlesfiensauprésdeleurGcru:ral,futcaufequc Thoré 

gagna le deuant te ferendit auprès de Monfîeur auec ce qu'il peut recueillir du débris 
de l'es troupes. 

XVII. En ces entre-faites le Roy follicitoit en vain les Patificns deluy prefler de l'argent: 
Le* Maref- &la Roine-mercemploioit tous fes artifices pour ramener audeuoir JcDucd'Alen- 
ehaux de çon,& tafehoit de Je contenter afin de le réparer des deux faûions formées contre la 
Montmo- Religion te côtrel'Eftat. Et parce qu'vn chcfdcfcs plaintes contenoit que les Marcf- 
r "ffit & <,C c ^ aux de Montmorency te de CoiTc ciloicatrdctcnus captifs fans raifon te fans nulle 
CofTé mis f orme( i c juftkc.ils furent mis en libertés leur emprifonnementcafTé&annullépar 

* letres patentes du Roy.verifiées en la Cour deParlemcnt le VII May de l'année fuy. D 
uatc : & la Roinc-mereallant trouuer fon fils les emmena quand & elle. Ce fut pour» 
tant après que leurs t cites furent balancées fur vn faux bruit qui courut de la mort du 
Marefchal de Damuille. Carie Roy fut perluadépar le Chancelier de Birague& au- 
cuns autres(lefquels auoient promciïc d'eûre pourucus des premières charges deMa- 
refchal de France qui vacqueroient) de les faire cftranglcx dans la prifon.Mais la n ou - 
uellc de la mort du Marefchal de Damuille fc trouuanLfaufTe, l'exécution d'vne aûiô 
û inique &hontcule fut furfife : te peuapréseela le Ducd'Alençon quittant la Cour 
donna coup à leur liberté, te au falut de leur vie. 
XllX. Or la Roine-mere ne pouuant tei minerve mefeontentement du Duc fon fils par 
Trcfue te vne bonnc&aiTeuréeparx,accordaenfinauecluy vne trefue & furfoianec d'armesà 
celle" ^ comraencerleXXIIdeNouembredclamcfmeannécMDLXXV jufqu'à la fefte 
prochaine de S. leanBaptiftc. l «. > ri 

Par cet accord te ttoy t\}c<tMi°i àe fournir cinq cent mille hures aux Be'flies leue* far le 
Prince de Condé, ÀUchar*et}»'tts»ef>aJJerotentf> as deçalcXkin. PonrtaJJennmce des Keb- 
gionaires & des Carhob^ues Polititjues ho ut s enfemble , il promenoir de leur bailler en de- 
»s/r fix DiUts ; ctfi à /eau oit £.ngoul*fme r iréwiT , San mur h Sources , la Chanté & Me- 
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A *ieres:(ctlle-ci eftoit accordée particulièrement a» Prince de Condé pour la f ureté de fa 
LiiT-Ic perfonne) lefauelles Trilles feroient rinduet if* Aîajcjlc deuant la fin de ta tréfuc,foit qu'il 
Cdrifl ^ eut paix 0» guerre. Le Roy promettoit aufsi de congédier toutes les forces étrangères, 
*l7f" txceptiles Suijfes (g* les Efcojfois de fes gardes : (s> d entretenir à Monfxeur deux mille 
hommes de pied &> cent Gentils hommes outre facompagnie d'hommes d'armes , &> cent 
drebu fiers , auec cinquante Suijfes pour fes gardes, ilpermettoit aux Proteftanf l'exercice 
de leur Religion par toutes les Tilles & lieux par eux occupés, (bailleurs où il leur auoit 
ejié permis au mois de May dernier par ~>ne autre conférence. 

Cete trefuc.commc très auantageufe aux Religionaires(qui ne pouuoict defi- D 1 x ', 
rerrien plus qucTexercice de leur Rcligiôpartoutcs les villes fie places qu'ils te- gjj ^jjjjp^, 
noient) fut publiée à la Rochelle aux fiabeaux la nuift du XXII iour deNouc- t ion. 
# breauquel elle dcuoit commcccr. Mais quand il fut queftion de venir à l'exécu- 
tion il s'y rencontra de grandes difficultés de la part des Catholiques: Se mcfme- 
met en ce que les ficurs de Môtigny 8c de Ruffec,celuy-ci gouucrneur d'Engou- 
lelrae & celui-là de Bourges , refufoient de remettre ces deux bonnes villcsés 
mains de Monfieur: Se les Religionaires difoient auec beaucoup d'apparence, 
B que leur refus procedoit du commandement fecret des pui (Tances fouueraines. 

Le Prince de Codé cftat preft à entrer en France auec le fecours cftrâger.nc fut x x - 
pas cotent de ce traittc.en cfcriuit aux Rochclloisfonfcntimct, Selcurdemîda ^^""dé 
quelques Miniftrcs pour fc feruir de leur cofcil.Miferable Prince,s'il eftoit fi def- . -p^ooué 
pourueu de côfeil pour les affaires d'Eftat .qu'il luy fallût auoir recours aux Mini- ** n - u 
ftres.Iefqucls cftâs la pluf part moines apoftat s, n auoiêt garde de luy côfeiller la trefue. 
paix, afin de couurir leurs impietés Scfacrilcges foubs les defordres de la guerre. 
Théodore deBeze vn des plus fignalés de ceux-là par fes infimes fouilleurcs, ac- 
compagnant les letresdu Prince de Condédes fiénes du XX III de Nouembrc à 
Strasbourg , exhortoit lesRochcllois à maintenir l'Euangilc par les armes, fie 
employ oit toute fa Rhétorique pour leurperfuader qu'ils fe dcuoicrit desfierde 
touslcs Catholiques, SclcuraiTeuioitqucdanspcudeioursils feroient fecourus • 
«Tvnetres-puiflantc armée que le Prince de Condé leuremmcneroird'Alema- 
gne. Après tout il s'exeufoit fur certaine infirmité corporelle de ce qu'il ne pou- 
uoit accompagner cetc arméc.C'cft pourquoy à fon défaut le Prince demandoie 
aux Rochellois des tromperes de la mcfme liuréc. 

Le Roy pi euoyant bien que cetc trefue feroit mal gardée fi le Prince de Con- XXI. 
dé auoitmoien de conduire fes Reiftres en France, tafehoit de fc fortifier au/fi Le Roy fc 
d'vn gros fecours cftrangerù fçauoir de fix mille Suiflcs qui délia eftoient lcués, ^°«'û«- 
fie de huiér mille Reiftres que Gafpar de Schôbcrg, Chi iftoflc de Baflbmpicrre 
fie Charles Mansfeld offroient de luy emmener : moiennant que fa Majcftc leur 
•uançât cent mille cfcus.fic leur en fournit quatre cens cinquante mil lors qu'Us 
auroient toutes leurs troupes fur pied à la frontière de France. 

Sa Majefté aiant fait affemblcr tous les Ordres de Pari* en l'Hoftel de ville, xx Jï- 
leur demanda en preft deux cens mille francs pour payer les Suiflcs durant qua- L ? p "&é* 
tremois. Mais fa demande fut receuc auec tant d'aigreur qu'ils luy rcmonftre- j rent de 
rent, comme par reproche , que depuis quinze mois leur villeauoit contribue dei'ulmu 
trente fix millions de liurcs. Que le Clergé eftoit en auanec de fomtnes immen- 
D fes Jcpeuple opprimé de fubfides : Se lapluf-parrdecelacmployé à des def- 
pcnfesfriuoles: defquelles luy aiant faite vne déduction foramaire , ils luy ra- 
raenteuoient l'exhortation de Sainft Louy s à fon fils pour le foulagcment de fes 
fti b jets: fie pour toute conclufion luy dirent effrontément qu'ils auoient tant con- 
tribuc parle paflc,que leurs bourfes en cfloient entièrement efpuifées. 

LeRoy,quoy qu'auûtoffcféde leurs difeours que de Jeurrefus,diflîmulane5t- Y ? XIIÎ " 
moins fa paflion.leur déclarât fculcmêt que leur mauuaife volôté ne l'empcfchc- trains* ""t 
roit pas de pouruoir aux vrgetes neceflîtés de l'Eftat par autres voies. Et aiant fait faire dclo- 
venir toutes fes troupes à l'cntour de Paris pour y viure à difcrction.les Parifiens ç« les genj 
furent bien aif. s de luy fournir ce qu'il auoit demandé.Se au delà.pour faire eloi- âe guerre 
gner ces hoftes.qui n on feulement faifoient renchérir les viurcs : mais aufll pou- ^ es enair ° s 
uoient affamer dans peu de tëps par leur profufion fie degaft cetc cité populcufe. xxfv ^* 
En ces encre faites il arriua aufifi que le duc de NeuersfieCharles Harluin Seignr Le Roy c'fi 
cic Bricne.vcdircc certains héritages Se feigneurieshor^duRoiaumcrceluy-ci en fecouru 
l'iile de Plcuraofe,dôt fes aaccftrcs cftoiët ifius.fi: ccluy-là en Flandres, fie accô- d'argent. 
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modèrent le Roy de lcurargcnt, en prenant du domaine-de Bretagne en enga- A 
gemét pour leur afleurace.Le Cardinal de Ferrare.lcs fleurs de Gondy Se de Bi- vûîïi 
rague.Sc les blquicrs Italiens domiciliés à Paris,luyprefterent auflî de notables chtifi * 
fommts de deniers pou r eftre employées aux frais de la gucrrc.ôc à la defenfe du 1 575- 
Roiaume. 

XXV. Enuiron la my-Dcccmbrc la Roinc-mcre alla rctrouuer Monfieur à RufFec 
AU juche- pour conférer auec luy touchant la paix gcncrale,K luy donner quelque fatisfa- 
ni«nt de U âion fur l'exécution delatrcfuc:d'autantqu'ilfeplaignoit de ce que le ficur de 

oine-me- R u ffec refufoit de mettre enfes mains Engoulcfme. Elle ne pouuant.ouncvou- 
Monficur. P as contrain<lre Ruffccaccorda à Monfieur au nom du Roy les villes de Co- 
gnac &dc S. Iean d'Angelyaulieu d'Engoulefme: fit déclarer criminelsdcleze 
Majcftélesgouuernearsdesvillesproraifcsà Monficur.quife monftroient rc- • 
fra&aircs. Et en exécutant cetc nouuellc conuention BatrefTc entra dans Co- 
gnac delà part de Monficur,& laNoue à S. lean-d'Angely. Pour le regard de » 
lapaixlamere&lefilsfcfeparercntcnaffésbonsicrmes. . 

XXVI. Le XXVI du mefmc mois de Dcccbrc Monfieur entra en vne extrême appre- 
Qui appre- hcfion d'auoir efté empoifonne faifant collatiô aprésfouper auec le fieur dcTho- 
hende d e- ré,8c en cfcriuit au Roy & à la Roinc mere,& mcfmes aux Rochellois. Maisle 
J-^ n P 0, -dâgcr citât pafTé ,ou par le moic des antidotes,ou parce que ce n'eftoit pas vraye- 

ment poilon: 6c l'aceufe nômé Blondeau n'aguercs Secrétaire du Chancelier de 
Birague n'aiant rien confefTé à la torturc.qui luy fut dônée cxtraoi dinairement, 
il n'en fut pas fait plus grâd bruit ny recherche. Neatmoins il fut condâné àfairc 
amâde honorairepour n'auoir pas fait l'cfTay auant que de donner le vin à Mon- 
fîcur.fuitiât la couitume pratiquée pour le falut des Princes de cetc qualité.d'ai*; 

..1. ^ .1 - — . _£ ^ 

Abrogation de l'ele&ion de Henry en Pologne , 
& Abrogation de Bathory. 

ï. LeRoytafche de/atisfaireles Polonois. II. Qui luy enuoient vn amb a fa- 
de III. Qui propo/e au Rpy de retourner en Pologne. IV .Reffonfe de/a M 
\eflè. V. La Rfiine-mere deftre de con/èruer û Roiaume de Pologne pour 
Monfieur. VI. Belleg*rde&> Pihracamba fadeur s en Pologne. VII. /V- 
*r<ic en très grand péril de fa\>te.UX. Trouue la Pologne mal- affeB tonnée 
auRoylX. y enretomne auec d'£fpeffes/ans rien faire. X. Les Polonois 
elifent Bathory pour leur Roy. XI. Faute de l'Empereur en la trique du 
Roiaume de Pologne. XII. Les Polonois renuoyentau Roy tout /es meubles . 
I cRoy taf- ÏÏ^Wfà ° v s auons vcu 1 UC Henry partant fccrcttemcnt de Pologne y laifla le 
che de fa flwNSji licurdcDanzyperfonnage defingulier mérite, afin de faire entendre 
tisfairc les Mfiwj[f[*» Scoat &• aux Seigneurs Polonois les caufes de fon foudain dcparrjcs 
Polonois. raifons poarquoy il n'auoir pris congé d'eux, Se l'ordre qu'en fon abfen- 

ce il vouloit eflre gardé au gouucrnement du Roiaume. U leur efcriuitauffi furie 
mcfme fujet deux fois eftant en chemin pour retourner de deçà , Se leur donnoit D 
cfperancc de fon retour après qu'il auroit appaifé les troubles dont la France 
Il eftoit agitée. 

Qui luy en- Les Polonois prenans tout cela pour des bourdes, aflcmblerentlcs Eftatsdu 
uoient vne Roiaume (qui ne font, comme i'ay marqué ailleurs, que deux, le Clergé & la 
«mba/fade. Noblcfle)àVvarfouielcXlIX de Scptembrei'annéc dernière : afindepour- 
uoir à l'adminittration de l'Eftat abandonné de leur Roy , & menacéparde 
tres-puiflans ennemi* , Se mcfmemenr/du Mofcouitc. En cette affcmblée il y 
eut de tres-grands débats Se altercations : plufieurs voulans que comme Henry 
s'en eftoit allé fans donner cognoiflanec de fon départ au Sénat ny à pas vn Po- 
lonois, auffi fon ele&ionfût abrogée fans aucune interpellation précédente. 
Toutesfoislarefolucion fut qu'ils luy cnuoyeroicnr vne arobaflade pour l'ex- 
horter Se le sômer de retourner en Pologne dâs le XII du mois deMay cnfuiuât, 
auquel iour l'afscbléc de leurs Eftats généraux citent afTignée en la ville de Stck- 
2ific:& luy denôccr Se dwSarcr que s'il refufoit ou dilayoit d'y venir , lesaffaires 

du Roiaume 




Henry III duhom,RoyXLII. $7 

A du Roiaumc rcquerans deneceifitckprefencedu Roy , ils procéderaient àlV 
XJ^ét leâion d'vn nouucau Roy, tout ainfi que s'ils n'en auoient point du tout , tenant 
ciuift. fon abfencc pour vne anarchie & interrègne. 

'57Ï- Les Ambafladeurs Polonois atrmerent à Lyon peu après Henry : auquel ils III. 
expoferent hardiment leur charge, êc n'oublièrent pas d'entonner haut les re- Qsjptopoj» 
proches de fon cleûion&prcferencei tant d'autres illuftres Princes, nul def- Jf ^JJ, 
quels ne leur eûtiaraaisfaitccrortquede les abandonner auec tant de mefpris ner cn p^; 
que luy : ôcafin de luy faire cognoilfare que s'il ne réedurnoit pas en Pologne dans logne. 
le iourprefix. le deflein dos Polonois eftoit d'exécuter tout ce qu'ils luy propo- 
foient, ils luy donnèrent des lettres conformes à leurs remonftranccs. 

Le Roytrcs-content des'cftrcdcfchargéduRoiauracdcPologne, comme IV. 
d'vn fardeau d'ennuy fie d'angoifle, auec ce qu'il eftoit aflez occupé à pouruoir Refpôfe de 
aux affaires delà France , ne fc foucioit pas beaucoup du feeptre Polonois. 
•p Apres auoir donc ditaux Ambafladeurs combien il fe fentoit oblige aux Eftats 
de Pologne de fon cic&ion, fie s 'cftrc exeufé de fonfoudain départ, il rcfpon- 
dit à leur fommatiort fie déclaration , que Its affaires de la France cftoient lî trou- 
blées, quebicnqucccfutfondeflcin de retourner au pluftôt en fon Roiaume 
de Pologne , il neleur pouuoit pas marquer letemps fi ponctuellement qu'ils 
l'en requeroienr.Toutcsfois que pour le defir qu'il auoit qu'il n'y arriuât pointdc 
defordre,il y cnuoy croit des perfonnagesde telle dignité,fuffifancc Se intégrité, 
qu'aucc ce que les Eftats Se le Sénat y contribueraient de leur part , ils fupplée- 
roient à fon abfcnce au gouucrnement du Roiaome. Que pour luy il join- 
drait toufiours fon confentement à ieuts refolutions en toutes chofes. Au de- 
meurant , que s'ils cftoient fi fiardi» de l'offenfer <ïia propofant tant feulement 
defubroger vn Roy en fa place ( ce qu'il croit qu'ils luy onteferit à intention 
de hafter fon retour ) il leur fera bien-toft fentir qu'il eft leur Roy 8c Roy de 
France tout enfemble : 6c que les Rois deFrancc ont eu de tout temps les mains 
allez longues pour chaftier les nations plus clloignées queles Polonois, Se qu'ils 
c ont porte leurs armes foudroiantcsiufqu'cn la Paleftinc , en l'Egypte Se en la 
- Batbaric. ) . i 

Cctcrcfponfcquincferuoit qu'à couurir vne rodomontade par Vne autre, V. 
ne pouuoit pas donner grande fatisfaûion aux Ambafladeurs Polonois. Mais La R ?'£ c " 
la Roinc mere qui defiroit conferuer la Couronne de Pologne pour le Duc ^fc ri f„ j£ 
d'Alcnçon fon fécond fils ( quoy que fans nulle apparence : les Polonois con- R 0 j aun , c 
fiderant que lemefme accident pouuoit arriucràccluy-ciqua fon aifné) fai- de Pologne 
foit entretenir ces Ambafladeurs de bcllesefpcranccs&promcflcs: afin de rircr pour Mon- 
lcs affaires en longueur, te prendreauee plus de commodité fes mefures Se fes f»«ur. 
auantages. Cependant elle fit depcfcherlacqucsFayeficurd'Efpeflcs pour al- 
ler en Pologne en qualitédefur-intcndant fie directeur desaffaires de fa Maje- 
fté , ê£ renir les Eftats en haleine attendant l'ambaflade de Francc qui dcuoic 
marcher en fuite. • 

En ce temps-là il y auoitentr 'aurresàla Cour deux perfonnages très- figna.- VI. 
lés, l'vn aux armes, qui eftoit le Marefchal de Bellcgârde: l'autre en doctrine & Bellcgârde 
grande expérience és affaires d'Eftat,ïfçauoir Guy du Faur fieur de Pibracrtous * m ^f* C 
t> deux odieux à la Roine-mcrc, parce qu'ils cftoient grandement chéris du Roy e *" 
fon fils : combien que fon prétexte fût que Bellcgârde eftoit intime ami du Ma- Pologne, 
rcfchal de Damuille , fie que Pibrac panchoit du cofté des Rcligionaires : ce 
qu'aucuns craioicnuuffi.parce que fes deux frères cftoient delà nouuellc opi- 
nion.fie qu'il difluadoit la guerre rfuilc.La Roioc mere defirât donc éloigner de 
la Cour ces deux bô s feruitcurs du Roy.lefquels auoiét faille voiage de Pologne 
auec leur Maiftro, leur fit dôner la cômiflîon pour y retourner en qualité d'Am- 
baflâdcur 5 . Pour y obliger Be!lega*de, qui eftoit ambitieux , elle luy faifoit en- 
tendre qu'il eftoit en fi bonne eftime parmi les Polonois (qui desja luy auoient 
donné le titre de parfait cauallier ; que s'il ne pouuoit obtenir ce qu'il defiroit 
pour le Roy ou pour I c Duc d' A lençon (c5me il y auoir peu d'apparéce) il pour- 
rait lui-mcfme cftrc eleu Roy dcPologne. On promettoit à tous les deux dclcur 
faire tenir trois cés mille efeus pour gaigner les fufirages des plus obftincs côtre 
la France, Bcllcgardc qui auoit bon nés fie recognoiflbit affés les artifices de la 
Tome IV. D 
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Ro i ne -m cre ,nc refufa pas la commiflîon: mais il s'en alla en Ton gouvernement A 
deSaluffcs, feignant de vouloir prendre le chemin d'Italie, te delà laroutede 
Pologne : 8c ne pafla pas plus outre. ctf,lk 
vn. Pibrac(oresqu'ilpreucutbien<jueraffairenereufliroitpas ; toufiours fouplc 

PbtiC nd &ODCÏ ^ antauxcoraman ^ cmÉsdu ^°y» ,€mitcncncm d'Aurilpour 
pcnUcù faire ce mefmevoiage: lequeliuy fut auflî mal- encontreux en allant, que lepre* 
{,, e . micrl'auoitefté à fon retour. Careftantprésdc Monc-Pelicardil tomba en vne 

enibufchc de biigans, qui d'abordée tuèrent deux des fiens , &apresauoù>vol6 
fon argent ic tout fon équipage l'emmenèrent dans vne forcit, te luy mirent 
cent fois le poignard i la gorge pour luy faire déclarer où Ht ou l'argent qu'il 
conduifoit en Pologne : car le bruit eftoir qu'il conduifoit deux cens mille d'eus 
pour foldoyer les forces Polonoifes pour la Lithuanie. Enfin n'en pouuantpat 
tirer autre chofe Dieu permit qu'ils le relafcherent : te luy tout efpcrdu s'en 
alla à Baflc:oùilrcdreflafon équipage,*: y prit de l'argent pour continuer fon 
voiaçc. 

HX. A ion arriuée en Pologne iluouualcsEiratsfîefrncus contre les François, & 
Treuue la tellement outres du meipris que Henry faifoir de leur Roiaume, qu'à grand pei- B 
inal°arFc- nc d'EfpefTes auoit P cu obtenir d'eux huict iours de delay pour l'attendre : quoy 
âionnce au qu'il leurafleurât «cprotcftàtquele MarefchaldcBellcgarde&luy leur appor- 
Roy. teroient vne entière fatisfaction delà part du Roy leur Maiftrc* 

IX. Le Marefchalnevenantpas , Pibrac te luy apportèrent à cete négociation 
S'enretour- tout ce qu'on pouuoit délirer de l'éloquence, prudence te conduite humaine. 
2'Ef "ff Maisa P r «tout, aians affaire à des hommesrefolusàncrcccuoir en payement 
Ikni mn 1 uc dcs cfTects.ils pouuoientl««vU« cfmouuoir, mais non pas contenter de nues 
faire. & vùncs paroles. Ioint que les trois cens mille efcus(qui pouuoient cfhelesplus 

puifTansargumcns de leurs harangues) ne leur furent point enuoiés. Tellement 
que voians qu'ils ne pouuoient ny empefeher ny retardcr.dauantagele décret 
des Eftats touchant l'abrogation de l'élection de Henry, fie .que le nom Fran- 
çois elroit fi odieux aux Polonois qu'ils ne leur euflent oie propofer la fubroga- 
tiondefonfrerc, ces deux grands hommes d'Eftatiugcrent qu'il ne leur eftoit q 
pis fcant de fejourner plus longuement en vne région , où leur Roy s'en alloit 
cftredcgradc&priucdei'vnedefes Couronnes. 

X. Quantaux Polonois, apresauoir procédé à l'abrogation de Henry , ils ne 
Les Polo, demeurèrent pas d'accord de l'élection d'vn autre. L'Archcucfquc de G n ci ne 
nois chfent 5c le ComtcdcTanchytoufiours fidèles feruiteurs de Henry n'aians peu rien 
Bathory f A i rc pour la France , fe joignirent au Sénat pour l'élection d'Erncft fils puifné 
pour cur dc i-r. m p Crcur Maximilian II. Le Clergé &c les Cheualicrs donnèrent leurs 

fuffragcsdu commencement en faueur dcPiaftefcigncur Polonois d'vne tres- 
eminente vertu , ci-deuant nommé vn des concurrens en l'élection de- Hen- 
ry . Mais depuis ( la fortune te l'enirie de fes patriotes s'oppofant à fon mérite) 
ils luy préférèrent Eftienne Baftiory Prince de TranfTyluanicHongrois de na- 
tion , à la charge qu'il efpoufei oit Anne focur de Sigifmond Augufte âgée de 
cinquante ans, vnique furgeon de l'ancienne tige delagellon vn de leurs Rois 
les plus îllultrcs. A cet efFçér ils la nommèrent premièrement Roinc : te Batho- 
ry C elle le délirant ainfî ) eftant venu en Pologne l'cfpoufa le I iour de May en £> 
l'an MDLXXVI :8c comme c'eftoitvn Prince habile 5c fage , il fecut fi bien 
amadouer les partifans de l'Empereur, que tous lereconnurent pour Roy te luy 
rendirent obeyffanec. 
xi. Si l'Empctcurnefc fûtamuféàpoinctiller fur les conditions de l'Election 

Faute de de fon fils fans doubte il eût emporté le Roiaume de Pologne fur la brigue de 
l'Empereur t0lls | cs autres compétiteurs: quand ce n'eût ellé que pour la confideration du 
duRoiau- 0 voifmage Se confédération del'Auftricheauccla Pologne. Mais lors qu'il fut 
roc de Po- queftion de fe refoudre à faire cfpoufcr Anne à Erneft, il y rapporta tant de len- 
logne. teur te de longueur que Bathory exécuta ce que fon corriual tenoit encore en 
délibération. Cependant la maladie de l'Empereur ( de laquelle il languifïbit 
dés long-rcmps ) venant à s'empirer \ Dieu l'appclla de ce monde en l'autre 
le X II d'Octobre en la mefme année : te Bathory demeura paifible en fon 
Royaume. 
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A Les Polonois.quoy que grandement piqués contre Henry , l'auoicnt néant- xtl. 
£57£ moins en telle vénération pour la bonne opinion qu'ils auoient conccuc de luy, Les Polo- 
chtift 8c l'affection qu'ils en auoient grauée en leurs cœurs, qu'ils ne voulurent point nojs«n- 
»/7*. vferdctcrmesinjurieuxcnrabrogation&reuocatîondcfonelcaion : 8tmef- " 0,cnt au 
mes luy renuoicrent tous fes meubles & veftcmcnsiufqucs à la moindre 8c plus f c ° y J£™ 
vile pièce, tlci. : 



— 



Infra&ion de la trefue. Le Roy de Nauarre 
s'enfuit de la Cour. Paixmal-gardée. | 

B L LesRocheBoU rompent U trefkeJL Et le Prince de Condé aup. Ul. Foi- 
fan t entrer les Reiflres en France. IV. Le Roy de Nauarre abusé de pror- 
meffes. V. Les Dames aaiffoientpuiffamment durant\e règne. V I. Le 
Roy de Nauarre exhorte à firttr de la Cour s'y re fout. VII. Exécute fa 
refolution. 1 1 X. S enfuit à Saumur. IX. \.e Roy le fait future en^vain. 
X. Le Roy de Nauarre abjure la Religion Catholique. XI. L'armée 
des Reiflres fe \oint À Monfieur. XII. Les Princes tentent les moiens de 
U paix. XIII. Leurs demandes. XIV. EdiB de paix. X V. Mefan- 
lentement du Prince dtCo»Mé. XVI. ZcL du Cardinal de Bourbon en» 
Mers fa Religion. XVII. Les Rfichellois e/conduifent Aionfeur defeS 
demandes. XIIX. Permettent que la MeJfcfèdiedanslcUr'vtlic.XlXi 
Monfitur fe refout à prendre la protection des Païsbas. XX. Vn fien 

£ mot notable contre les Huguenots. XXI. Luines enfreint l'edtB de paix 
par la prife de Thore. XXII. Le Prince de Condé tafthe de porter le 
Roy de Nauarre à la guerre. XXIII. Fait fon entrée à S. Iean-d'An- 
gely. XXIV. Sefaifttde BroUage. XXV. Eft receu dans la Rochelle. 
XXVI. Se reconcilie auec Us Rpchellois. XXVII. Les Bourdelots refit- 
fent Centrée de leur «ville au Roy de Nauarre. XXII X- Plaintes rede- 
mandes du Princede Condé. XXIX. Refponfe duRoy. XXX. Qui don- 
ne exemple de pieté. 

$gjg^| PRES la publication de la trefue, durant le rraiaéd« T.' 
If^g^Uj paix qui fe continuoic toufiours entre le Roy 8c les de- Ro-* 
putes de la part du Prince de Condé , du Marcfchal de jj^ 1 ™ j 
Damuillc 8t des Rcligionaires, les Rochclloisaians af- t^ue"" 
fcmblé les forces des ifles de Ré, Olcron 8t Marcncs,8c : 
des villes de Broliage 8c de S . Ian-d'Angcly,tircrcnt de 
leurvilledeuxcanonsauec vnc pièce de campagne, 8c 
tfte^îPjVftJ allèrent attaquer le Chafteau de Marans : lequel eftanc . 

mal pourucu de munitions , leur fut rendu par Les Ro- 
ches-Baritaud le cinquiefme iour après le fiege. 

Ilss'excufoient de cet a&ed'hoftilité fur le refus que les Catholiques faifoient II. 
dercraettreés mains deMonficurlesvillesquiluy auoient efté ptomifes parla Et le Prince 
trefue. Mais le Prince de Condé n'aiant pas voulu approuuer cette trefue , s'en 
venoitaueclcDucCafimir , cnfeignesdefployéesala defolatien defa patrie, 4U 
proteftant de ne s'arrefter point aautre entreprise qu'il ne fût deuant Paris % il 
toutes fes demandes ne luy eftoient punéhicllcment accordées. ^ 

Cete armée cftrangcreeftoitcompofée Je dix mille cheuauxReiltrcs, deux Faifânt eh- 
millc Lansknets , fix mille Suiflcs , 8c trois mille arebufiers François cnuoiés au trcrlcsRel- 
deuant d'eux à la frontière. Ilyauoitquatrc groffes pièce de baterie , 8c fefce lires en 
Tome IV. D ij 
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moknncs eu<pieces de campagne. Ces forces jointes à celles de kdonfieur & À 
des Religionairesfepromettoientde pafler furie ventre à tous ceux qui s'op- v^7e 
poferoient à leurs armes. ciuift. 
IV. Encctempsdcuxliensrctenaicntprifonnier volontaire à laConrleRoy de '57*; 
Le Roy de Nauarre : l'vn l'amour de certaines Dames: l'autrel'cfperance d'eftre fait Genc- 
Nauarre a- râ i d c l'armée roiale pour combatre l'Eit ranger: ce que le Roy luy auoit fouuenc 
bufc "ff promis, quoy que fon intention fût du tout éloignée de fa parole. CetcpromeiTe 
promit :s. < j onc- i n û e | u< ^ e ( car onauoit veu que le Duc de Guife auoit commande 4«i- 
mée defaMajcfté,dcsjacombatu Se desfait à Dormansi'Auant-gardc des enne- 
mis) fe tournoit en riféc» Se feruoit d'entretien ordinaire à la Cour , iufques aux 
Dam ci , le tout aux defpens du Roy de Nauarre. 

V. Durant ces intrigues, & durant quali tout ce règne , les Dames poffedant les 
les Dames eccurs d aucuns Princes se Grands du Roiaume> apprenoient les premières ( par 
•giflaient vnecuriofité naturelle à ce fexc) les fecrets de leurs amans : Se s'intereflbient R 
puiffam- a uec paflion aux diuers partis, bi en fouucnt à contre pied de leurs maris , félon 15 . 
« iccnc." 1 ( ? uc lcurs confideratioris cftoient différentes. Les plus habiles ou plus malicicu- 

-' les en faifoient leur profit en les dcfcouurant , ou oien en les dcfguifant , félon 
qu'elles le jugeoient c Are à propos à leurs delTeins. Les fotes ou moins accortes 
n'en fçauoicnt point profiter Se fi nuifoientà d'autres. La Roine de Nauarre 
nourrieauxamficesdefamcrcemportoiilcprixencetc pratique. Elle haïfîbic 
les Rois fon frcrcôc fon mari, Se les eût voulu perdre tous deux pour l'auancc- 
ment du Duc d'Alençon fon autre frère. Acetcffet elle fomentoit l'aigreur se 
la haine qui cftoit entre les deux Rois beaufrercs : Se parce qu'elle fçauoit bien 
qu'ils cognoifloieni la malice de fon efprit, elle fe feruoit en cela de fes filles que 
fon mari aimoit , Se deperfonnes interpolées , Se mefmes de ceux qui cftoient 
amoureux d'elle. 

VI. La Roine de Nauarrequidefiroit donc que fon mari fortît de la Cour pour al- 
Le Roy de 1er fortifier le parti du Duc d'Alençon auec les Religioaaires&c Catholiques 
Nauarre MaI-contcns,luy fit cognoiftrequclcRoyfcmoquoitdcIuy.Aucunsdefcs plus 
fortirde la ^ c ' cs f cru »t eul$ ( & entre autres Armagnac)luy aiantreprefenté lamcfmecho- - 
Cours Vir- fc'&^ ilfrtfoit grand tort à fa réputation Se à la gloire à laquelle Dieu l'auoit 
fout. faitnaifire,decroupirainfidansroifiuetéfansnul cmploy pendant que le Duc 

d'Alençon &ie Prince de Condéeûoient à la telle d'vne armée, Se les Ducs de 
Guife & de Mayenne à Utcf:c de l'autre ; il commença de i eu ciller en luy cete 
goncrofitc naturelle qui s'eftoit endormie dans les allcchemcns delà Cour : de 
forte qu'il fut bien-toit refolu à s'en éloigner, pour aller jolier auiîi vn des prin- 
cipaux perfonnagesfur le théâtre de la France. 
V 1 1. Pour exécuter fa refolution il fon i t de Paris le dernier iour de Fcurier, faifant 
Exécute fa fcmblant d'aller courir vn cerf vers la foreft de Montmorency prés de Senlis : Se 
«foJotion. dc fait jj , c cour|Jtf & j e prit> aiant „, f a côpagnic S. Martin maiftre de la Garde- 
robe, Se Efpalungues Lieutenant aux Gardes, lefquels luy aians cité donnés du 
Roy pour veiller fur fes actions , le fuiuoicnt par tout comme deux ombres dc 
fon corps: outre lefquels il auoit aufll auec luy le Comte de Grarnmont, Iean- 
Louis dc la Valetc fieur de Caumont,depuisDuc d'Efpcrnon,Mont-de Marras, 
Podens dit le Clerc, Se autres. D 
11 X. Eftant au foir prés des faux-bourgs de Senlis, il i eceut vn billet de Feruaques, 
S'enfint a par lequel il luy donnoit aduisque fon deflein cftoit defcouucrt, Se qu'on luy 
Saumur. preparoit à fon retour à Paris vnc chambre dâs la Baflillc. Là deffus furuint Ro- 
quelaure, qui luy confirma la mcfmechofe, Si luy emmena dc bons cheuaux. 
Ces aduis feruant d'efperon à celuy qui cftoit d'ailleurs bien difpofé à courir , il 
donna certaines comnaiffionsfeparément à S. Martin & à Efpalunges , pour fe 
desfaire d'eux ( abhorrant le confeil d'aucuns des fiens qui les vouloient tuer ) Se 
piqua toute la nuiû droict à Poifly, (non pas àla Fcrc, comme tous nos Annali- 
stes efcriucnt ) auec les Seigneurs Se Gcntils-hommesfus nommés. Dc Poifly il 
alla à Chafteau-neuf, à Alcnçon.àla Flèche, 6c à Saumur. 
I X. Le Roy auoit cftéaduertiparFeruaquesmcfmedelarefolutiôda Nauarrois: 
Le Roy le & C eluy-ci n'en croioit pas moins : toutesfois il ne laifla pas de le voir de bon œil 
■nraitÛ" lors ^ u ^ lc - mt lrouucr » & l 555 u ? ^ bonnc P a " *^* c « fe V* 1 luy en fit : flui 
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A cftoit que laDaraede Catnaualct en aiant desja aduertîfa MâjertèWtfauoit péd 
vUTdc luy cacher vne vérité defcouuerce. Tant y a que le Roy grandcmtnt alarmé dé 
chrift jj, f uitc £ a Nauarrois, cnuotades gensapresluy pour le r emmener à la force : Se 
fSfh d'autres ( s'ils le trouuoicnt én lieu de ieurcté; pour lay perfuadet dè fetoûr- 
neràlaCour.oùilrcceuroittoutefortcde làtisfaétion , auec offris de luy eh 
donncrtouteslesafleuranctsqu'il en voudroit prendre* Cherrtertut entre au- 
tres, Se le jeune Gcrillàc depuis ComtcdéBelim furent employé* à cerc «ego- 
ciation:8c le dernier auoit chargcs'il ne pôuuoit r'em mener lé Naùarrois, i toirc 
le moins de remmener Caumont, auquel te Roy commençoit de porter de l'af- 
fection pour la generofité 8C foliditfcde wgemeht qu'il rematûuôtteh luy au 
deffus de ion âge. Mais iishe feeurent rien gagner fur Tvn hy fur l autre. 

Le Roy de Nauarre ne fut pas pluftôt en lïbctté qu'il quitta l'exercice de là x * , 
Religion Catholique, pâffant à Alençon fit faire vn baptefmeà la Huguenote* J^'J* 
&pcu de iours après abjura publiquement la mefmé Religion , Se fit profeffion CathoU- 
duCaluinifme. Caumont feramcnteùànt vne inftru&iôn ordinaite, ôc vn com- q ac< 
mandement tres-exprés que la Valetcfon pêrc auoit fait à luy & àfonfrere fur 
B peine d'encourir fa malediÛiô.dc n'eftre iamaisHuguenot,ny àu fcrùice de Prin- 
ce Huguenot .prit congé du Naùarrois, 5c (honobftât les coniurations qu'il luy 
fit de demeurer auprès de luy ) fe retira en Gafcognè. Le bruit fut pourtant à la. 
Cour qu'il cftoit refolu de fuyure le parti de la fbrtuncdc ce Prince.* Mais luy 
pourtcfmoignerlecontrairércuintàBlois(où la Cour cftoit durantles Eftats 
généraux ) de z l'entrée de l'année fuiuante : 8c s'eftànt acquis les bonnes grâces 
de fa Majcfté , par lareputatioh de fa venu , fe les conferua touGouts depuis par 
fa fidélité, 8c continuels fermées enuer $ fk M a jefté.8c par vne finguliéré prudecf- 
ce 8c fage conduite. 

CepcndantleRoyarmoitdefoncoftépours'oppofer aux deffeins defesen- XI. 
nemis. Maisfon armée coduiteparleDucdeMayenhebeaocbup inférieure en L'armée 
nombre de combatanis'eftant auancéc iufqu'à Moulins en Bourbormois , ne *k 4Rci ^ c,i 
fceutempç^fcherquelePrincedeCondé8cleDucdeCafimirapresaûoirtrauer- '^^J-"^ ■ 
fé la Champagne 8c la Bourgogne (où ils firent mille rauages 8c mcfmcrhent à 
. '* l'entourdeLangreSjenl'abbaycdcCifteauXBcà Nuis) ne paffafTent Loire 8c 
fi'entraflenten Auuergne: où continuans leurs pilleries ils obligèrent les Au- 
vergnats à racheter le fac des bourgades 8c du plat païs parlafommede cent 
einquante mille francs : moiennant laquelle ils panèrent en Bburbbnnois : Se le 
XI du mois de Mars en l'an M DL XXVI fe joignirent au Duc d'Alehçon, 
8c luy déférèrent toute l'autorité en le recognoiffant pour General de l'ar- 
mée. 

Aiant ainfi pénétré a force d'àrmes iufquts dans le fein de la France>lts culTcnt KU. 
fiit volontiers quelque grand effort: mais nos Princes n'aiànt point de finances LesPrinces 
pour cohtenter les eftrangers qui demandoient de l'argent , te murrhiiroient de tem . eat '*» 
ce qu'on leUrrtanqmiit de promené pour lair payement, Hsfurcnt dontrainsde j™^* ' 
tentet encore les moiens delà paix, efperans que le Roy eftant le plus foible, fe- P 
roit bien aife de leur accorder leurs demandes, quoy quelles fuiTentincruiîcs te 
iruolcrites. ' 
D IlsenuoyerèntdoncvhéreqwfteàfaMajetKrparl^le entré ftrmcho- XIII. 
fes. Ils demandaient les dîmes four Ctntrettntttont de leurs Minières en toàtitfis ~iiUes Wsde- 
& lieux tenus fur lei Rellgènétol & tilhiuYsfkrriefîcétitifur nuit l'étendue du ra * nd «- 
Xoyuume.EnxbhfeoutècedtcehiiUybuhienïàu'W 

Xetigionfdns exception Hjexttuftonïauxkire'Vifo. Que le Roy de Nauarri &le Prmci 
de Cmdéfufsent maintenus én leurs gouuernenieih auec des cbndhiohrtres • Muanta+eùfts. 

>our fin fermée 
CceQit.Usn'ou- ■' 




rexo^nfhffer aux 



ieftens du Èoy JtBUr^ouniànmmr^^dik'rur^ , ewmiie leur aiad^uri cet 
Huantare. : J " ^ 

LeRoyerargnaml'ilTirc&^ itÀ^^^fét&mii XIV.. 

plusfbrts que lay, ou s'il ne les ^ombaroitWfcs 1 réîrikfrVrn: fon Roiifimfe , n'a- Edl & d« 
yoiuutrevifée que de les réfiubter chcz'éiixl quelque ptirxqucceftYÎ: teatten- P wx » 
Tome IV. -' D ii; 
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dant li c onc lufro n d Vne bonne paix, d c Croit 1 'cntrctcncment de la : rc fu e. Pou r A 
cet effece la Roine- m ère accompagnée du Duc de Montmorency & d'aucuns ftâ ' ii 
du Confcil du Roy, s'achemina au camp de Moniteur : où clic arriua le XX VII ch"ui 
du mois d'Auril : fie après luy auoir reprefenté l'inciuilitc des demandes prece* >J7«? 
dentés, ils conuindrent enfcmblc de la modification tfrtclJcs. Ce qui l'obligea 
le p lus à cet accord fut qu'ores qu'il portât le titre de General de l'armée : néant- 
moins cftantcompofccquafi toute de Religionaircs, le Roy de Nauarrefic'lc 
PrincedeCondéyauoienttoutelautorité, fie peu de Capitaines dependoient 
de luy, en haine de ce qu'il eltoit Catholique. 

Ainfi dont l'Ediâ de la V paix auec les Religionaires futdrefle en l'Abbaye 
de Beaulieulci-Lochcs,approuué fie ratifié par le Roy, fie vérifié au Parlement 
deParisleXVdeMaydcla mcfme année. Il contenoit LXIII. articles : les 
plus importans fie plus notables defquels eftoient ceux qui s'cnfuiuent. 

/. ^Abolition générale des chofespaf lies \ Cr r habilitation de la mémoire de ceux de la 
ReligionP.R. exécutes à mort comme criminels de Iefe-Ma}ejle'. B 

//. Libre exercice de lamtfmcReligionot~hoit partout U Roiaume, aueclcconfcntt- 
nient des Seigneurs particuliers des lieux. 

III. Tous ceux qui enfone profession remis en leurs biens, ejlats & offices. 

IV. Les mariages des moines & des preflres qui ont abiuréla Religion Cathotique, de- 
eUr es légitimes: & les enf ans qui en prouiendront, habiles à fucceder pour les meubles <J» 
biens aAuenticcs,& exclus de toute autre fuceefsion tant en droite ligne que collatérale. 

V. Vne Chambre mypartie érigée en chaque Parlement composée de luges moitié Ca- 
tholiques & moitié de ladite Religion P. R. pour iuger tous proce^jQ* différent tant ci- 
mls que criminels, au fquels ceux de ladite Religion P.R. auront interefi. 

VI. Les E-ftats généraux du Roiaume aj signera Blois au XV dm m'ois de Nouembr* 
enfumant. 

VII. Le Roy de Navarre, le Princede Conde, & le Marefchal de Damuillereftablis 
tn leurs Gouuernemens, e> U "ville de Peronne bailUe au Prince de Condé particulière- 
ment pourlafeureti de faperfonne. ç 

Il X. jiu Duc Ion Caftmir fut accordé >nr compagnie entretenue de cent hommes- - 
d'armes : quatorze mille efeus dégages en qualité de Colonnel de quatre mille Reijlret pou* 
le feruice du Roy -.quatorze mille liures de penfion annuelle : onzj millions de liures pour 
ce qu'il pretendoit luy efire den: dont fx millions luy feroient paye\dans fix fepmaines : e$* 
pourles cinq rejians l*y ft roîent baillez^gages en pierrerie auec U~rtlle de Chafteau-Thier- 
ry gouvernement & reuenu d'icelie, <Jr me f me s ie Duc \ie Lorraine entroit plege auec cinq 
Seigneurs François, lefquels deuoient demeurer en ofiage au pouuoirdu Duc Caftmir , iuf- 
ques à l'entier payement. Aucuns efcriuent qu'il renonça peu après à ces on%e millions, 
moiennantfept cens mille efeus d'or comptans. 

IX. Huid "tilles iafjeurance efloient accordées aux Religionairet » à fçauoir jii- 
guesmortes & Beaucaireen Languedoc t Perigueux & le Mas de Verdun en Cuienne: 
Nions Serres en Daufné, Seine-la rrand Tour en Vrouence,, & iffoire en ^iuuergne 
foubsï authoriti esr ffonfon de Monpeur frère de fa Majefle', du Roy de Nauarre , dm 
Prince de Condé, & du Marefchal de Dammlle. 

Il fut pourueu particulièrement au contentement du TJucS^lençon parletres patentes 
du Roy*» XXIV du mefmtmois de May, "Vérifiées le XXIIenfuyuant en U Chambre ^ 
des Comptes : parlefquelles luy furent baillées par ampliation iappanage les Ducho^ * 
d'Anjou, de Touratne e> Btrry. Et dez-lors il commença de prendre le titre de 
Duc d'Anjou. Tautesfois parce que Henry III auoit porté au/h" ce mcfme 
titre anant qu'il fût cleu Roy de Pologne , ie continueray de le nommer le 
Duc d'Alcncon , afin que les moins curieux nes'abufent fie prennent l'vn pour 
l'autre. 

XV. Ainfi fut Hccntiée cet e effroyable armée des Rcligionaircs : laquelle n'aiant 
Mefcon- donné que de la terreur; à la France fans faire aucun mémorable exploit 
tentement d'armes, n'en remporta auflîpoirudçgloireny autre fruiû que des promeffes 
feCanU "TMBCok 5 » ucc peu d'effeû. Le Prince de Condc rencontrant vne gran- 
c • de refiftançe à fe rcflablir.cn fongqyuernement de Picardie, fie plus encore à 
entrer dans Peronne je»ouùalcprcmier fruftré de fesefperances. Mais leRoy 
4c Nauarre citant puiffant en G u i c nn c , à caufe de* terres qu'il y pofledoit , de- 
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A meuraau commchcemcntaffe* fatisfait de cetc paix : te fc comportant an ce m o- 
d e demie n également enuers tous las fubjets du Roy fans dùtin&on dcRcligion, 
cht.it n'cQoit pas odieux aux Catholiques. 

istf- Allant en Ton gouuernement il pafla à la Rochelle: où après beaucoup de XV. 
difficultés ilfutreceule XXlIXdeluin auec plus de desfiance que d'honneur: I-cRoydë 
fon train luy aiant eûé limité par les Rochcllois à cinquante cheuaux pour en- u " rc 
trer auec luy dans la ville. Leur desfiance procedoit ( comme ils difoient ; de ce ^ 5 il"* 
quecePrincefelailToitgouucrnerà deux Seigneurs Catholiques .Roquclaurc, 
ScFeruaques. De la Rochelle il s'en alla palier à Broùagc.à Saintes, & à Pcri- 
gueux : fie aiant donné ordre au gouuernement de cete dernière villejprit le che- 
min de Nerac capirale de fon Duché d' Albrct:en laquelle il feplaifoit plus qu'en 
nulle autre de fes places. 

Ainû que Ion procedoit de tous coftés à l'exécution de l'Ediû de pacifica- XVI. 
tion.Charlcs Cardinal de Bourbon Archcuefque de Rouen «auec la Croix de- ZcJedu 
B uant luy s'en alla au lieu .oùfuyuant lapcrmhTton del "Edict les Religionaires C*"hnaid* 
faifoient leur prêche» Se monta en la. chaire duMiniftrc pour leur faire vne re- Boar ^ on 
monltrance Chreftiennc,laquelie il commença par ces mots :£>« fum Pnflor bo- ^1^^ 
nus. Mais le Miniftrc fut fi efpouuanté de l'eitcndart facré » ou pluftoft par l'ap- ' 
prehen fion de quelque cfmotion populaire,qu'il s'enfuit le premier , te l'es audi- 
teurs sel cou Un s qui (à qui là fuy uirent fon exemple , plus difpofcs à faire fouf- 
frir le martyre à autruy que de s'y expofer cux-mclmes. Eftant rapporté au Roy 
que le Cardinal auoit chaiTc les Huguenots de Rouen auecle ballon de la Croix, 

il dit,fr Troudrois bien que tests les autres jufjent au* m aises à chaffet encore Atttit fini ily 
fallut dfforter le benoiticr. 

Monfieur aiant pris poiîeiîîon du Duché d'Anjou cnuoia demander aux Ro- XVIT. 
chellois le canon qu'ils auoientprisaMarans,pourlcmettrc dans fon chalUau Lemochcl- 
d'Angcrs: 8c quelque fubuentionde deniers. Mais ils s'exeuferent dcl'vncec j?« «fron- 
de 1 autre demande. De celle du Canon , parce qu'ils difoient l'auoir acheté : de 
celle de 1 argent,alleguant que leurs bou ries eftoient cfpuifées par les troubles te demandes* 
guerres pa fiées :& pour prcuuc de cela luy enuoier cm l'eftat deleurs defpenfes. 

£ Ils furenr pourtantattez fouplesàobcïrau commandement du Roy touchant x I [ x. 
IcrcftablifTcmcntdclaMclTcdanslcurvillc.VraycftquelaRoine-mere y ad- Permettent 
joufta f es exhortations, te mcfmcs fes prières auec de belles promefles s'ils don- 9 UC laMcf- 
noient ce contentement à fa Majefté: 6c la Boilfiere-BrifTon député deuers eux à , (z d . ic eQ . 
cctcrîcct.y fie dire la première Mcflc le XVI du mois de Septembre, nonobitât icurVil,c * 
la rcfiltancc te oppofition des Minillrcs , qui crioient que la ville fe jperdroit par 
l'introduction de l'idolâtrie. Mais ils faifoient grande inftance ailleurs pour 
auoir des temples afin d'y prefeher la reformation prétendue. 

C ependant Monfieur demeura grandement outré te ofFcnfé du refus des Ro- XIX." 
chcllois:&des-lorsilferefoluc à fc feparer entièrement de la faction des Rcli- Monfieûrfc 
gionaircs , iugeant qu'elle ne pouuoit eftrc vtile qu'à eux- mcfmes te domma- "fout à 
geablcaax Catholiques. Mais il fc confirma entièrement en fa refolution après P rcnar çl* 
les oft'rcs qui en ce mcfmc temps luy furent faites de la part du Prince d'Orchgc Jc^Pai ^ 

D pourprendre la protection des Eilats des Pais- bas: à quoy aiant vne inclination t^. 
très- gcande.il preuoy oit bien qu'il luy falloir cihc de bonne intelligence auecle 
Roy fon frère, fans le fecours te aû r iilance duquel il ne pouuoit faire reuflîr vne 
ontrcprùe dételle importance. 
II difoit encore, fur le fubjeét des Rochcllois te des autres Religionaires, ««f xx. 

four hayr les Huguevtti il les fallût COgnoijkt : & qu'il nauoit cogrr.t farmy eux <J u ' 1 n V t\ lié met 
feu! home de bien.qui ejloit ia Woiir.Aubigné le rapporte ainlî: mais pour fe payer de nottblçcô- 
cctciniureil vomit en fuite mille horribles conuiccs(fuyuant fon humeur faty- treles Ho * 
rique) contre le Roy te contrefes frères ,autantcontrclcs trcfpalTés.quc contre S uen0, «-. 
celùy qui viuoic encore. 

- Or comme l'cdift de pacification efloit religieufcment gardé par ceux qui XXfl 
defiroient la paix : aufli eitoi t - il enfreint aiTcz légèrement par ceux qui aimoieht ^ u j M, t to * 
.mieux la guerre. Les Catholiques furent les premiers qui donnèrent occalîon de ' e *. 
plainte au parti contraire. Le fieur de Thoré lequel durant les dernières guerres ' ^ G? 
auoit eftétouûouïsatuchcaux interefts du Prince de Condé, eftoit entré dans deThoté * 

D iiT> — ~ • 
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UvUkduPoHNS.Efpritaucc bon nombre de gens demain, la pluf-part Gen- A 
nls- hommes. Lu mes gouuerneur decete place doutant qu'ils enflent quelque 
mauuaisdeffein(veumeûne$ qu'ils n'auoient point d'affairesenceiieu-Ja)yfit ch°ift C 
couler fecretement deux cens foldats Prouençaux 6c fc faifit de Thorc 6c de *S7 6 ' 
tous ceux de fa compagnie. N'aiant pointtrouoed autre preuuecontr'eux que 
celle que fonapprehcnfionluyauoit fournie, il relafcha Thoré 6c retint prifon- 
nierslesautres.Lcsreligtonaires firent grand bruit de ecteaftion comme d'y ne 
„ xn . manifefte infraction de l'Edictte d'vn commencement de troubles. 
Le Prince Mais voicy pour eux vnphisiuftefubjet,ouvn plusapparent prétexte dciu- 
de Condé fte plaime.Le Prince de Condé ne fe pouuant rcftablir enfon gouuernementde 
ttfche de Picardie.ay entrer dans lavillcdcPcronnc (laquelle comme nousauonsveu, 
porter le l U y auoit eftéaccordée pour la feurcté de faperfonne)fuyuit la route du Roy de 
7 ic ^t' Nauacre fon coufin.fc fur la fin d'Aouft l'alla trouuer à Neraeafin de tafeher de 
ffuetre l'efmouuoir par l'équité de fesplaintcs à reprendre les armes : nonobftant que le 
* * Roy 6c laRoine-mcre luy afieoraflent par leurs letres qu'il reccuroit de leurs 
Majeftés toute la fatisfaétion qu'il en pouuoitfouhaiter:8cqucmefmcscnrc- * 
compenfe de Pcronnc ils luy offrirent Saint Ian-d'Angely , place qu'il defiroit ■ 
fur toute autre , afin de fc rendre plus ncccflairc aux Rochcllois , 6c fc feruir aux 
otcafions des commodités de leur ville. 

N 'aiant pas trouué de fon humeur le Nauarrois( la modération duquel ren- 
XXIII. doit fa condition plus auantageufe que celle du Prince)il recula vers S.lan d'An- 
lè iS r" § c| y :ouii fot «ceu,fuyuant la volonté du Roy, le XII d'©aoDre,& y fit vnc 
d'Afleelr emrée fimefte.faifant punir de mort aucuns des habitans quiauoient fait quelque 
îcfifîancc à la réception dans la ville. Aucuns pour colorer cetc exécution ad- 
iouftent àccla queles criminels auoient attenté fur faperfonne. 

S , cftantafrcurédeS.Ian-d , Angcly(lcvrayhom î c6mei'ayrcmarquéailIcurs 
* f X r j *ft Angerry)ilfc refolut d'auoir Brouagcfplacefife dans vn marais aucc vn port 
e iiftc c {j cn j crj d C p U is grandement fortifiée) appartenante au Baron de Mirembcau: 
° *"* 6c aiant trouué moien défaire glifTer bon nombre de gens d c guerre, & de ga- 
gner aucuns de la garnifon,fetcnoitpreft pour exécuter fon entreprife. Mirem- C 
beau aiant defcouuert trop tard le deffein du Prince , s'adrefla à luy-méfme , 6c 
offrit de remettre 6c fa viile,& tout ce qui dependoit de luy à fa diferctiô: de for- 
te qu'ils demeurèrent d'accord que le Prince y feroit receu dedans,& la readroit 
à Miresnbeau dans trois mois après , fi ce n'eft qu'il y cuit guerre : auquel cas le 
Pnnce la pourroit retenir tout autant de temps qu'il leiugcroit cftre necefTaire. 
Ce coup d'autorité fait parle Prince de Condé contre vn feigneur de fa Rcli- j 
xxv. gion,5c tres-confident à fon parti, donna de l'apprchenfion aux Rochellois : lef- 
Eft receu quelscraignoientqu'enfuiteiltroublâtreftatdelcurville,Scs'envoulût rendre 
dans la Ro- m ai lire, oj y eftablir quelque Gouuerneur aupreiudicedeleurspriuileges:par 
ehell«. lefqucls ils pretendoientdenerecognoiftre point d'autre Gouuerneur que leur 
Maire. Tellement qu'ils e fte i cm refolus de luy refufer l'entrée s'il s'y prefentoic, 
6c auoient l'oeil ouuert fur fesaâions 6c fur celles des fiens quand ils y venaient. 
Tour es fois les Miniftresfqui l'eu lient voulu faire Roy fi cela eût dépendu de 
leurs fuffragcsjcomploransaucc les gens de guerre firent fi bien que le Prince n 
s'eftantprefemé à la porte feulement auec fon train ordinaire» au defeeu des 
bourgeoi$,fut receu dans la Rochelle. 
XXVt. Eftant dedans il fit afiemblcr la bourgeoific en l'hoftcl de ville: où il luy fit 
Se reconci " vnfefcuere remonftrancc auec de grands reproches de fon ingratitude : 6c vfa de 
r C "mi grofles paroles enuers le Maire, Efchcuins, Pairs ScConfeil de la ville. Mais en 
oc e ois. gniçjjjiniftre» pacifièrent tout par les exeufes 6c foufmiffions des Rochcllois 
enuers le Prince,& pat les proteftations que le Prince leur fit de les maintenir en 
leurs priuileges 6c franchifes. 
XXVI r. En cemefme temps le Roy de Nauarre receut auffi vnfafcheux rebut de la 
tes Bour- ville de Bourdcauscapiralc de fon gouuernement.lentrée de laquelle luy futre- 
delois refu- f u fë e . Dequoy il demeura extrememêt o ff e n fé nonobftant. les exeufes du Parle- 
dllvit mcnt & ** Cl * urltS I *° n dées for la desfiance qu'ils auoient des Rcligionaircs, 
Ic'au Roy' " 1 U ' c ^°' cnt cn g ran d nombre dans ta ville, 6c auoient fouuent entrepris de s'en 
deNauaue, rendre maiftrcs,& faprefence faawifam leur aWace ils n'en pouuoicnt attfft- 



Digitized by 



p # 

Henry III du nom, Roy LXIL 4$ 

/ dir e que quelque grand dcfordre fit tumuhc. Le Nauarrois ne fe payant pas de 
V^di cctemonoyc via de menaces, ramenteuant à leurs députés le chaaiment qu'Us 
chria. auoiçnt rcC cu foubs Henry II par le ConneIbble.il en demanda âuffi iufticc au 
"57^ Roy;maisletempsappaiiafonaigrcur&adoucit fa colère. V';^ . 

Les plaintes que le Prince de Çondé continuoit de faire à là Ma/cfté eftoicnt XX^" 
de plus grande importanccCar il parlôit généralement pour tout lepatti,crirc V a " nt " J5 
môilrant que L'edift de paix n'eftoit point exécuté és chefs principaux : comme au ggjg 
pour le payement des Rciftres, pour les villes de feurcté accordées auxProte- d cCo ndé. 
ltans , pour reftabliflement des Chambrcsmy-parties,ny pour la liberté de l'e- 
xercice de la Religion Prétendue Reformée. Il fcplaignoii particulièrement 
de ce qu'il n'eftoit pas payé d.çs fommes qui luy auoientefté promifes par fon 
traiaé:«edeccqucUvUlcdePcronneà luy aiTignécpour la lcureté de fa per- 
fonne.rcfufoit de le receuoir.quelqucs commandemens que le Roy en fecûc fai- 
re. Au contraire que les Catholiques Picars faifoient des ligues &: des monopo- 
les tant contre les Protcftans,quc pour fc Jbuftrairc de l'obeïllancc de fa Maje- 
_ fté. Après toutou lieu de Pcronne il demandoit la feigneuric de Cognac outre 
B la ville de S.Ian-d'Angcly,quides-jaluy auoitefté baillée. wiv 
Le Roy fit rcfponfc , que fi les Protcftans fcplaignoicnt de ce que l'ediét de g*. 1 *^., 
paix n'eftoit pas exécuté en leur faucur:auflîfaifoient pareillement les Catholi- du R P° * 
qucs.fic notamment les Eccîcûaftiqucs de ce qu'ils ne joUilToient pas de leursdi- 
mes. Qu'il commettroit des perfonnes notables pour y pouruoir aucc équité. 
Qu'il portoitvn extrême regret de ce qu'il ne pouuoit payer û promptemenc 
lcsRciftres commeil l'eût d c firé,& faifoit tous feseffors pour les contenter fie 
en defeharger fon Roiaume. Qu'en ce qui le concernoit particuliercmcnt.il luy 
accordoit volontiers lafeigneuric de Cognac auec la ville de S. Ian-d'Angcly, 
pour les tenir enfembleiulqu a ce qu'il luy auroitfait rendre Pcronne. Il luy fie 
bailler auflide nouuellcs aflignations pour les fommes à luy promifes par fon 
trai&éaucc injonction très- exprefle à la Chambre des Comptes d'en vcnfîcr 
les lettres. Tout cela cftoitafîàubnné de gtandes proteftations de l'amitié de fà 
C Ma/efté enuers le Prince. .. . 

Le lubilé enuoie par le Pape Grégoire XIII fut gagné en la ville de Paris: XXX 
oû le Roy mefmc fuyui tant feulement de deux ou trois Gentils-hommes le ga- Le Ro J d "" 
gna à piedjferuantd'vn religieux fie louable exemple de dcuotion à tout ion J"*^? Ç 
peuple. 

Nos Hifteriens Se Annallftes marquent icy l'origine de la Ligue: laquelle 
foubs l'autorité fie conduite des Princes Lorrains de la maifon de Guifc prit de- 
puis vn ii grand a ce rendement , Se paruint à telle puiflancc.qu'éllc faillit à ren- 
uerfer laMonarchie. Pour moy qui fuis autant exempt de haine que de flaterie, 
en aiant appris lapure vérité par l'organe des plus lages perfonnages 8e de* meil- 
leurs François de aoftre âge parfaitemenr Catholiqucs(qui enfeauoient les plus 
profonds fccrets)ielaveux laifler à la pofterité fans nul dcfguifcmcnt des af- 
faires. 

v . Ligues particulières des Catholiques fuy- 

ùies dVne générale* 

1 1 La Religion &L hier t s tres.pUifsans reffors pour tfmuuoit les hommeS; j 
II. Prétexte de la Religion en la ligue. 111. Ligue particulière en Picar- 
die. IV. Autre ligue de la Tifhlejfe de PoiBou. V. Ligue générale par 
tout le Roiaume. Vl.FormuUircdïcelleyU.Elle s'efiend par toutMX: 
Alarme les Rel^ionaires. IX. Qm ia/chènt de la rendre odieufe a*Ry. 
X.DefenfesdelaïigMt.Xl.Refponfe aux ohietlions faites contr'elle.XU. 
U Pape napprcuue point la Ugue.Xlll.Qucl fat ÏÂdmtatDau ilXJK 
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^ deCbndéenpofledoit le gouucrnement :fur l'imponanccdePcronhe ville dé JT/ 
p—r frontière, & fur les primlcges d'icellc : qui ne permettent point qu'elle puiïTe 
c"ift e cftrc feparée ou dcfmcmbrée de la Couronne tous prétexte quelconque. Mais 
l 57 6 - celuydelaligueouvruongencralc,lcqucl i l'induction des Guifes,iut enuoié 
par toutes lesprouinces,Bailliagcs &Senefchaufféesdu Roiaumccftokcohccu 

en ces termes. ' . ' . 

^unomdelafainfc TrimttPcre>Fils&S.fiffrtt, noflrcfeni "Vray Dieu » auquel yi. 
foit gloire &> honneur. Formulaire 

ïafjociationdts Princes, Seigneurs &• Gentils-hommes Catholiquesjoitejtre &>fera dicclfc. 
faite four rcfiabltrtaloy de Die» & lejam&feruiceiictluyenfon entier félon la forme ii 
lafatnclc Eglife Cathohque,^tfojiolique, Romaine, abiurans (y tenontans tous erreurs 
au contraire. 

Secondement fourconferuet le Roy Henry III de cenom far la grâce de Dieu.&fesfuc- 
ceffeurs Rois tres-chrefltes en l'efiat,ffltdeur^toriti,dtuoir,feruice,&obe^ qui luy 
sot deus farfesfubietsyomft qu'il eji cotenu far Us articles qui luyferotf» ejetés aux Ejîats. 
« Tiercement four refiitutr aux frouinces de ce Rotaume & Bjlats d'iceluy les droits» 
B fréeminences , franchiser liberté anciennes telles qu'elles efiotent dutemfs de cloute 
fremter Roy Chrcjtien,& encore meilleures & fins froftablement ,ftellesfefeuuent in* 
tenter foubs la froteftton fufdite. 




quelque fart que ce fuifje ejtreftrontlefditsaJjocteTfjenus & oblige^d emfloier tous leurs 
biens ey moyens ,mefme leurs frOfresfcrfonnesiufqucsàlamort,fourfunir,chaJticr, & 
courir fus à ceux qui l'auront "Voulu contredire t> tmfefther.ty tenir la masn que toutes 
le* chofes fufdites foient mifes iexecmtio* rUlltmtnt & de fait. 

sl m ca s q U e quelqueslms des ajfociencjleurs fubiets,amis r^cofedereajupït mùleflts^of- 
frth'exo» recherche^Jfour les caufts dtjfùs-dites far qui que cefoit,ferôt tenus lefdits ajjo- 
citzjtmfloier leurs corfsjties &moics fourauoir l/igtance de ceux qui aurotfatt le/dites 
tffrefnos &• moleftesjoit far la >oie de iufiiee ou des armes fas nulle exceftio de ferfones. 

S'iladuient qu'aucuns des affocie^afres au*irfaitfermtt en ladite affociation fi Voulut 
G retirer ou de fart ir iicelle foubs quelque f retexte que cefut(ce que Dieu he 1/eHille) tels re- 
f raclures de leur confentement feront offensés en leurs corfs 0>biens en toutes fortes qu'on 
fe fourra aduifer corne ennemis de Die»,rebelles tp> ferturbateurs durefos fubliefans que 
lefdits affocte^en fuifftt ejlre recherche^ny inquictearjôit en fublic ou en leur farticulier. 

Jureront le f du s ajfociis toute fromfte obeyffance <Jr feruice au chef qui fera defutc,fuy- 
ure & donner confeil, confort (y aide i (entretenemtnt &> conferuatioh de ladite affocia- 
tnn.rjr ruine aux contredifans àicelle, fans acceftion nyexceftionde ferfonnei. Et feront 
1rs defaillans &• dilayans f unis far l'autorité du Chefty félon fan ordonnance : a Uquelk 
lefditsajjocie^fe foufmettront. 

Tous tes Catholiques des corfs de yillts ry "Villages feront aduertis & fomme^fecrete* 
ment far les Gouuerneurs farticuliers i entrer en ladite affociatio, fournir deuèment £ ar- 
mes ty d'hommes four C exécution Sicellt félon la fuiffance ty faculté de chacun. 

Que ceux qui ne "Voudront entrer en ladite ajfociation feront refute^jfour ennemis (ficel- 
le &> fourfujuables fàrtoutes fortes £offenfes ty moleJles.Et defftdu dufdtts Affocie^it- 
J) trer endebatsnyquerelesl'yn cotre tautre fans la fermifsion du Chef.àl arbitrage duquel 
les cotreuenans feront f unis tant f ourla refaration ihoneur que far toutes autres fortes . 

Si four fortification ou flus grande feureti defdits affociès fefait quelque couention auec 
tes frouinces de ce Roiaume,eUefefera en la forme dejjus-dite, iy aux mefmes conditions: 
[oit que ladite ajfociation foit fourfuiuie enutrs lefdites ailles, ou far elle demandée fi autre* 
ment n'eft aduiféfar le Chef. 

La forme du ferment que dcuoient faire Ceux qui entroient en l'aflbciation 
eftoit telle. 

leiure Dieule CreateurtouchantceteVEuangiU,fyfur feine£anathematt\ation & 
damnation eternelle,queiefuis entre en cetefaintfe ajfociation Catholique^ felonla forme 
datraittequim'yaeftfleu frefentem«nt)iuslement,îoiaument tyfyncerement ,f»it fout 
ycommander,ouyobeyr&feruir.Etfnmetsfarma yietymonhùHeurdem'y conferuer 
iufques itadernieregoute démon fang, fans y c*ntreuemr t ou m'en retirer four quelque 
mandemtnt,fretexte,excufe,ny occafion que ce foit. 
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A vcritéde l'hiftoirc curicufiment par moytcch«rch6e,<n oblige i dirt que !* Li- n'approuuà 
ttZ guen'auoit point encore rap^iiyë'EfpagtJc^* que itrfeet et P«paJ publié pmr les pouufaLU 
Chnft. Religionaircs cft rnepuce impofture. Car le Pape< qui eftoit Grégoire XIII) :g ue - 
*i7 6 ' fut durant tout Ton Pontificat aifti de Henry Ul,Sc blaima cete Ligue. D'autre- 
part les obftinés qui ne voudroient point s'atrefterâm* fidelké,adî»aftcront 
plus de foy à ce qu'en eferit ïan de S e n és ,ou le Co n t i miat eu r de ion Inuentaire. 
l'vn& l'autre ouucrtcmentpaflîon né pour le parti dfesPr. Reformés Contre la 
Ligue. Pour mieux tut or i fer cet t Lig0t{tG font fes termes Alt la fin de l'an ; 5 8 4 . ) on 
U pre fente a» Pape Grégoire XIII itsfin Ipt'tf t»y donne ja benettiflion & s'en déclare 
f*rrat»,comme faite t-zur l'ornement rjffivjiien de fEglife C*tboln]»e%j4pe<ftottqme>Iîo- 
maine. Grégoire ejiort bien content tpson entreprit contre tes Hngnenots : mais il nap- 
frouuoit point ces mounemens populaires, ttn'ii prévoyait enneîoper >» Roy trei- Chrejhen 
&> Cathofiane: & ne"\o*loit efire bonté- f eu <C"r»e guerre o+'il ne pourrait efteindr'e. 
Jt 'mftrennoia-il les depntêsfuns refpvnft. 

Quant à l'Aduocat Dauid* il cft certain qu'après Ton trcfpas on trouua eh foh , XlH. 
t cabinet des mémoires par lefquels il concluoit que pour le rcftablilîemcnt de Qflrf fut 
l'Eftat en fon ancienne fplcndcur.Scpmir extirper iliercftc il falloit r'appclfer à l'Aduocat 
la Couronne la pofterité de Charlcmagnc qui auoit efté bénite par le Pape Eftié- t>au,<J « 
nelll:allcguant plufieurS calomnies contre celle des Capeticns.Mais ce Dauid 
n'eftoit ny du Confeil nydes domeftiques des Guifcs:ains vn mélancolique 8c 
zeledu temps.lequclaianttrouuémoiendcfemertrc dansle train de l'Euefque 
de Paris l'accompagna à Romcroù aiant communiqué fes mémoires à aucuns des 
Courtifans,il fut mefprifé comme vn homme hypocondriaque. 

Audcmcuram tout cela ainfifuppofé.laiuftification de la Ligue ne fera pour- *! V ' 
tant que l'imitationdes crimesdes Religionaircs. Car telles confédérations 8c |j J"^' 
afîociations ne pouuant eftre légitimement contractées dansvne Monarchie ac n e . ' 
fans le confentement du Monarque: 8c paxainfi portant au front le crime de lefe- 
Majefté:8cleChefde celle-ci citant d'autant plus fufpect qu'il ne vouloit pas 
^ eftre nomméjpar raifon d Eftat ( quelque prétexte qu'elle pût prendre) cetc Li- 
C gue ne pouuoit cflrc que iuftement condamnée. 

Le Roy aiant délibère fur ce fubjet aucc les plusaffidés defonConfeil.fc refo- 3CV. 
lut non feulement dapprouuer la Liguef ne fetrouuant pas affez puiflam pour Lc Ko T 
JadeftruireOmais aufli de s'en déclarer le chefafin qu'en retenant toute l'autho- *PP rouae 
rué deuers foy , ceux qui penfoient s'accréditer aux dcfpcns de la Majcfté roiale, Sêra^oa 
fulîent contrains de demeurer dans la foufmiffion 8c obcïUancc. Ce bon confeil d'Eftat. 
eftattribuéa lan de Moruillicrs vn des plus habiles Miniftrcs dcl'Eftat foubs les 
règnes de Charles IX 8c de Henry III. 

Orpcrlbnnenc doubtokquelc Chef fecret & fans nom metionné au formu- XXL 
lairedela Ligucdes Catholiqu«,ncfûtleDuc de Guifc.Surquoy les contraires Inueûiuea 
factions faifoient des iugemens contraires. Les RcKgionaires difoient qu'il afpi- contre les 
r 01 1 â la tyrannie :8c que François fonpcrcluy en auoit frayé le chemin par fes Guifeî : 
entrcprifcsfurrautoritéroialc.Pourpreuuedccclailsallcguoicnt leurambition 
defreglée.leurs artifice* pouf éloigner du gouuernement de l'Eftat les Princes 
du fane roial foubs diuers prétextes. Ils adiouftoient à cela leur refrein ordinaire, 
qu'ils faifoient des monopoles aucc le Pape 8c aucc le Roy d'Efpagne. 

Les Ligueurs fouftenoient au contraire , que François ny Hem y de Lorraine XVI j 
pere 8c fils Ducs de G uife n'eurent iamais que de faincts defirs 8c de généreux Leurs de* 
defleins pour l'augmentatiô dé lafoy Catholique.extirpation del'hcrefie,8c rc- fenfes. 
ftablilTement dclaMonaichieFrançoifecnfonancienluftre.fplendcur 8c préé- 
minence fur toutes les autres de la terre. Pour confirmer leur dire 8c par mefme 
rpoien deftruire les" calâmes publiéespar les hérétiques 8c Liberrins leurs enne- 
mis,!] s m et coi ce enàuant les lîgnalés leruiecs faits à la France par ces doux Pnn- 
ces,8c par Claude pere dé Fraçois.foubsles règnes de François I.Henry H.Fri- 
ÇoisII, Charles IXjêc Henry IILdurantlefquèlsilsauoient rendu leur mémoi- 
re cclcbrc 8c rccommandable a la pofterité par mille valeureux exploits d'ar- 
mes contre tous les ennemis de la France tant eftrangers que François rebelles 
fans iamais chancelier en leur dcuoir,pendant qu'aucuns Princes du fang cftoiêc 
armés cotre lcursRois leurs proches parcs,* côwela Religiô de leurs anceflrcs. 
Tome IV. " £ 
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Pour conuaincrcdc calomnie ceux qpî impofcnt à François Duc deGuifeaocu- A 
ne intelligence auec I'Efpagnol, Us ne vouloient que ramentcuoir la defenfe de l'iÙH 
Mcu,laprifcdcThionuillc&dcCalais(auqucl temps Philippe II RoydEfpa- chnft 
gne cftoit mariéeà la Rome d'AnglcterreMarie)la bat ai : le d c Rcnty :ôc fur tout l î 7* 
l'extrême regret qu'ilporta de ce que Henry II auoit fait vne paix defauanta- 
gcufc,8c quauhontcufeàla France aucc le mcfmc Philippe. 
Alix Ces deux iugemenscontraires procedans de contraires paflîons font extre- 
Refolutiô. mes: de forte quepour en parler au ce vérité il faut dire que FrançoisDuc d c G u i - 
feaiouûoursfcruitrcs-fidclemcntlaFiancc,Sciamau^^ 
ligence auec I'Efpagnol contre cet EAat : toutesfois qu'aiant vn courage touc 
martial il tafcha de perpétuer en famain le commandement des armes du Roy à 
l'cxclufion des Princes du fang fie du Conncftablc. Moins afpira-il iamais à la 
Couronnci&cûteftéfolic&frcncficàluyd'ypcnler envn temps qu'il y auoit 
fi grâd nombre de Princes du fang roial tous magnanimcs(fi£ m cimes quatre fils 
dcHenryIl)touscapablcsdclafucccllîondcla Couronne. 

XIX. Quand à Henry fon fils ; cctuy-ci aiant efte fuccefleur de la generofitc & Je - 
^ emi " rambitiondefonpcrc>ilafpiraaufliaucommandcmcnt gênerai desarmesdefa 

Hcnr^Duc Majcfté: &nclcpouuant cfpcrerque par l'affiftance des Catholiques zelc (car 
decli'.c ^ cs Rcligionairesfic les Catholiques Politiques eftoient fes ennemis coniurés) 

il tafcha de les liguer & vnir cftroueracnt pour fc faire recognoiftre leur chef en 

iurant vnanimemem la guerre aux hérétiques. 

XX. Ainil iufques à ce temps fon ambition ne pallbit pas les bornes de celle de fon 
Quandeft. perc:bicn que les motens dont il fe feruoit fulTcnt plus odieux te fufpetts à la . 
ce qu'il cô- Majeftéroiale.Carceluy-linefitpointdefforc,pourdi(lrairelesfubjctsdc l'o- 
mcD<j»d af- beilTancedcuc au Monarquc.ny fût point auteur de Ligue ny de fa£tion:& fi on 
¥ w " , parla vn temps du Triumuirat (auquel on comprenoit Antoine Roy de Nauar- 
roiaute. ^ ^ & ^ Conncftablc,& le Marcfchal de S. André après la mort d'Antoine) 

ce fut toufiours foubs l'obcïfTànce des Rois ou de la Régente. Mais par le decés 
de François Duc d' Alcn çon, Henry Duc de Guifc voyant le Roy fans enfans, la 
Roinc fterile, les Princes du fang hérétiques ou foiblcs & dccredités,comraença C 
de pouffer plus haut fes deffeins , te d'ambitionner la Couronne, le marqueray 
ci-apres en fon lieu les artifices pour lefqucls il obligea I'Efpagnol te la Roinc- 
mcrcàfauorifcrfafa£Iion,cnfcfcruantdextremcntdcs finances de l'vn te de 
l'autorité de l'autre pour l'auancemcnt de fes affaires.Voions maintenant le fut- 
ces de l'affcmbléc des Eftats généraux conuoqués à Blois par l'Ediét de pacifica- 
tion au X V de Nouembrc .C'eft chofe notable que pour leuer tout foubçon aux 
Rcligionaircs fie Catholiques Mal-contcns»il fut ordonné que ecte ville, où l'ai* 
femblécfedeuoit tcnir.fcroit démantelée. 

- 

Aflcmblée des Eftats généraux àBlois:oùie' 
xercice de la Religion R R.eft interdit. 

D 

I. Le Royales députes des Eftats sajfemttcnt àBUis. II. Concluent quaft 
tous À l'exercice de la feule Religion Catholique. III. Leur froce/siongene- 
ralelV.La fceance des Eftats. V. Le Roy en fait l'ouuerture.W I .Harangue 
ridicule du Chancellier Birague.Vll.Dcputès des Eftats deuers le Roy de 
Nauarre, le Prince de Condc&Damuille. 11X. Leurs infruttions. IX. 
Pourauoy illeur fut défendu de les mettre far eferit. X. LeRfly fe déclare 
f tintement chef delà tigue.Xl.EdiBpour la précédente des Princes du fang 
fur t oui Us Pairs de Frânce.Xll.J 'iïcsd'hofltlite faits par lesRelig.enCuiê- 
ne&enQaujinè.XUl.Orateur$destrois Eflats.XlV. Qui concluent tous 
à la manutention de la feule Religion Catholique. XV. Le Roy confpire auec 
eux en cela. XVI. Demande en <vain des (uUsmtiop* de deniers. XVII. 
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Le Tiers- E fut dirnsî fur l'article touchant la Religion.X l IX. Les P#l 

riftens fe relafchent en faucur des Religionaires. X I X. Plaintes des dé- 
putés Religionaires &duDuc Caftmir. XX. Rtifons des Catholiques au 
contraire. XXI. Refponfe du Prince de Condé aux Eftats.Xll. Sage ref 
ponce duRoy de NauMU.XUl. Quinefouffre point l'impudence des Mi- 
ntftres. XXIV. Refponfedu MarefchaldcDamudle. XXV. TraiBè de 
paixauec le Roy de Nauarre. XXVI. LcTtcrs-Ejiatycncline.XXVW. ' 
Le Roy demande en vain l'aliénation de fon temporel. XXIIX. Résolu- 
tion des Eflats pour la feule Religion Romaine. 

E Roy , la Roinc-mere , le Duc d'Alençon , Birague 




Chancelier de France , auec la pluf-parc des députes LeKofSt 
elhns arriucs a Blois fur la rny - Noucmbre de lannec 
MDLXXVI , f.i Majcftc commanda que ics députés JJJJJEJl 
.ommcnçaiïcnt de s,afiemblcr le XXIV du m ci me igioi». 
nois, afin qu'apresla conferciiccde leurs cayers on tra- 
laillât feneufement au règlement du Roiaumc. Tous 
i.ant obéi au commandement de faMajcltc le relie du 
moisrutcmployéircglerlcsicanccsdctous les Ordres, 
& à nommer lems Prcfidens &: kurs Orateurs. Pierre d'Efpinac Atchcucf- 
que de Lyon fut eleu Orateur pour le Clergé : Claude de Bcaufrcmont, Barba 
de Scncccy.pour la Noblcfle : Se Pierre Vcrforis, Aduocat au Parlement de Pa- 
ris , pour le Tiers- Eftat. 

Le I de Décembre les députés procédant à la vérification de leur pouuoir, il JJ" 
s'en ttouua bien peu qui eufient charge de conclure à l'entrctencaicnt de l'Edict ^J"^* j 
d« pacification public au mois de May dcrnicr;aucûs à ce que le Roy fûtfupplié fl^*^ 
de ne permettre l'exercice d'autre Religion que de la Catholique , Apoftolique, d e i a f eu j a 
Romaincpourucuquccelafcfitfansguerrc.Maislapluf-partdemandoicntque Religion 
P cela : ùc ordonne fans côdition quelcôquc.dautant qucla diuerfité des Religions Catholi- 
en vn Eftat n'eft qu'vne perpétuelle femence fie occafion de guerre ciuile. 3 UC * 

Le VI du mcfmemoisfut faite vne proceflion folcnnelle : à laquelle le Roy, HC 
toute fa Cour , 8c les députés afllftercnc pour inuoquer 1 aflîftancc du S.Efprit, L ( 5 ur P ro " 
afin qu'il leur fît la grâce de ne rien déterminer qui ne fût à la gloire de Dieu , Se J£ ra i ° ge? 
au bien Se vtilité du Roiaumc. 

Le VII à deux heures après Midy l'aflemblée générale des Eftats fut faite en 
U grand' fale du Chaftcau,oùcftoit dreffe vn efchaffaut : fur lequel le Roy feant Um ™*$ 
en fon throne au oit à fa dextre en vn fiegc plus ba s la Roine-mere,fic vn peu plus ce '- 
bas'encore le Cardinal de Bourbon, le Marquis de Conty & Je Comte de Soif- 
fons frères du Prince dcCondé,lcDucdeMontpenficr,le Prince Daufin fon 
filsjle DucdeMercŒurfreredelaRoine,lcDuc de Mayenne,& derrière eux le 
Duc d'Vzcz. A fa gauche cftoit la Roine fon efpoufc : Se vn peu au de flou s d'elle 
les Euefques de Langrcs , de Laon Se de Beauuais , Pairs de France. Au bout do 
£ l'efehaffaut feoit dans vne chaire Biraguc Chancelier de France. Au deuant de 
luy il y auoit douze bancs arrangés a main droite & autant à gauche. Sur lesfix 
premiers du cofté droit les députés du Clergé auoient leur place : fur les fix pre- 
miers à gauche,ceux delà Noblcflc : «t fur autres douze derrière le Clergé fie la 
Nobleûcfeoicntccux duTiers-Eftat.Autrauersdeccs bancs en longueur il y 
en auoit enebre d'autres pour les Confeiliers d'Eftat.Le rcite des aflîftans eftoit 
en foule en la mefmefalc.L es Seigneurs fie Dames de la Courparoiflbient es ga- 
leries qui regardoient fur le théâtre, enuironné des deux cens Gentils- hommes 
de l'hottel du Roy , des Capitaines des Gardes,Huifficrs, fie Heraux-d'armes. 

Le Roy fit l'ouuerture des Eftats par vne belle harangue : en laquelle (après V.' 
tuoir cxpofékscaufes des guerres pafl~ées,fic quel cft le deuoird'vn Roy)iltcf- Le R PJ <■ 
moigna fardant defir qu'il auoit de pacifier les troubles de fon Roiaumc en reu- *W 
niflanttous fcsfubjets.procurant leur foulagemcnt , Se oftant les abus qui s'e- u *y ,u -- 
ftoient gl i lie s en tous les Ordres d'iccluy parla licence des guerres ciuiles. 
Tome IV. £ if 
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VI. Le Chancelier , Italien de nation, aiant pris là parole après fa Majclte> Fut À/ 
harangue mD quédc l'Atfembléecncequ'il commença par desexeufes fondées fur le peu l-*7£ 
fi"r g^ CC "^e cognoiffance qu'il auoït des affaires de France, Se fur ion âge , comme eftant Ch, '?« 
gue. " lcptuagcnairc Cet exorde ridicule fut fuyui d'vnc narration pleine de fiaterie ï 577* 
fur les louanges de fa Maj cfté prefeme. Mais la conclufion fut tres-odieufe , en- 
tant qu'il demanda deux millions d or comptant pour les vi genres afTaires du 
Roiaumcfit affignation pour cent millions: à quoy fe montoient les debtes de 
la Couronne. Cet article capable d'effrayer l'Aflemblée efloit afTaifonné de la 
décharge des confeiences des Rois predcccflcurs de fa Majeftc. Les députés 
aîans demandé l'cltat de ces debtes, il leur en tut produit vn abrégé ou extrait*, 
qui ne contenta pas la curiofité de l'Affemblée. 
j' 1 ** , Le Roy deNauarrc,lcPrinccdeÇondé,lcMarcfcba!de Damuille, ny les 
des Eftau autresfcigneursleursparùïans > nefetrouucrcntpointauxEftats,quoyqu , ils en ' 
«ieuers le euffent cité 1 c m ons fie priés de la part de fa Majefié :bien y cnuoyerent-ils leurs 
Prince de délégués pour efpier ce qui s y paffoit , 6c rompre ou troubler l'Aflemblée fi les 
Condé, fie afrairern'y fuccedoient pas à leur contentement. A raifort dequoy le Conftil fut }î 
Damuille. d'aduis de députer deuers ces trois Chefs de parti, de la part des £ftats. Ce qui 
fut fait le VI de Ianuierde l'année fuyuante :fic les Ambaflàdcuis partirent le 
XII. L'Archcuefque de Vienne, Rubcmpré,fic le General Mcfnagcr furent 
cnuoics au Roy de Nauàrrc,fic Biron fe joignit à eux de la part du Roy. L'Euef- 
cfued'Auftuh, Montmorin fide Rat Prefident au prefidial à Poiûiers , eurent 
charge d'aller deuers le Prince de Condé: l'Eu efque du Puy.Rochcfort 6c Tolct 
deuers le Marefchal de Damuille. 
1ÎX Leurs inftruâions pour le Roy de Nauarrefii Prince de Cbndéf lefquels on 

Leurs in- leur défendit de mettre par cfait ny en tablctcs) confiftoient en trois poinûs 
fiructions. a principaux.Lc premier à leur fàu c vne tres-inrtâte prière d'affilier à l'aflcmbléo 
des Eftats:lefquels auoient en finguliere confideration la dignité de leurs per- 
fon nés, fie le rang qu'elles tenoient en ce Roiaume. Le fécond chef cftoit , qu'il 
leur pleut de fe joindre au defir du Roy fie des Eflats pour la réunion de tous les 
fujets de fa Majeftc à la Religion Catholique , Apoftoliquc, Romaine. Le troi- C 
ficfme, de leur reprefenter les mal-heurs qui en arriucroict s'ils fe diuifoient des 
Eltats: lefquels auoient refolu d'employer leurs moiens fie leurs vies pour la 
manutention de cete feule Religion 6c ponr l'extirpation de l'herefie. Quant 
au Marefchal de Damuille il n'y auoit que là femonce d'affilier auffi aux Eftats. 
ficdcfejoindreàlamcfmerefolution de fa Màicftéficde l'Affemblée: 
IX L'hiftoire ne nous marque pas la raifon pourquoy il fut défendu aux Am- 

ï> cm quoy baffadeurs découcher ces inftruétionsparefcritny tabletcs. Mais iccolligedcs 
il leurfut chofespaffécsquecc fut afin que lcRoy deNauarrefic IcPrincc dcCondén'eri 
défendu de rccouuraffcnt l'extrait pour l'cnuoicr après aux Princes 6c Potentats cftrangers 
Ici mettre ^ ç j a nouuc j j c opinion, 6c leur faire voir qu'on ne leur faifoit pas la guerre pour 
par c ait. aucunc rc bcllion : mais en haine de la Religion qu'ils profeffoient : fie par ce 
moienlesinterc/Tcrenleurcaufe.CequieAoït arriué foubs le règne de Fran- 
çois 1 1 , lors que le Prince de Condé pere de celuy-ci enuoia en Alemîgnc 
les letres que la aoine-mere leur efcriuit contre les Guifes : lefquels elle di- 
foit tenir le Roy fon fils en captiuitc:à caufe que pour la confideration de la Roi - . 
rte leur nièce ils auoient meilleure part au gouuetncmcnt de l'Eftat qu'elle. Ce- 
pcndant(comme nous auons veu en fon licu)ces letres feruirent de prétexte aux 
Princes Alemans pour porter leurs armes en France : dequoy la Roinc-merc 
fut après très marrie: mais elle ne pouuoit pas r 'appel 1er cet aduisny amande! 
cete faute. 

x< OrlcRoyaiantrecognùqucIaphifpartdesdcputés eftoient pafllonhcs pour 
Le Roy fe la Ligue contre les Religionaites, les conuoqua feparéroent des autres, fie fai- 
declare fant fcmblarit d'en vouloir cfire leur chef ( quoy qu'il detefiât 6c redoutât leur 
feinrenaent confédération fie vnion)il leur protefta qu'il l'approuuoit /6c en fit cnuoier des 
Chef de l» C ôrpje$ au x gouucrneurs des prouinecs fit bonncsvilles pour les fsurc ligner aux 

XI- habitansficàlaNobleflc. 
Ediû pour AucctoutcelafaMaiefténepouuant pas fi bien diffimuler l'ofFcnfe receutf 
p t _ par les auteurs de ccce Ligue faite à fon dcfceu, qu'il n'ejitefmoigrja du tef _■ 
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A fentimcnt contre les Guifcs^urcn cftoi«n««tagnus le* chefs/fit vn Edîcl très- dence des 
£^3j uifteipar lequel il ordonnaqueies Princea duiàngprccedetdiettceoiH les antres ^MÇ» P| 
chntt Princes 8c Pairs de France une au facre des Rois qu'en la Couft-de'Parfcjnent, «j? 
*J7*- & en tous autres lieux : nonobftant que les Pairrics de ceux-ci fuflent d'efe&iôn p°^* j* 
plusancrennc.AinûlcDucdeGuifc cûant plu* -ancien Pair de France que le fc**. " 
Duc de M ont pcnfier ; 1 equel pour ne 1 u y pas>ceder auoit-accouftumé d c s Vjfcn- 
ter de telles Semblées : ) Se U plut' part des-aotres 1 r rtCtt'du fang ci bru uns 
P ai r ne s , fut déformais obligé de leur d cfer «r là précède ne cen tons lieirx/frour ' , ! ' i 
lafeule conlideration delcur cxrraftion ^««Tance. 

En ce mefme temps ranouuelle vint a u Cour se aux Eftats comme le CapU Xlt. 
taincFabasquiuntla Religion Catholiqùeauok fiirpriî les villes de Bafas Se de Aâesd'h'o-] 
la Reole pour les Religionaires : Se que le Roy de Naimre audit affiegéMar* ^té&iti 
mande à trois lieues au deflui de la Rcole fur Garonne. Que IcSBoUrdelbrs f "^ires"' 
auoient clic li cfntcuî de ces actes d'huit ïlice qu'ils s cftoiWit laids de trbiscens e nGuienna 
Religionaires habicans de leur ville : arin de les retenir comme en oftage se pic- & en Diu- 
gesde ccquifepafTeroK a Baîas Se lia K eble. ^ù'enDaurmé les Religionaires fine. 
B s'eftoientcmparésaufiïde plufieurs places fur les Catholiques :8c entre autres 
de Mcnetbc petite ville au pied des Alpei, tres-foue d'afliete entrte la culte Se 
Meaubec.mais die fut rcpnfc depuis par les Roiaux après vn long fiege. Que 
IciRochcllois par vnc perfidie commune* tousles pirates auoient pille les A u - 
lonnois qui leur eftoient confédérés tant par la profeflion du Calutnifmc que 
par le commerce Ordinaire. 

Le X VU du mois de Ianuicr les Orateurs des trois Eftats eurent àndiénec : le • XHI. 
Roy Se toute la Cour leanr au mefme Ordrcquc ci- deflus à leur ouucrtùrc : fi ce ° ra | curï 
n'eft que les Ducs deGuife aede Ncuers n'agueres a mués y afTiftcrent. Tous RftJrç"^ 
trois commencèrent leurs harangues à genoux. L'Archcucfquc de Lyon parlant 
pour le Clergé fe leua après la premier c période par le commandement du Roy, 
«edifeourut durant cinq quarts d heure. Le Baron de Senecey orateur de la No- 
blclTcfe leuaaufiiapres quatre ou cinq périodes , Se ne tint qu'vn quart d'heure. 
C Vcrforis harangua durant vne heure Se demie pour le tiers tirât, au nt demeuré 
- à genoux cnuirôndemye heure auant qu'il eût commandement de fe leuer. Au 
commencement des harangues du Clergé Se delà Noblefle tous les députés des 
trois Eftats fetenoient debout & defcouuers: 8e peu aptes il leur fut commandé 
de la part du Roy de le t'a licou Se couuru . Mais tandis que l'Orateur du Tiers- 
Eltat parla, tous les députés du mefme Ordre demeurèrent debout 8c defeou- 
uerts : bien qu'aux Eftats d'Orléans en l'an M D L X I le Tiers - Eftat eût 
joui de mefme priuilege que les deux premiers ,ainfi qrie remarquent la Po- 
pelrnierc Se Ican le Frcre.Celuy du Clergé emporta la gloire du bien dirc:ccluy 
de laNoblcfled'auoir^arlé franchement 8c hardiment: Se celuy duTiers-Eftat 
ne rcfpondit pas à la réputation qu'il s'eftoit àcquife au barreau & à la plai- 
doyene. 

le n'ay que faire de groflîr mon hiftolre de leurs harangues, veu rneûhes quel- ~ * iv; 
les fctrouucnt imprimées quafi dans tous les Annaliftes.lcdiray tant feulement ^ U C n t °" 0 " as 
que tous trois demandèrent au Roy qu'il pleur a la M aie lie de maintenir vnc feu- £| a ma n U . 
le Religion en fonRoiaume:ifçauoir celle de fesatlceftres,1a Catholique, Apo- tendon de 
ftolique , Romaine: 8c de défendre l'exercice de toutes autres Religions,qui né la feule re- 
font qu'hereftes.e^c^nefauâe ou erronée i 8c femences dediuifion Se deguer- l'gion Ca- 
res ciuUes. Au demeurant tous confacrolent leurs biens St leurs vies au feruice de ^ohque. 
faMaicfté 

Le Roy fitrefponfcqu îlauoittres-agrcableleïclequc l'Affemblée tefmoi- 
gnoit d'auoir à l'honneur de Dieu Se de fon Eglifc,8c au feruice de fa Màicfté.of- ^q,^ 7 
frit d'y cÔtribuer de fa part tout ce qu'on pouuoit défît et d'vn Prince trcs-Chrc- aue€ cux en 
ftien-.Se fit defenfes à tous les députés defefeparer hy dé partir de la Cour auant cela. 
la conclufion Se refolutioh finale des Eftats : afin qu'Us en peuflent emporter lé 
fruiék qu'en attendoient leursprouinccs. w 

Cependant il n'auoit rien tant auant dam fes projets que les moi en s de tirer Dc ' m J V 
de l'argent de fes fubjets afin de fournir a la guerre que tout le monde pre- ctl v , in(iev 

ooyttit ineuicablc. Mais quoy qu'il pinslt foûueht céte corde , les députés 
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ftfboehtiôf nen vouloient point ou'ir le fon.ficfedcfendoicnt toufiours de fes demandes,*» A 
de de mer», difantqu'ils nauoient nulle charge ny pouuoit de faire aucunes offres d'impos» i. in l \ 
leuée ou fubûde quelconque extraordinaire^ peuple fjcfcniantaflczgrcuc des chrin 
ordinaires» «. ..- •'• *J77* 

XVH Ori'arucje touchant l'exercice de la feule Religion Romaine refolu gene- 
Le Tiers- **lement par tout le Clergé fie par la Nobleflc dtwjc XX VI de Décembre der- 
Eftat diuifé nier fut remis en dehbcratiô par leTicrs-EflatleXlXdcFcurier f afin4c refou- 
lât r'arttcle dre fi cela fedçuoit faire abfolûmemfic fans condition, ou bien par tous autres 
touchant la mo iens que par la gucrrcCar au furpius ils demeuroient d'accord auec les deux 
Religion. p rcm j crs Ordres que pourTexccution de cet article tout exercice de laReligiô 
nouueUetantpubUcquepriuéfû(nterAllt:&quetousMimflres,Dogmatizans, 
Diacres fie Surueillans f h H en t bannis du Roiaume : les autres Protcflans demeu- 
■ ' ■ rantenleursmaifons&poffeflîondclcurs biensfoubs la protection du Roy,at- 
tendantleurconuerfion àlafoy Catholique. Mais de douze prouinces les cinq» 
à fçauoir Bourgogne, Bretagne, Guiennc, Lyonnois , Se Datirinc vouloient que 
ce fût par toutes autres voyes que parla guerre: fie les fept.à fçauoir llflcde B 
France,Normandie,Champagne, Languedoc» Orléans , Picardie Se Prouencc, 
concluoient toufiours absolument Se lans rcftriction quelconque. 
XIIX. ^ Toutcsfois les députés de Paris aians fenti que foubs couleur de la guerre, 
Les Pannes (qu'on tenoie infaillible par l'exécution de cet article; le Roy auoit refolu de fe 
fc rclafchct ç it ç lt rcntcs del'Holtel dclcur villc,tafchcrét après de luy difiuaderla guer- 
des Relu tc.Sc fuppliercnt fa Maicftc d'entretenir le dernier Édict de pacification pour le 
gionaires. repos gênerai de fon Roiaume. Sur ce fubject ils luy rirent de longues remon - 
ftranccs:lefquelies furent trouuécsaufiiodicufcsquennuycufcs: tout le monde 
s'apperecuant a fier que 1 es Pari liens prcfcroicnc leurs intercils burfaux à l'auan- 
cemenc de la gloire de Dieu Se à l'vtilité de fon Eglifc. 
XIX. Les députés du Roy de Nauarrc,du Prince de Condé Se du Marefchal de 
Plaimesdes Damuillcdc la Rochcllcfi: des autres Rcligionaircs (Se fisgulieremenc le Ba- 
deputés ron Mirembcau député des Eglifesdc Poidtou Se de Saintongc; firent pareil- 
R ^'S ,0 d n ^ 1 ' lement tous leurs effors pour l'cntrctencment de l'Edict : en rcmonftrant qu'il . 
Duc Cafi- n'appartcnoitqu avn Concile libre de traiéter dufaictdela Rcligion.nonàl'af- C 
mir . f emblée des £ftats,qui elt purement Politique.Que le Roy par vn Edict foiennel 
aiant accordé l'exercice de la Religion Reformée, il n'y pouuoit cftrc contre- 
uenu fans rompre la paix générale: Se que lafTemblée des Eftats n'y pouuoit tou- 
cher fans entreprendre fur l'autoritéroiale.Le Duc Ian Cafimir,à leur induction 
donna particulièrement requefte au Roy : Se outre qu'il demandoit fon paye- 
mcnt.il s'inceiefio it ouucrtcmcnt enla caufe des Rcligionaircs François, tou- 
chant rentrecenement de l'Edict de paix, comme aiant traicté conjointement 
auec eux foubs la foy publique. Mais fon incerccfiion leur fut infructueufefic 
leurs demandes Se remonfrranecs entièrement rejettées. A raifon dequoy ils 
fc retirèrent fecrctcmcnt les vns après les autrcs,fic emplirent de trouble les vil- 
les de leur parti en publiant que ccteafTcmblée netendoit qu'à la dcûrucrion fie 
abolition de la Religion Reformée : dont s'enfuyuit vne cfmotion générale 

{>ar toute la France. Les Religionaires crioyent fie fe plaignoient de ce que 
'Edict de pacification aiant efte fait auec tant de confidcrations Se depruden- D 
ccparles plus fagesMiniflresderEftat,foufcrit des Princes fiedes Officiers de 
la Couronne, iurcfolcnncllement par le Roy ,cftoit neammoins violé par les 
artifices de ceux qui ne demandoient qu'à rabbaifTer les Princes du fang pour s c- 
leuer en autorité foubs ombre de Religion, à la foule fie oppreffion de tout le 
peuple. 

XX. Les Catholiques difoient au contraire, que le Roy auoit efté violenté par 
Raifonsdes l cs Rebelles fortifiés d'vne trcs-puifTantc armée d'cftrâgers,à leur accorder plu- 
Catholi- fleurs articles de cet Edidt contre fa confcicncc, contre les loix fondamentales 
1 uc,f de l'Eftat,& c6tre le ferment fait à fon facrc(lequel ne fc peut enfreindre par au- 
cun autre fubfequcnt)commes'cltant lié par celuy-làà Dieu,àfon Eglifc,8c àfes 
fubjetscnreccuantlaCouronnc.D'aillcurs qu'il n'y a rien fi contraire au con- 
sentement que la crainte fie la violence. Âpres tout, que cet Edict n'efloit 
faitqueprouifionnelement^cjufqu'àccquepar l'afTemblée desEfiats eût efU* 
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A pourueu au règlement du R^ilirae. Partthtquilfclloit dépendre en cela de Jt 
refolution dcsEftats,&fc conformer iiçelle. 
Chrift. £ n ccs cntrc . faites arriuercm les députes enuoiés au Roy dcNauarrejiroPnn- X XI." 
, 577- cède Condér*auMarcfchaIdcÛamuilie. Ceux qui âuoient parlé a£Ikincc R c*pôfeJri 



retournèrent les premiers deflloX Vdc Fcuricr: fie rapportèrent qu'il» taraient £^ cc d 
trouué de fi mauuaife humeur qu'il ne les audit pas voulu feulemcntouïr en qua- E £ " ts 
litédambafladcurs ou délégués des Eftats : contre Icfquels fie fur les radines de ula 
leur aflcmbléc il auoit inueâiué aucc beaucoup de paflion Se de véhémence. 
Qu'enfin après aooir déclaré qu'il auoit en horreur lesmafcheur* quajJportcroic 
Ja guerre inévitable pu I in fraction de l'Ediccde paix, i l aooir prorefte qu'il deii- 
roitqu elle fepût terminer par les armes entre les Chefs despartis contraires (le 
Roy excepte) fans y cxpoler tant de millicrsd'ames. 
Le Roy de Nauarrc moins poli'edc parie» Mioiitres que le Prince de Codé l'on XXII. 
B coufin i fc monftra afTcz gracieux a l'endcoicdes députés des Eftats non feule- Sagercfpô- 
ment en fon accueil, mais auffi en leur donnant vdc audience fauorabtc: Apres IcJuRojr 
laquelle il déplora les calamités de la Frtmce auec grande effufioa- de larmes: «k&Wf** 
protclh qu'il ne refpiroit que le fermée fid obeïflancc du Roy , à qui il fe recoi- b\o£ti 
gnoiiïbit très eftroitcmcnt oblige -.Se qu'il aimeroit mieux s'en aller en vn pats 
eltrangerpoury expofer fa vie en quelque bonne occafion , que de prendre les ' 
armes contre fa Majc rte , quand lemal-hcur feroit fi grand qu'il ne luy perrafr . 
plus l'exercice de la Religion , en laquelle il auoit eltc clcué & inftitué dez foa 
enfance. Que li clic cltoïc bonne, il pnoit Dieu qu'il luy plcût de l'y maintenir. 
Si elle eftoit mauuaife , qu'il luy fit la grâce de le cognoiftre : 8c après auoir pur- 
ge l'on efpric de tout erreur luy dôner force & moiens pour l'abolir 8c efteindre. 

Cete rclponfc prononcée de la bouche aucc picuue qu'elle ptoecdoit du coeur, X^CÎU.' 
fut inferecaufli en celle qu'il fit par cfciit aux Eftats : Se les Miniftres cd aianc fait Qh 1 nc 
rayercetedcrnicrcclaufeparlaqucllcilfcmbloitmetrefaicligion en compro- fonffre .. . 
mis (notable augure de fa future conuetfion) il l'y fit remettre fur lechamp par p^See des* 
u-, apoftille. Par fes lettres il prioit les Eftats d'intercéder pour luy cnuers le Roy Miniftre*. 
! d Efpagne aux fins qu'il luy rendît fonRoiaumc de Nauarre, lequel il luyrete- 
noit par vnc vfurpacion violente Se tyrannique. Les mcfmcs AmbafTadeurs rap- 
portèrent aulîi qu'il auoit leué le liege de Marmandc 6c s'eftoit retiré à Agcn 
pour leur donner audience horsdubruit des armes. Aubigné eferit que n'aianc 
pas moien de forcer la ville il fut bien-aifede prendre ce prétexte de l'arnuéc 
des Ambafladcurs pourdefeamper Se couurir ainfifa retraite. 

Q uant au Marcfchal de Darnuillc il fit de belles protertations du defir qu'il \XIV" 
auoit de maintenir la Religion Catholique, A polroliquc, Romaine : de laquelle Rcfpôfc d« 
luy&fcsanccrtrcsauoicntfaittoufioursprofcffion.Ncantmoinspreuoyant les Matcfchal 
calamités qui s'onfuyuroient infailliblement fi l'Edit depaixertoit enfreint , il deDamuil* 

cxhortoitrAflcmbléc à l'entretenir: & enfin declaioit qu'il ncpouuoit prendre * e - 
vne dernière refolution fur le fubjet de leurs rcmonftranccs qu'après en âuoir 
communique auec le Roy de Nauarrc 6c le Prince de Condc. Ce qu'il auançoic 
à deflein de faire voir qu'il eftoit encore ligué auec ces deux Princes. L'infcii- 
ption ou adrefle de fa letre eftoit telle: si Mefsieurs, Mefsieurs de ï^jftmbléefc te- 
D nant prefentement en la "V///<r de Biais, fans faire mention d'Eftats : afin qu'il ne lém- 
blât paslcs approuuer non plusque le Prince de Condé. Mais le Roy de Nauar- 
re aucc plus demodeftiefit moins de fcrupulc leur cfchuit : si Mefsieurs , Mef- 
fieurs testent tenant les Eftats à Biais. 

Or la difpofition qui fc troUuua au Roy de Nauarrc pour le bien Se le falut du XXV. 
Roiaumc (car il fcmbloit que dcsja Dieu luy en donnât vn loin plus particulier Tr*iâé de 
qu'aux autres, comme y aiant plus de droit) obligea Biron dcleguc du Roy à luy f ai * au " 
parler de raffermir l'Eftat par vhc bonne paix en modifiant lesarticlcs de ia der- V, R u °* . 
nierc : afin de donner quelque fatisfaû ion aux Catholiques : lefquels fc plai- * 
gnoientiuftcmcntdectftm'ellc cfteit trop auantageufe aux prétendus Refor- 
més. Le Nauarrois y prefta volontiers l'oreille ; &: le Duc de Montpenficr auec 
congé du Roy cftan t allé deuers luy pour le mcfmc fubjet, ils en prirent vne fer- 
in c refolution tous trois chfcmblc: dont le Duc donna aduis en diligence à fa 
Majcftépar Richelieu, en fuicc par Biron, «cluy-mcfmcarriuant le dernier de *~ 

E iiij 
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fcurierilaGoiij^n^efKçndreian^ fi^A ^ 

qui prouiendroit de lapaix, laquelle fc^ouuQiçiaiccaucc le contentement des U^li 
x.. Catholiquei. n ., Chciii 

XXW; LcOcrgé & la &obkflei no«obft*nc UsLrenionftrances du Duc de Mont- lj77< 
Xe tiers-, pcnfi«r;dcmcuroiont touûonts fermes en leur; première; «folution touchant 
Eftary/s^l'artidedclaReUgtoadesjap^^^ 

£>!!«.. le vouloir Altérer ca aucune de fei dreonftanecs. Mais le tiers-Eftat d esja diui- 
fcpourcdlamcfmccnfutgrandementcfmeu. &ceuxçiuiteuoicnt pourl'Editt 
prenans delà occafioadc faite valoir leur opiaion, firct de fi puiflanselîors.quc 
la conclulion précédente fut changée, & rclblu à la pluralité de voix, que le Roy 
fcroitfupplié de nepermettrepoint l'exercice dautre Religion que de la Ca- 
tholique , ApoItohque& Romaine, pourucuquccclalcpeutfaueiansgucrre. 
Bodin députe de Vermandois homme do&e.mais libertin au fait de la Religion 
(«nfi qu'on peut iuget par fes ceiuires ; trauailla le plus à lait e rcùiîir ecte relolu- 
tion.iufqucsàcn v'enirauxmainsauccaucunj de l'opinion contraire. 
XXVII. Cependant le Roy failoit grande inftance cnuers les Eftars qu'on luy accordât 
LeRoydc- raltenatiemdcfondomaineiufqucsàlafommedctroiscensmillcliurcsdc ren- B 
™i n îaÏÏ tC ' A ^ u °y ils "futerent de donner leur confentement : approuuâs néant moins 
nation de V e fl la £ ucrrc c ">»'e renaiflbit pour lefait de la Rcligion.ù Majcfic prit la moi- 
fon tempo- wedes rentes conitituceslur les villes Se communautés du Royaume , excepté 
rel. ccllcsquiappartiendroicntauxcnfansorfclins&iauxvefues. 

XXIIX. Le Roy votant donc que la refolution des Eftats eitoit qu'en France il n'y 
dcï Q Eft i0n CUCc , xcrciccd ' autrcRdi S ion q ucdtlaCac!loJic i u c, Aportohque, Romamc, la 
poutlaii" con 6 rnia P ai 'f cs,c " r « patentes-, declaran: neantmoins que ceux de laPrctcn- 
Ie Rclieiorî due Ileformée)ouiû*nt parlement de tous leurs bicn*-.les prenant en fa pro- 
Romaàe. tcaionegalemcntauccfcs autres lubjets : & faifant treSrcxprcfTes defenfes à 
toutes perfonnes de quelque qualité qu'elles fuiTent , ioubs peine ci'cftrc punis 
comme perturbateurs du repos public , de les offenfer de fa ici ny de parole en 
leurs biens ny en leurspcrfonncs. 

Guerre VII contre les Rcligionaires , fuy- 
uie de la paix par la modification 
de la précédente. 

I. Troubles tfmemparles Rcligionaires. II. LiDuc Cafimir s'inierejfe aueè 
eux. III. llsconuient les Protcftans étrangers à leur Ligue. IV .Le Prin- 
ce de Condê commence laguerre. V. Le Rpy de Tlauarre en fuite. VI. Là 
Noblejjè Catholique s'offofe afes armes. VII. Lufan luy fuie fermer la 
forte à Condom 0*4 Aux. 11X. Deux heureux combats du mefme Lu/fan. 
IX. La Noblejfeprefente la bataille au Nauarrois. X. La Mothc-Bar- 
digues fe déclare contre luy, XI. Les Religionaires repeufés à S. Ma. 
carre. XII. Montferrand (fuite le parti du Namarroû. XIII. Quereles 
de LauerdinauecleViconitede Turent & la Noue. XIV. Pri/e & rr- 
frife de Concernant en Bretagne. XV. Us Rtliyonaircs rompent let 
de feins du Marefchal de DamttiBe. X V I. Le Roy encline à la paix. 
XVII. hetratUés'mcontinmauecleRoydeNauarre. Xl\X.Les Tro- 
teftans d'Memagne s'intcrcjjent auec les Rcligionaires de France. XIX. 
titfponfcdcl'AmbaJjadeurdu Roj. X X. Sa Afa\eftêmet fur pied deux 
armées. XXI. Le Duc d'^lençon prend la Charité par compojîtion» 
XXII. Et Itfo'trçi 'HUpermet toute ïitltrKj* XXIII. Le Duc deAiayen- 
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, A nef ait leuer lefùge de Saintes au Prince de Condé. XXIV. iLk Tranquille 
prend M elle le tour de fon trémas. XXV. Le Duc de Mayenne force 

uÇ . Tonnt-Charentt. XX Vî. Marénsfe rend à luy. XXVI 1. tfiiege 
Brviiare. XXIIX. Les RffcheVois arment par met. XXIX. Sont des* 
faits en deux combats. XXX. L'Jjled'Oleron reçoit Lahfac. XXXI: i 
BroUage fe rend ait Détc de Mayenne.. XXXII. Le traifte de paixjon- 
cUt. XXXIII. Entremetteurs d'iceBe. XXXIV. Wtceûedu PrincedeCon- 13 
tti& des Rochellois autc \oye. XXXV. Par Thoré, ChaftiSon & autres. 
XXXVI. Principaux articles de cetepaix. XXXVII. Horrélx comète. 
XXXIIX. Tre/pas d'aucunes personnes illujhes. 

PRES que le Roy de Nauarre , le Prince de Condé Se ï.\ 
IcMarefchaldeDamUillcfc virent efeonduits de leurs Troubles 
demandes , Se des Implications faites au Roy par eferic gjgj P ar 
fie par leurs deputés:jugeans que la refolution des Eftats 
tendoit à l'abolition de la prétendue Reformation * fie 1 
( comme ils en partaient clairement ) à violenter lès 
confeiences , ils cfmeurent tout le parti à prendre 
les armes pour aflaillir les premiers ceux qui pen- 
foient qu'à grand' peine ils aurdicrit moien de fè met- 
tre tant feulement en defenfe. 

Ils fuftiterent suffi derechef le Duc Ian Cafimirfils de Rodblfc Paiatin du tt. 
Rhin jrton plus comme n'agueres , afin d'intercéder pour eux enuers le Roy: ï-eDucCa^ 
nais bien pour luy faire la guerre à toute outrance. Liiy qui d'ailleurs cftoit f lmi '»'"»- 
malfatisfaitdefaMajcfté, à caufe quiln'iuoit pas efte payé des fommes à luy S™ - 
acaordées par le mefme traicté de paix , députa deuers le Roy pour luy remet- UX '- 
n tre tous les appointemens, dons , peniions fie charges qu'il tenoit de fa Majcftc, 
- qui eftoit tout autant qu'en renonçant à cet accord luy dénoncer le premier la 
guerre. 

Or les Religionaires confiderànt que leur première ligue & confédération III. 
auoitefté rompue par la dernière paix , fie qu'au contraire les Catholiques en JI* côuienr 
auoient fait vnecontr'eux,fercfolurent de renouer la leur, fie d'y r'appcllcr Jcs J5 $ * IO ?Z 
Catholiques Mal-contens. Et de fait le Roy dcNauarre, le Prince de Condé, ce^ilcur" 
les autres Chefs du parti auec les Rochellois l'aiant lignée , ils y conuierent auili t, eue * 
JaPvoined'Angleterre,lesRoisde Suéde fie de Dannemark, les Protcftans d'A- 
lemagncfiedeSuilTe. Mais cela mcfme fut caufe que plusieurs Catholiques ju- 
geant par là qu'ils ne tendoient qu'à là deftruttion de la Religion Romaine , re- 
i'ufetent d'y donner leur nom comme auparauant: fie mefmes le Marefchal dé 
Damuilleperfuadé par Renée de Coffé fa femme ( dame de fïnguliere vertu fie 
grandement pieufe) rompitaucc eux en cetcoccalion , fie feremit auicrùice du 
Roy pour fuyure le louable exemple de fesillultresance Ares. 

L'alarme eft donc parmy tous lts Rcligionairtfs : fie le Prince de Condé lé i IV ; 

t> premier , comme leplus outré, met lamain à l'exécution : laquelle il commence j J? ri °f ? 
parroppreffiond'vndefesplusaffidéspanifans. Ceft qu'il fc faifît de la ville tom^aL 
de Brotiage peu de iours après l'auoirrehduèau Baron de Mircmbeau feigneur [agoerre. ' 
dlcellc: lequel tenoit de défendre eh l'a il emblée des Eltats la caufe de tout le 
parti a u ce plus de hardicflc fie de contention que nul autre. Mais le Prince confi- 
derànt l'importance de la place fie fon afltette commode fie auantageufe tant par 
mer que par terre» la voùlutàuoir en fon pouuoir ( comme autre-fois) afin de te- 
nir en deuoir les Rochellois Se leurs voihns Infulaires. Auiïï foudain après s'en 

> eftre emparé il mit garnifon dans l'Ifle de Ré . obligea les Rochellois à faire la 
guerre par mer : fie Uiy fe jetta à ta eampâgne auec tout ce qu'il peut ramaHer tanç 
de caualeric que d'infanterie , courait fie rauageant le PoiÛou , l'Engourftois fis 
la Saintonge. 

En mefme temps le Roy de Nauarre fe rendit maiftre de* Villes d'Agen , de V. 
Xtfle-neufucd'AgenoifcPuyiiu^^ 
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Nauarre en Mirandc : & quelques petitesplaces en fongouuetnement de Guicnne: deforte À' 
faite. qu'iialarma toute la Prouincc, Se notamment la ville de Bourdcaus dcsja,eflon- vZTÏc 

née de fes menaces depuis quelle luy auoit rcfufé l'entrée. chàft. 
VI. L'Admiraldc VifarsLieutenantdeRoy enlàWkiePtouinee, lequel fe te- ,J77 * 
LtNoblcC- noi t é$ «nuirons de Bourdeaus pour la conferuaticindcxctc bonne ville, n'àtant 
fe Catholi- point de forces pour tes oppofer au Nauarrois , exhorta la Wobleffe dupais à 
tîofe Vies" P rcndrc lc * «mes pour la defenfe de la Religion ,' Se pour le feruice de fa Ma- 
armes. jeflé : à quoy elle fe porta auec d autant plus de paffion que dcsja la pluX-paf» 

auoit iuré 8c figné la Ligue. 
Vn. Ian-Pol d'EfparbezcadetdeLuflkn fieurdelaScrre,auecletresdu Roy » fît la 
Luflan luy première Se plus grande aflembléçà.Condoru : oùle Roy de Nauarre (qui eftoic 
hntfmi iNcwc » itroisIicûcsdcli ) fcvim P rcfcnt erauant qu'il y fût encs-re arriué fix 
Condom Gentils-homme5:maislaporteluyfutferméepar leconfeilde Lufian , qui fit 
«càAnx. armer le peuple. En quoy (ainfi qu'il remarque en fes mémoires) il fut vigou- n 

reniement aflîfté de Ian Dufranc Lieutenant gênerai , Se de Robert Imbcrt B 

LieutcnantparucuUerauficgePrefidialdela mefme ville. Le Nauarrois paf- 
. fant outre pour furprendre Aux ( où s'aflembloit aufli la Nobleflc du pais cir- 

conuoifin) Luflan defcouurant fon deflein luy gagna ledeuantpar vn autre 

chemin : St luy fit refufer l'entrée, comme il auoit fait le iour précédant à 

Condom. 

IIX- Luflàn fit en ce mefme temps deux heureux combats contre les Rcligionai- 
Deux heu- res, qui luy auoient drefle des embufehes : l'vne entre Condom & A gen: l'autre 
rcax côbit* cntrc ^g Cn & p U y m j ro i . en COU s deux dcfquels ( quoy qu'il fût abandonné de 

Luflan ^ ,a P'^P 4 " dcs fiens ) a fc P orta fi vaillamment que la place luy demeura auec 
beaucoup de réputation ac de gloire. 
I x# Saincc-Cric Gentil-homme Catholique, raaisferuitcuraffidé du Nauarrois, 
LaNoolcf. tenant Mirande pour luy, y fut forcépar la Nobleflc: Se sellant retiré au cha- 
fe prefence fléau, y fut brufle auec tous fes compagnons. Le Roy de Nauarre retournant de 
la bataille ce cofté là auec toutes fes forces, la Noblcfle Catholique marcha à rencontre, Q 
auNauar- & j uy aiiaaudcuamiufqualegunentre AuxacCondom, aiarit à la telle Ber- * 
^ 0U ' narddcNogarcts l'ailhé des deux fils de la Valcte n'agueres decedé , Si prit 
champ de bataille à la ponce de fon artillerie. Toutesfois il n'y eutquedes ci- 
tai mouches Se quelques coups delaacepourlamaiflrcûe. 
X. La MothcBardigucs gouucrneur d'Auillar , qui eftoic Catholique , mais 

LaMothe* plus religieux Sz plus prudent que Sainét-Cric , voiantquele Roy de Nauarre 
Batdigues a p res e fo c retourné au Caluinifme faifoit la guerre au Roy , fe déclara pour la 

co l Ma j eft * » & Dicn ^ uil luv cut dc l '°bùg ation P our fon gouucrncmenti fe doclaxa 
contre ay. nCintmo \ nS Mur[zRoy t scluytcfuCz(onQbcïfi2BCC. 

Les Reli ^ e Baron de Montferrand Se le Capitaine Fabasaians quelque intelligence fur 
Rionairss Sainû-Macaire fur Garonnc.obligci ent à cete entreprife les meilleurs hommes 
«pouflei à qui fuflent auprès du Roy de Nauarre iufques à fes gardes: maislcshabitansad- 
S.Macaire. uertisdeUurdcfleinfepreparcrcntubien àlesreceuoir, que dedeux cens ho- 
mes d'élite qui donnèrent l'cfcalade( entre lefquels il y auoit quarante gentils- 
hommes) il n'en refehappa quedouze qui ne fuflent tués ou blefles : loi t par vne 
contre-trahifon, ou parce que les cichcllcs fe trouuercnt trop courtes. 0 

XII. Peu de iours apres cet exploit funefte aux entrepreneurs , Montferrand qoita 4 
Momfer- j c parti du Nauarrois, à caufe de l'injure faiteau Baron de Langoiran fon frère: 

i quite auquel il ofta le gouucrnementdclaviUe de Perigueux: laquelle (commenous 
Nauatîois auons vcu ) Langoiran mefme auoit furprife. Il teaicta auec les Bourdclois fes 
voifins pour jouir de fes chafteaux Se de fes Baronnics de Montferrand Se de 
Langoiran, moiennant que l'exercice de fa Religion luy fut accordé auec fes do- 
meftiques. 

XIII. Le Vicomte deTurene & le fleur deLauerdîn (qui n'agueres pour quelque 
deXaueV rnclcutcntcm ^ t rcceu en Cour auoit pris le parti du N au ar roi s , lin s faire oaque- 
dm auec le routeàlâreUgion) eurent enfemble de groflcsparolesà Ages. LàmefmcsLa- 
Vicôte de uerdin eut quercleaucc la Noiic en la prefence du Roy de Nauarre , quifedon- 
Turetutefic na beaucoup de peine à les accorder. Cai ilcheriflbit grandement l'vn Se fau- 
laNoK*. uc.MaisUucrdineftoitc4ieuxàlaCourpar^ 
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A n'aiansfcèu le porter au Câlumifrnc par aucune forte 4e peiftiafloai d fi fi cçl i CM i , 

^«""de s'en desfairc. v \ • 4lJ - ; . .Ir.mvh 

chrifi Enccmcfme temps la Vigne gcntfl-hômrac Bretop>aiùaût,furpris ntf£ucrcs X1V. 
x ff7* Conquernant place tres-forte en païs j ,jt fut furpris Iuy-me/i4e peu jteiours Prifc & re- 
aprés : toute la garnifon taUléceo pièces itofavùlc temOeen lVbfttf&nçe du [^de 



Roy fans nulle perte delà part des Catholiques. 



nant en 



LeMarefchaldeDamuilIcranc par Uconlidcrjtion deb Keli^ion Ronu.infs Bretagne, 
qu'tf ,i;ioit toufiours profcffée,qu à la pcriualiôn de fa femme (comme i'ay-des/a XV. 
dit; s'eftoit remisés bonnes grâces du RoyfiedelaRoine-rnerc.-Maispouifai- Les Rdi- 
refa réduction aucc plus d'cfclat.aiatndeftcigné de ramener auecluy à l'obeïf- gionaires 
fanec de fa Majcfté les villes de Montpellier ,Aigucs mortes.Luncl.Sommicres ^^'"'f* 
& qu ci que s autres places d'importance, fesdefleins furent U pluf-part rompus Marrfghri 
par les Rcligionaires: qui vcHloicm fur fes actions: fie en haine de la réduction de Dam- 
auferuice du Roy, mirent injurieufement hors de Montpellier fa femme. Tels mile, 
donc eftoient les exploits des Rcligionaires peu heureux en leurs entreprises de 
ces derniers troubles. Voions maintenant comment cft-«c que le Roy pour- 
B uoyoit à fes affaires. 

Sa Majcfté aiantaduis de tous coftésquclcs pretédus Reformés ptenoient les XVTÏ 
armes par tout,fic rccôraançoicnt la guerrcafl'embla fon Confcil pour délibérer i-e Roy en- 
fur ce qu'ellcauoitaffaire.LesDucs de Gujfe , de Neuers fie de Mayenne te- clinc * '» 
noient qu'il falloir armer puiflàmmcnt contr eux , fie fans entendre à nul accord P alx * 
les opprimer , ou les ramener à la Religion par la force. La Roine-mcre, le Duc 
de Montpcn(ier,Moruillieri fie Bellicure eftoient de côuaire opiniomfie la Roi- 
ne-mereaiantreprefenté le défaut de finances, la mauuaife volonté des Eftatsà 
contribuer extràordinairemcnc à la guerre , le mcfconcchtemcnt du Duc ian 
Cafimir(quiauoitcncorcparticdcfonarmccfurpicd) fie la bonne dilpolition 
du Roy de Nauarrc pour entendre à la paix , fa Majcfté endina aufli à cet aduis, 
fans pourtant oublier les préparatifs de la guerre. 

Le Duc de Montpenfier donques fie Biron (comme ils auoient heureufemen t X Vil.' 
_ commencé) continuèrent le traitte de la paix auccl'adueu du Roy fie à l'inftan- Letraiâé 
ccdelaRoine-mere:laquellepai]etresfiemeflagersqu'eJiedepelchoitrouucnt se |? conH- 
vers le Nauarrois donnoit vn grand auancement à ecte affaire. Nicolas de " uc ^ u t^' e 
Ncufuillc ficur de Villcroy fut aufli employé à cecc négociation , fie y fut u ^f c> e *" 
ues-vtile; 

Le ficur de Villequier fut cnuoié deuers les Princes Protcftans d' Alcmagne, XI IX. 
pour lcsprierdelapartduRoy den'aflifter pointdc Icursarmcs les fubjets rc- Lcs Twc- 
belles à fa Majefté,foubs ombre de Religion fie de liberté de confcicncc L'Am- rtans d '*. la " 
balTadeur fut honorablement reccu par tout: mais les Princes A lemans exhor- unirent*'' 
tans le Roy par leurs refponfcs à donner indi fferemm et la paix à tous fes fobjets aucc ] cs R e _ 
dcquelquc Religion qu'ilsfuiTcnt,fcnîb!oicnt dénoncer la guerre à fa Majcfté ligionaircs 
au casqu'elle ne déférât à leurs remoniiranccs.Ilsfouftcnoicnt par l'exemple de de France, 
plufieurs Eftats fie bonnes villes d'Alcmagnc que la diuerfité des Religions n'e- 
ftoit pas incompatible en France. 
L'Ambafladcur rétorquant le mefme argument contr'eux, leur repartoit qu'il X I X. 
p y auoitiuffi plufieurs Eftats fie bonnes villes en Alcmagne, où les Piotcftansfe Rcfponiê 
trouuans les plus pu i flan s ne fouffroient point l'exercice de la Religion Romai- de f'Am- 
ne. A ce mefme propos il n'oublia pas l'exemple du Roiaumc d'Angleterre, où j"rï™ eur 
c'cftoitcrimedelefe-Majeftédeprofcfrerla Religion Catholique. D'aillcursil U 
leur reprefentoit que la Religion des Caluiniftcs François cftant plus différente 
dccclledes Protcftans d'Alcmagnc que celle-ci delà Romaine, à tout Je moins 
fc dcuoient ils monftrcr neutres: ou s'ils eftoient portés de bonne affection cn- 
ucrsl'Eftat François, fc rendre médiateurs entre le Roy fie fes fubjets, qui au- 
roient tous leur interceffion agréable. Mais comme les hérétiques , quoy que 
differens en erreur , communiquent tous cnfemble en haine à l'encontre de la - 
vraye Religion > aufli tefmoignercnt-ils en tous leurs difeours la propenfion 
qu'ils auoient à fauorifer les Caluiniftcs. 

Cependant le Roy fepreparoit à touteuenement à la guerre: fie pour cet ef- XX. 
feclilmit fur pied deux armées. L'vncfielaplus puiflàmc foubs le commande- Sa Majcfté 
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met fur mcntdu Djcd'Aknçonfonfrcrcaccompagné-desDucsdcGuifcticNcucrs, A 
P'^j*" d' Aumalc Se des ficursde Biron & delà Cruftre : lefquelspeu de temps apiesfii- Z^TSe 
armée*. fy tJ Marcfehauxde Fr«ncc.Xi«carn|éceÔoit coropofée de neuf xegi- c^ift. 

meosdegensdeçkdfrinçois&Itaiient^etiois mille Suifies , trcncc-dcuX *57 7 ' 
compa^sdegendaiwe*lcdevk^4eux canons de baretie. L autre oftoic 
beaucoup moindre foubs la conduite du Ducde Moyenne: quin auoit au com- 
mencement que fîx a fept cens cheuaux , & deux mille hommes de pied : mais 
ellcgtoffit après peu à peu par i'arrtuée des fieurs dePuygaillard, Ruflèc,lcs 
Roches-fiarrcaud. flc autres Seigneurs te Capitaines Catholiques. Sa Majeftc 
voulut employer fon frere à la guerre contre les Religionaircs rebelles : afin 
d'accroùtreenluy l'auerfion qu'il auoit à leur pani,poui n'y auoir cfprouuéquc 
d es fiance 8t perfidie. 

X xi. Le Duc d' Alcnçon délirant aufli defon eofté rendre prcuue de fa fidélité en* 
Le Duc uersleRoy fonrrereplantalefiegedeuantlaGharitécnuironlamy-Auril, y fie 
cVAlençoa drefler trois bat c ri e s à la fois, Se aiant fait brefcfae raifonnable fit donner l'a 1 faut 
K™jL par tout à mefme heure. laques M orogefieur des Landes vn des plus notables 
cteofimtft na k' tans ^ c vu "le> hardi & valeureux Capitaine , qui commandoit dedans, 
C0 P° * aprésauoir fouftenu rousecs aflauts durant quelque heure , demanda à parle- 
menter : & y tftant receu rendit la villeau Duc le dernier du mefme mois, moié- 
nant qu'il luy permit d'en fortir aucc tous ceux des aflîcgcz qui le voudroient 
fuyurc, Se ce auec leurs armes & bagage , la mefche efteinte. Les Italiens irrités 
de ce que le Comte Martincnguc Jeur Colonne! auoit efté tuél l'aflaut , Te ruè- 
rent furieufcmcntfur Ceux qui fortoient foubs la foy publique: Se Monfieur con- 
niuantàleurrage,iisleseuffent tous mafTacrés fans le Duc de Guifc : lequel 
(ainfiquel'efcm Aubigné) fc monftra confcniateur du droit des gens, fie de la 
foy desja donnée. 

XXII. Après la reddition de la Charité, Monfieur mena fon armée deuànt IiToire, 
Et îfloire, vjUcd'Auuergnen'AguercsfurprifeparlcCapitaineMerlefils d'vn cardeur de 
met 1 toute laine d'Vrei,infignc& fameux voleur.-maisnourriauxarmcs&aufang dczfa - 
violence, jeunclTc. Cetc place emportée d'aflaut par les Roiauxauecpeu de refiftance fut 

expofée au pillage, au mafiaerc des hommes,au violement des femmes Se h J 1 es, 
Se à toutes les cruautés que la licence de la guerre peut permettre. Le meirocAu- 
bigné attribue encore ces brutalités à l'abfence du Duc de Guifc .afin d'en rejet- 
tertoutleblafmefur Monfieur , tant il fe monitre paiTionné par tout contre la 
maifon totale. 

XXIII. Quant au Duc de Mayenne il fit aufil quelques heureux exploits d'armes en 
Le Duc de Poi£tou,Saintonge,8c es enuirons de la Rochelle. Aiant aduis que le Prince de 
Mayenne Condé auoit aflîegc Saintes.i! y auola aucc fa caualerie : & le Pnncc quoy que 
fieee & très-courageux ne voulant pas hazarder ce peu de force qu'il auoit de peur d'ex» 
SaiMci au P 0 *" tout f c P ar " * vn eminent péril, décampa Se fit faretraite à Brouagc. 
Prince de En ce mefme temps laJRfimouille, Duc de Touars.chcfdc la Ligue de Poi- 
Condc. &ou .afllcgea 6c bâtit la ville de Mellc, laquelle luy fut t educ par côpofition, luy 

XXIV. citant fi fon atteint d'vne fièvre continue qu'il en mourut le mefme iour de la 
*** .T"" reddition d'icellc : de forte que fon ame entrant gloricufc dans le Ciel,fon corps 
ïttd Mclle P ort *P ar les Capitaines defon armée fit fon entrée triomphante dans cetc D 
le iour Àc P lacc - 

fontrefpas. Le XXV d'Aunl le Duc de Mayenne fe prefenta deuant Tonne- Charente 

XXV. à fix lieues de la Rochelle, & l'aiant canonnée la força par aflàut auec grand car- 
Le Duc de nage de ceux qui la defcndoicnt.Lucas Capitaine de réputation parmi ceux de 
force Ton *° n P arti ' <î lu m c ^°" gouuemeur, demeura prifonnier deguerre: de peu de 
ne-Charen- ioursaprésfaifantcmelqueefFcu;tpourfefaUuer } iutoccis: Si cherchant ainfi fa 
te. liberté perdit la vie. 

XXVI. Dclàk Duc de Mayennes'en allacampcr deuant Marans , qui le rendit fans 
MaransTe attendre que le canon frit mis en baterie. L'armée roiale courant après cela iuf- 
rend à luy. quesaux portes de la Rochelle,incommodoit grandement le gouuerncment St 

voifinage de cetefuperbe ville : laquelle eftoit lors en tres-roauuais m ci nage 
auec le Prince de Condé à caufc des uifolcnccs que fes troupes au«icat faites és 
enuirons d'icelle. 

Le 
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A LeDucdcMaycnnes'eftantainfirendumaiftredcIa campagnefe refolut i XXVU. 
i^le planter le ficgcdeuaniBroùage tant par mer que par terre. A cet effcét Lanfac U*fli c ge 
chriiu dreffoit vnc armée nouuelle à Bourdcaus : ûqueUc s'auança iufqu'au pertuis Rl ' 0Ul E e - 
1 S77- d'Antioche : qui cftvn canal de troislieuès dclarge, faifant feparation des ifles 
de Ré fie d'Oleron. 11 maiiilla en cet endroit » attendant cinq galères tiu Roy 
parties de Nantes pour le joindre.Etafmqo'dnefemblkcltreàrancrclansricQ 
ofer attécer , il cnuoia fommerl'ifle deRéde lereceuoir 8c recognoiftre comme 
gouuerneur des Ides .-mais ceux qui s'y prefenterem de fa part n'eurent autre ae« 
cucilqued'arcbufadcs. r 

La commune neceffité des affaires aiaik aucunement réconcilié les Roche!- X x I IX. 
lois auec le Prince de Condé, ils équipèrent leurs vaifleaux (pubs la conduite de L " Ro " 
Clermont d" Amboifc.fie deraarcrent à pleines voiles à l'encontrc de Lanfac: le- jjj£ nt ° * 
quel refuyant le combat pour n'eftre pas encore allez fort , relafcha vers la Gi- mer> 
g ronde , attendant fon Admirai, qui efloit vn gros nauirc Bafquc de fix cens ton- 
neaux , fie les cinq galères. 

D'autrepart le Duc de Mayenne ne perdoit pas vne heure de temps: fie desja XXIX. 
auoitinucltiBroiiageparterre.CequiobligcaLanfacàyrctourner auflî:dc for- SollC dcs " 
tequ'ilbloqualaplaceducoftédclamerlc X de Iuillct , 6c le XVI dumefme ^"x^om-' 
mois les galères fc joignirent à fa flote, nonobftant les efforts des Rochcllois: c0 * l ~ 
lefquelspexdirentgrandnombredcvaillans hommespour les auoir attaquées 
auccle calme» qui eft grandement auamageuxaux galères pour fc feruir de la 
rame , fie eft incommode aux vaifleaux ronds, lefquels à faute de vent demeurée 
immobiles Se expofésaux foudres de leur artillerie. Peu deiours après ecte atta- 
que , l'armée naualc des Rochcllois fut entièrement desfaite par vn autre com- 
bat, auec perte de plufieurs vaiflcaux: entre lefquels furent pris les deux meil- 
leurs nauir es qu'ils eu tient, nommés le Prince fie la I : J on liante. 

Cetepertefutfuyuiedclareduc^ondcriûcd'OleronenrobeïûanceduRoy. , XXX L 
Car aiant perdu toute efperahce dé fecours parla dcsfàitc de la flote RocheUoi- £™« * °~ 
~ fe.elle receut Lanfac fans aucune refiflance. Lanfac 
• Le XX1IX du mois d'Aouft enfuyuant,Broliagereduitî l'extrémité, feren- XXXI. 
dit aufli au Duc de Mayenne par capitulation : laquelle fut religieufement gar- Broiiagcfe 
dées.Lesaffiegésfôrtirentvies fie bagues fauues.fic furent conduits entouteleu- rcd au Duc 
reté auec leur canon à la Rochelle, à Pons , fie ailleurs , où ils voulurent. Le Ca- dcMavene. 
pitaine S eré, qui commandoit dedans, aiant efté tué durant le fiege , Manduca- 
gefucccdaàfacharge: ficccluy.ciaiamcftéblefré , Beauuais-Montfermier fut 
c l eu pour commander enfa place. Tous trois ( mais fingulierement Seré) y i 
dirent de fignalées preuues dclcur courage fie bonne conduite. 

Ccte grande profperitédcs armesdu Roy donna vn extremeeffroy aux Ro- . XXX l{-, 
chellois : lefquels n'attendoicht rien plus qu'après laperte des autre* ifles , voir „ . * 
leur ville bloquée par iner fie par terre: tellement qu'ils ne deûroicnt rien tant conclu X 
que la paix. Les autres Religionaires n'eftans pas plus heureux qu'cux.nclafou- 
haittoient pas moins : fie le Roy y citant porté de fa part , le traiûé en fut arrefte 
à Bergerac fur la fin de Septembre.auecplusd'aifancequ'onnes'eftoit pas pro- 
mis : 8e l'edictdrcffé peudcioursaprcsàPoiéciers.oùfaMajeliépour en facili- 
ter la condufion, s'eftoit auancée. 

LeDucdeMontpenfier,rArchcuefquedeVienne,Bir6n,Villc-roy,Mer- XXXIIi; 
uillc , Richelieu fie la Mothe-Fcnelon trauaillerent trcs-vtilenient à ccte nego- f™*^' 
dation : mais l'infUnce delà RoinC-merc, le défaut de finances, lacraîntedes j e 
menaces du Duc Cafimir fie des Protcûis d' Alemagne y fit ent encliner le Roy, 
auec ce qu'il ne vouloit pas laifTer longuementfesarmesfoubs le commande- 
ment des Guifct. Le Roy de Nauarre s'eftant approché jufqu a Bergerac pour 
traiélerluy-mcfmeenpcrfonne.acceleragrandemêtlaconclufiondes articles. XXXIV.' 

LePrincedeeondéaiantreceucetepaixfurlanuiÛilaRochdle, la fitpu- p r " e ç " ë ^ e u 
tlier aux flambeaux à l'heure fncfme , pour monftrer combien elle luy eftoit c "„"^ £ 
agréable : mais elle l'eftoit encore plu s aux Roche 1 lois, lefquels après vne groffe d cs RocheI< 
defpenfcauoicntrcceu de grandes pertes tant pat mer que par terre. Ioint que lois auec 
lcPrinccmefmccftouffamtouicl'âutoritédelcùx Maire, faifoit ombre à leurs joye. 
priuileges fie franchifes. 

TomclV. S 
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XXX V. LeMarefchalde Bclicgarde, qui tenoit le fiege deuanc Montpellier, & Tho- A 
f hiLuon r * & Chaftillon, qui eftoient venustau fecours des alfieges, aians leurs armées en t£7Z 
&viuucfc Q pwfcn" & langées en bataillep our s entre choquer, reccurent aufli fort à pro- c' ,f 'ft 
poslamefmer«ix,quileurfutenuoiéeparlaNouc, la firent publier chacun de Ws 
, fon cofté : Se le fiege rut leué, Scieurs armées rompues. 
XXXVI. L'Edift fait fur ce ce dernière paix ( quin'eftoit qu'vne modification de la pre- 
Principaux cèdent c en faueur des Catholiques) cotttenoit quatre-vingts quatorze articles: 
mrtidej de j a piuf.part dcfquels eftoient peu duf erens de ccuxdcs pacifications dernières, 
S clc P* 4 ** fi ce n'eft en ceux qui s'cnfuiucnr. 

Premièrement ence que partetEdiÛ il eftoit trt s- expref sèment & très -amplement 
pourueu aux interefts des Ecclefiaftiques. 

II. Que l'exercice de la Religion Prétendue Reformée e fait reftreintt certains lieux 
accordés en chaque Senefchaujfee ou Bailliage. 

III. Que les Religionairet rjioient obliges de garder les feftes ordonnées de Tpglife 
Catholique. 

IV. Qu ils eftoient tenus au/si ttabfcruer en leurs mariages les degrés de parenté oh d'af- 
finité prohibés en fEglife Romaine. B 

V- HSf 'le* Chambres my -partit s eftoient riuoq» t 'es: réordonne qu es Parlement de 
Paris» Ro*en,Di}on>& Renés feroit érigée >»* Chambre compofccd'lmPreftdenf&de 
i*»Z3 (i Paris fe^e) ConfeiUers pris ducorps des me/mes Parlemens, pour iuger les procès 
tantcimls que criminels efquels ceux de la Religion P. R. feraient parties. Qtét's Parle- 
mens de Toulouiee,Bourdeaun Grenoble & ftx , feroit eftablie Ime chambre composée 
de deux Pre fidens,l"vn Catholique & l'autre de la Religion P.R.&de mmVty ConfeiUers, 
huiEl Catholiques, & de quatre de la Religion P.R. 

VI. Que le Roy bailleroit aufdits Prétendus Reformés huiftyilles en garde pour fixons 
àfçauoircn Languedoc, Montpellier, & figues-mortes : en Cuienne , Perigueux , la 
Reole, çr le Mas de Verdun: en Daufiné,Nyons & Serres,"ii\le & thafteau : en Proue- 
ce, Seine la grad Tour, & le circuit ficelle. Que le Roy de tVauarre, le Prince de Condi efr 
">tngt Seigneurs de leur parti tels qu'il plairait au Roy de nommer, s'obligeroient folidaire- 
ment de les ls*y fidèlement garder : & ledit terme de fix ans pafsè ( à compter U date du pre- q 
fcnt£di£l) de les remetreés mains de ceux que fa Ma\e fié ordonnerait , fans y rien innouer 
ny altérer, efrfans aucun retardement ny difficult '4 fouis prétexte quelconque. 

"XXXVH. Le îcudy VII de Nouembrc en la mefme année MDLXX VII, commença de \<y-f t 
Horrible paroiftre vne horrible Comète auec vne longue quelic courbée tirant de l'Ai- 
coraetc. gle vers la bouche de Pegafe. Aucuns ont eferit qu'elle s'eftendoit à XXX de- 
grés vers le Sagittaire Se le Capricorne : fie qu'elle n'eftoit point en la région élé- 
mentaire Se fub-lunaire , mais en la cclcftc. Michel Marflin dcmonftre qu'elle 
cftoitfoubs l'orbe de Venus. Si celaeftoitainfi( comme d'autres ont afieurc de 
l'eftoille nouuelle qui parut en la confteliatiô de Caûlopée en l'an MDLXXII, T , - .; 
dont i'ay parlé en fon lieu ) c'eftoit chofeprodigieufe, & contre les principes des 
PJiyficicns qui n'admettent point la génération des météores dans les orbes ce- 
leftes. 

X X XI IX. Plufieurs afleur oient que cete Comète prefageoit la mort de quelque grande 
Trefpas PrincefTe : dont la Roinc mere conceut vne extrême frayeur , fans autre mal ny 
d'aucunes maladie. Mais l'année fut remarquable par le trefpas d'aucuns illuftres perfon- y. 
pçrfonncs nages : Se entre autre de Nicolas de Lorraine, Gomte de Vaudemont,pere delà - 
UluOrcj. RoinCj d c Louïsdc laTrimouille DucdeTouars, de Blaifc de Monluc, Maref- 
chalde France, qui mourut à Condom,fic fut enterré dans le choeur de l'Eglife 
cathédrale. Armand deGontaut,feigncurde Biron, comme le plus digne de 
fucceder à la charge de ce grand Capitaine, en fut pourucu par ù Majefté. 

Or d' autant que nous auons touche ci-dcflusfoubsl an MDLXXVI com- tett' 
mentMonficurfrcredu Roy futfollicitédeprendrelaprotcétiondesEftatsdcs : 
Pais-bas, Se que depuis il traiétaauec eux fie alla en perfonne à leurs fccours en 
l'année MDLXXI IX, il fera à propos auant que de parler de fon yoiage , que . 
nous voyons quel eftoitl'eftat de leurs affaires. J7 . 
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ti7? - Eftat de Flandres & des Pays-bas. Le Duc 
d'Alcrwjony va aufeçours dt$ Eftats 
contre 




t,. Comment les Pais-bae tombèrent foubs la domination Ej^sgnole. 1 1. Lt 
' Duc d Albeen eftfait gouuerneur. III. Tfâit heureufemené 'la guerre. 
p IV. Capitulât ton eftrange. V. Le Duc iAlbe quitte fin couuememenr. 
S Vl.Requefcensluyfuecede. VU. Sa ftoteeft desfaite. UX. il des- 
fait le fecours iAlemagne. I X. Violence des Èfpufftols dans Anuers, 
X. Progris de leurs armes és Pais-bas. XI. Trefpas de Requefccns* 
X I L LesE/pagnols fàccagent& défilent Anuers. XIII. Les Flamans 
appellent le Ùuc d'Alençon pour eflre leur protecteur. XIV. Ligue ■ 
des Païs bas XV. Dont loan £ Autriche en eft fait gouuerneur. 
XVI. Ses deportemens fufpeSs. XVII. Ceux et Anuers re/pirent de 
leurs maux. XIIX. La Roinede N amarre fert <vtilement le Duc d'A- 
lencon. XIX. Le Prince d'Orenge fe déclare ennemi du Roy d'E [pa- 
gne. XX. Prend plu/leurs Villes. XXI. Les Eftats appellent pour gou- 
uerneur V Archiduc Matthias. XXII. heur armée eft desfaite en ba- 
^ taiUe. XXIII. Perdent flufteurs places. XXIV. Prennent AmHelredanù 
XXV. U Duc d'Alencon leur ogre fin aftiftance, XXVI. Ils trai- 
tent enfemble. XXVÏI. ffiftoire tragiaue &«vne fiUc *viUageoî/i. 
XXIIX. Le Duc Un Cafimir 'vient au fecours des Eftats. XXIX. Qui 
refufent la pai±. XXX. M onfieur mal tratcle d'eux. XXXI. Trefpas 
de Dom loan. XXXII. Les François forcent Bm. XXXIII. Trefpas 
du Comté de Boffit. -XXXIV. Le Prince de Parme fuccede à Dom loan. 
XXXV .Cruautédes ProteflansenuerslesCatholiques.XXXVl.Tiers- 
partics*Payaas. XXXVII. Monfieur fe retire en France. XXXII X. 
Et le Duc Caftmir en Alemagne. 

A R le traiÛc de Madrit de l'an M D XX VI , &c depuis l- 
par celuy de Cambray de l'an M D X X I X le Roy Fran- f 9 ? 
çois I aiant renoncé à la fouueraineté de Flandres & de " b«en" 
tous les Païs-bas en faueur de Charles V Empereur de f ou bsUJo- 
Roy d'Efpagne , Philippe II Ton fils en continua la poffef- 
fion au grand preiudice de la Monarchie Françoifc : les 
loix fondamentales de laquelle ne permettant pas que nos 
', lois pour quelque caufe ou prétexte que ce foit en puiflenc aliéner , di- 
ftraire ou defmembrer aucune pièce. Ces païs donc eftans ainfi tombes 
foubs la domination Efpagnole firent quelque refiftance àrc(tabliû*cmentdc 
rinquifition introduite contre l'herefie : &: par le commerce qu'ils auoienc 
auec les Protelbms d'AIcmagne , de France Se d'Angleterre furent infectés 
iStf. de leurs erreurs.- te ( comme i'ay remarqué ailleurs ) Furent nommés Gneux, 
c'efl à dire» rebelles. 

L'Efpagnoltafchant d'arracher l'hercGcauantqu'ellc eût eftendufes racines, 1 1. 
trouua qu'elle cftoit fomentée «caffcrmieparlarcbcllion, 6c que desjalcPrin- U Duc 
ced'Orcngeimbùdéfafàuflc doctrine , fauorifoit fccrctemcnt les hérétiques *££ c ea . 
rebelles. Pour les dompter il dcpefchacontr eux le Duc d*Albe(les Espagnols J^JJg 0 * 1 
Tome IV. F iy 
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cfcriuentAlve)aucchuiûmille hommes de pied fie douze cens chenaux: & le A 
Princc^Xltcngc n'aiantpoint de forces pour luy «efiûer , fc mii« e n Ahiimg t K I^d è 
auccLudôuic fonfrerc :,où ils publièrent leurs plaintes contre i'Efpagnol par cfcriit. 
1 vnmanifeûe. . r «t v « ; ' f, ?$V~;f : ' <t S77*. 

III. Le Duc d'Albc mettant ferieufemet la main à l'ceuurc fit la guerre aux Gueux» 
Y fait heu- lestraiaa rudcjmcrtt>4fifombam^ 

cïcs,& força grand nombre de villes par eux occûpccs:non toutesf ois fans auoir 
receu de notables pertes.ainfi qu»i><ymarquéfoubs le règne de Charles IX, en 
l'an MDLXIX. Tellement qttUIcsiYCxa grandement: mais il ne dompta pas ,,5^; 
leur fierté naturelle. 1 -, t % 1 • 

I V. C'cft chofe notable, fie d'àuanture fans exemple, que les habîtàris de HariW 
Capitula- a - uns endure vnfîegcdefcpt moisfercndirétaaJDuc àdifcrctionpourleûrsper- 
tion eftran- jf onncs , & rachetèrent Jp pillage de leur ville moienant deux cemquarâte mille 
6 e ' florins. Mifcrablc condition de ces hommes auarcs : leiqucis pouruoyans à la 

conièruationdc leurs richcfles,cxpofcnt leurs perfonnes à latruautc dvn enne- B 
mi tres-feuere. Aufii en fit-il mourir deux mille par la main du bourreau, «chif- 
fe vne forte garnifon dans ecte ville defoléc.pour faire mourir par des tourmtns 
continuels lcsautres,aufqucls il fembloit auoir donné la vie. . 
Y* Ce Capitaine Efpagnolaiantaduis qu'on luy rendoit de mauuais offices à la itfi, 
<T \lbequi- ^ our d'EÎpagnc, demanda congé à fon Roy pour fc rctirer,craignant d'en rece- 
tefon gou" uoirlccômandcmentàfâhonte.IandelaCerdaDucdeMedinaluy eftant cn- 
uernemer. uoié pour fucccflcur.fut fi mal heureux en fon voiage (où il perdit quelques vaif- 
feaux ) & à fon entrée éYPaïs bas ( on il ne fît nul exploit-mémorable; qu'il ob- 
tint aulîifon congé foubsprerexte de l'indifpofition defa-perfonne. 

VI. Dom Louis de Requefccns grand Commandeur de Caftille eftant fubroge 
Requcfcés en la place des deux premiers au gouuernement des Pais-bas, fc môftra du com- 
Iuy l'ucc«- mencement moins feuere que le Duc d'Albc: de forte que tous ces peuples op- 

preiTcs des continuelles guerres fc promettoient quelque relaie he de leurs cala- 
mites par vn bon accord, & s'y difpofoient de leur part fans fraude. Mais lafuite 
des deportemens de ce nouucauGouuerneur n'aiant pas refpondu aux premiers, C 
la guerre fc ralluma auffi furieufe qucfoubsleDuc d'Albc. 

VII. Le Prince d'Orengcreuenud AIcmagneauccquélqucfecbursfc joignit àl'ar- 
Sa flotc cft mée des Eftats , mit le fiegedeuant la ville de Mildebeurg tant par mer que 
«Lsfaite. terre. Le Commandeur atant entrepris de la fécourir par mer drelîa vne 

puiftante flotc. Mais a. an: cité desfaite par celle des Gueux après vn tres-fan- 
glant combat le XXIV de Fcurier MDLXXIV ,1a ville fut rendue au Prince lyjxl 
d'Orcngc. 

HX- LeCommandeuroutrédelapertedcfaflotencfongcoitplus qu'aux molens 
fc o"ri *° ^ cn auo ' r rcuancri c. Eftant donc aduerti que le Duc Chriftoflc fils de l'Etctrcur 
d'Akott Palatin, fie les Comtes Ludouic & Henry de Naflau emmenoient vn gros fe- 
gnc . " coursauPrinced'Orcngeleurfrcrcilleuralbaudcuant, leur liura la bataille, 
desfit leurs troupes, & tua les trois Chefs fur le champ le XXIII de Mars en 1* 
mcfmc année auprès de Mookerherde. 
1 x « Le XX V I du mois d' Auril cnfuiuant, les Efpagnols cftans entres dans la vil* 
Violence! le d'Anucrs par la citadelle, contraignirent leshabitans de leur fournir quatre 
nnolsdan* m i' l »onsdcflorins:8capréslcsauoirainfirançonnésnelaiflcrcntpas d'vfcr en- ^ 
Anuers. uccs cux de grandes extortions fie violences. Le Commandeur n'aiantpoint dc- 
quoy les foldoy cr conniuoit à tous ces defordres fie pillcries. 
x - Enl'annéeMDLXXVlcCommandcuraiantbatufansrelafchelavilled'On- ij7j. 
leu^f ari C devvater l'emporta par affaut au mois d'Aouftauec grand carnage des aftlegés: 
éi Païi-bs," P r " cn ^ u ' tc Schouuhovcn par compofuion : fie peu après força la forterefle de 
' Boimmcné fur la fin du mois de Septembre. 
XI. Après tous ces heureux exploits le Commandeur eftant decedé depefte â 
Trefp« de Bruxelles en l'année MDLXXVI , le commandement des armes Efpagnolcs { _j 
equclccs. f ut d e f €l éauComtcPierrcErncftdcMansfeld,(quicftoitcnrarméc)6cdcpuis 
confirme par le Roy Philippe iufqu a ce qu'il y eût autrement pourucu. Cctuy. 
ci fut fait prifonnier peu de temps après, par la trahifon de Glimes Se de Guillau- 
me d'Hornc feigneur de Hezc : lefquclss'cftans déclarés pour les Gueux, fe 
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Henry IIL du nom, Roy LXII. &j 

A jettçrcnt en campagnejwcc vnearméc : fie furent desfaits par Alohfc 4e Vargas 

Vin A» Colonel delà caualcricEfpagnole. 

? bt l? Cependant les Efpagnols tafeherent de furprendre encore la viLlc d'Anucrs Xlt. 
5 7 '* poarlapillcr.Maislcshabitanjaianjpourueuàçceoupàicurfcttret^iUs'cnal-. Lc » Efpa- 
lcrcntdcfcfaargcrlcarragefiirlc$yUlc$d'AloU«cde.Maûrich: lcfqueJiesils faç- S noU 
cagerent: acaprcsrctournereruà Anuçrs: oùeûans emrésparUciMdellcle IV a*fÔ!ene 
de Nouembrc ilsartirerqnt i leur en rrepriic les LansKnets de la gaçntion , Se ( c 
1 5 7 ^ rendirent maiftres de la ville. Pour occuper fie empefeher les habù«s (qui auoiec 
pris les armes en nombre de quatorze mille outre les cftrangers)Us mirent le feu 
en tant d endroits de la vi Le que plus de huict cens maifonsfurcm bruâées : dans 
lesquelles fut çonfumé pour plus de trois millions de marchand. le. L'hoftcl de 
ville leplus fomptucux fie magnifique qui fût en autre cité de l'Europe > fut auiE 
_^ réduit en cendre : fie partm ces horreurs periteint par le feu oupar le fer fijc 
ci/?» <Ifeptmilleperfonnesdetoutigeoufexe<L'hittoireraportequele|>iJlagcfutde 
Lam*- M valeur de vmgt millions de ducats , Se que ce qui fut galU ou confumé par le 
ri», feu n'eftoit pas de moindre valeur. 

B Ces brutalités furent caûfe que les Pais -bas deteftans ladomination Efpagno- 
ledcfîrcrcntd'auoir vn Prince François pour régenter fur eux : 8c pour cet cf- Les . Clamas 
fectjcttercntlcsycuxfurleDucd'Alençoil frerc de noftrcRoy , Se ( comme * e p &ucdi'A- 
nousauons touché ci- deflus ) luy en firent eferire par le Prince d Ûrenge. Mais léàçêTpoac 
l )7 6 - ils recognurent depuis qu'en l'appellant ils changèrent feulement de tyran au eftre leur 
heu d'oiter la tyrannie. Ainli en parloient ceux d'Anuers. Mais l'inciuilité fie protecteur, 
fierté de laquelle ils vferent enuers ce jeune Prince l'obligèrent ( comme nous 
vcrronsci-aprés)àrecherchcrlesmoiensdefclcs aflujcttir entièrement pour 
dompter leur arrogance. . .. .. 

Cependant ils firent vie ligue de quin ic Prouinccs en la ville de Gand , afin XIV. 
• de fe defendreauec plus d'inrelligcncc contre les Efpagnols:lcfquels traiûoicnt t'S" 6 de* 
aueçpareUlecsMawéleswUesdelcurobc^^ Pau-bas. 
D'autre-part le Roy d'Efpagne enuoia és Païs-bas dont Ioan d'Auftrichc XV. 



Jbii. 




G loir maintenir en paix ces proiiinces la il ce s Se foulées des guerres pafFécs. Ce i 
qui fut caufe qu'il fut reccu au ce de grands honneurs par toutes les villes de 
Flandres. .„ -; , v : 

Mais après qu'on eut veu qu'il retenoit prifonnier le Comte de Bure foubs XVI.' 
des prccc\tes recherchés fiepour des crimeshjppofcsiqu'ils'eftoit faifi du cha- Ses depor- 
Ileau de Namur : qu'il auoit tiré le Prince de Chimayde la citadelle d'Anuèrs «mens, 
pour y mettrcTrelon a/rîdc partifan des Efpagnols : fit qu'on eut delcouucrt fes 



fecrets deffeins par des 



rptecs 



fur le chemin des lâdcs dcBourdcaus, 



.ifitenuoiéesaïUxKrtats, on commença i t edoubter lejong dcl lilpagnolplJs que 
ei.dcuantyfdubs.ecPrinccdùTimulé. cautclcux, fit d'ailleurs né aux armes. Les 
Annihiles Eipagnols au contraire efcriueht quedom Ioan n'eut iamais com- 
mandcmentinjsdcfreinqucdefcftablir Ia.Rxligion Catholique és Paii bas, fie 
que ces letrei -la eftoient fuppofces par les hérétiques. 
1578. Quoy qu'il en foit,ceuxxl'Anûers(qat4uoiencdcs|a efprouué deux fois en. XVII. 
1> deux ans liicfFcéls de la tyrannie ÔtpetfidicEfpagnoJe, àl'cxtremcdefolation Ceuxd'Àal 
de leur ville ) conceurentvn fi grand effroy de ce bruit qu'ils commcncoicnt à u 5 r * rcf F ,_ . 
ccurgcrleùrsmedens fur des vaiffeaux, pour s'enfuir en Holandc fie Zélande: ^ lcut< 
deforteqtiecete belle fie opulente cité *cn alloit défiurtéefans vnc qucrclc qui 
arriua danslacitadele entre B ours fie Txclon. Car celuy-ci s 'citant trouué le 
plus fotble , fut hure aux Eitats.-fic par ce moienla ville demeura affranchie d: 



■À 



UtecrcurdercppreiTion Efpagnoic. 

En mefmetcmpslaRoine<lcNauarrefoubscouleiir d'aller aux bamsdcSpa XI,X » 
i^-r-r. au Liege pour quelque infirmité feinte, paifa en Flandres, afin d'attirer aucuns j^^^Sj 
Seigneurs du pais au feruice du Duc d Alcnçon fon frerc bicn-aimé , Se riéu- fa vule--* 
bliaenccl»auc«nefortê^artific< Elle fut rcceucaucc grand honneur par tout: rt^ c d„c 
6t Dom loin tîaccompagnant U ifidturs foubs ombre de compliment fie de d'Alêne^ 1 . 
TomcIV. F ij 
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t«urt<rifiét^cKortclcdcfcouuricfc$<icfrcin$ , & vcilloit furies a&ions de cète A_ 
accorcc PrinccfTe. Mais nonobftanttout cela elle ne laifTa pas d'auancer grande- l'm de 
ment les affaires de fon frère. Car pafTartt à Cambray elle luy praftiqua 8c c * liti ' 
gaigna le freurd'Ainfy gouuerneur de la citadelle :8c à Valencienncs le Com- ' î77 * 
te de La I aing gouuerneur du pais de Hainaut Se le fieur de Montigny fon frère. 
Sec menées cltans aucunement dcfcouuertcs, cUc courut fortune d'eftrearre- 
ftée à fon retour par les partifans d'Efpagne: mais fa bonne fortune éluda tou- 
tes leurs embufehes. 

XIX. En fin les violences 6c cruautés des Efpagnols obligèrent les Eftats de Fian- 
te Prince «ires à fecoiier le joug de leur domination: 8c le Prince d'Orcnge ( lequel juf- 
d O rege le ^ ^ u .» cc tejn p $ .ii auolt protefte de n'en vouloir qu'aux gens de guerre Efpagnols 
j"" àcaufedeieurs infolenccs) commença à fe déclarer ouuertement ennemi du 
Roy d£f- Roy d'Efpagne 8c de l'Eglife Romaine, en faifantpublitr par tous les Païs-bas-g. 
pagne. libtrtédcconfciencc: lespremiers effeûsdelaqueJlefurentdecaffcr 8c chafler 
lesofficiersdefonRoy,abbatrefesarmoiriesdeslicuxpublicspoury arborer les 
fiennes : s'emparer des reuenus Ecclefiaftiques, pilier, brufler 8c rafer les mona- 
ftcrcs.Se les Eglifes, 8c abolir de tout fon pou u ou la Religion Catholique. 
XX. Les villes a Anuers , Bergopfon , Bolduc 8c autres vindrent es mains des 
Prend plu- Eftats: qui firent rafer les citadelles Se Chafteauxd'Anuers, de Gand 8c de tou- 
fieun vil- tc$ lcs yiJles de Flandres, excepté ceux de Cambray 8c de Tournay. 

x x , Peu de iours après ils appellcrct l'Archiduc Mathias frère de Rodolfe II, E m - 
Les Eftâtf- pereur poureftre leur gouuerneur : efperanspar ce moi en auoir l'Empereur plus 
Appellent fauorable: mais en effet le Prince d'Orengc foubs le titre de Lieutenant du G o u - 
pour gou- «erneur auoir toute l'autorité &c commandement tant és villes que dans les ar- 
uerneur méei: 8c l'Archiduc tenant fa petite Cour à Anuers n'eftoirque fpe&atcur de la 
LArchiduc con{ j u i tc des affaires. Auffi l'Empereur recognoilîànt aflez leur malice tcfmoi- 
Matnui, g na qu'ileftoicmarrydecc que fon frereauoit accepté cetc charge. 

XXII. I! y eut en fuite quelquerraiétédepaix:maisnaiantpasreuflî,toutefclatade- . 
Leur armée rechef en guerre , qui fut tres-funefte aux Eftats. Car aiant rois le fiege deuant & ç 
cft desfaite citcdeNamurilsleleuercnt, entendans que Dom Ioanvenoitau (e cour s des 
en bataille, affiegés s 3c quoy qu'ils fuffent fix fois plus forts que luy en nombre de coroba- 

tans.ncant moins leur armée fut desfaitc auprès deGeblutauecvne tres-fanglan- 
te boucherie. Cetc victoire fut inopéc Se contre l'cfpcrancc du vainqueur :1«- 
qucl fans l'eftonnement des Gueux 8c la hardiene du Prince de Parme , lequel 
n'agueres arriué en fon armée les obligea au combat , ne croyoir pas tant feule- 
ment donner bataille. 

XXIII. Après vn exploit û heureux pour l'Efpagnol, les villes de Louuain.Tilemonr, 
Perd* plo? Arfcot, Diep, Chimay, Limbourg.Niuel, Roux,Sognies, Binche, Beaumont. 
ficurs pla- Vvalcourt,Maubuge,Philippe-vilic,Dalcm8rautrcsfcrcndirentauviaoricux. 

Sichcnen aiant voulu refifter fut forcée 8c faccagée. 

XXIV. - EncemcfmetcmpslesEftatsrcccurëtdcuxtrcsagreablcsnouuclles,quileur 
Amilelre- apportèrent vn très grand allégement en cete consternation publique. L'vne 
dam. f U t i a prifede l'opulente 8c admirable ville d'Amftelredam en Holande , afïife 

dans la mer : laquelle fe rendit par capitulation à eux par faute d« viures 8c de fe- 0 
coursaprés auoir fouftenu longuement le fiege. Mais lacompofuion y fut mal ' 
gardée: lesEglifes aiant eflé pillées 8c ruinées contre la f o y publique: tant les he- 
reciquesont en horreur les enofes (àcrées, & mefmes ces anciens édifices, admi- 
rable* monumens 8c preuuesfcnûbles delà vrayeEglife. .... 

XXV. L'aiiaenouucllefutquelcDucd'AlcaçonClaprotcaionduqBeliljauoictre- 

Le Duc cherché) iugeant bien que l'A rchiduc Mathias cflant de la roaifon d' A uftriche 

d'Alcncon nefçauroiteftreiamaisen crédit parmi des nations rebelles au Roy d'Efpagne 

i- CUX n~ft lcpluspuiffantPrinçedcJamefm«majfjDn:8cqucluyàcaufeduvoifi^ 
fonaOïftan- f orccS q U 'ap OUUO j tt j rcr d c p rance> l^ 

vtile, leur enuoia offrit fon fecours aucc l'affittance de fa pcrforrncw 

XXVI. Ces offres furent tres-bicn receucs : 8c en fuite les ficurs dclaRcrchepotSc 
llstraiOcnt des Pruneauxfetrouuerent delà part de Mon G cm en la ville de Gifïain : 8c de 
enf.mb.t. la part des Eftats le Comte de Lalaing , le Baron de Frezin, 8c LicfFcltvnde 

aï leur Confcil,pour conférer enfcmble fur les profitions d« Monfieux 8ciur 
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A fcsaffeutanccs qu'il eh dcuoît prendre. La condufion qur Moniteur entrc- 
£T^ de ticndroit à fesdcfpens eux mille hommes de pied fie deux mille cheuaux durant 
Ctmfi trois inois .aprcs lefqucls fi là guerre contînuoit il leur cominucroit auifi fon fcfr 
x S7l- fiftanceaucc trois mille hommes de pied fie cinq cens cheuaux:& qu'il ie décla- 
re toit ennemi de dom Ioan Se de l'Espagne. Les Eftats moiennant cela luy don- •*•/ 
hercntlctitrcde Protettenrd* litfSkJt s'obligèrent de le préférer à tousjucrcsj 
en cas qu'ils f'ullcnt contrains de changer de Piincc &: de Seigneur: luy donnans 
dclors&cdes ja le Duché de Luxembourg & le Comté deBourgogn'cCiPtourfa 
ieur«é8cretraiaclesviHçsdcLandrecy,leciuefnoy acBadaisluy furent bail- 
lées. Cete contient ion fut publiée à Anoers en la prcfcncc du Prince d'Orcngc 
le XIX d'Aouft MDLXXIIX. 

le ne veux pas oublier à ce propos vne hiftoire autant mémorable que tragique XXVII. 
d vnc fille villageoife.laqucllcfemonftra plus vertueufefic plus couragculc que Hiftoire 
la Lucrèce Romaine. Monfieur aiant enuoiéaux Eftats vn regimët de François, 7. a8 '^cu 
duquehColombclleefto'uMaiftredccamp:domIoaneutaduis qu'ils dormoict vi îi"g Coi f c 
à la Françoifc fie ne s'attendoient qu'à faire bonne chcrc.IWcftacha foudainfept 6 • 
g comètes d'hommes d'armcsfoubsOftauian de Gonfague General de fa caua- 
leric pour les aller cfueiller. Ce Capitaine aiant furpris quatre compagnies de ce 
régiment fur la frontière de Hainautdcstailla cnpicccs ians point de refiftance. 
A cete alarme Iesautresfe retirèrent au Quefnoy fie à HefduxVndc ces Capitai- 
nes qui s'eftoient fauués, nommé du Pont , au lieu de louer Dieu de fon falut.cô- 
mit dez le lendemain vne aétion cxccrablc.C'cft qu'eftant logé au bourg de Be- 
court chez vn villageois nômé Ian Millet.qui auoit trois belles filles, Marie, la- A> 
ne fie A nnc.il fe fit leruir à table par elles & par le pere. Aprcseflrcbicnfaoulfic 
yureauxdcfpensdubon homme.il luy parla ainû: Monhoftejeltous demande 'ïo- 
fir* fille Aiane pour l'auoir à femme & efpoufeJLepctC tcfponà: Mvtfteur, elleeft trop 
panure & de trop baffe condition pour ejpoujer ">» fi grand &> braue {etgnemr ep*t 
Cornent >i/«/n,( rer/art le Capitaine)<M-r» doncU hardiejfe dean'efcondnire puis yte ie 
tefay trop d'htnnenrîEz adiouftant à* ces paroles des blasfemes fie des menaces mit 1 ■> 
La main à l'efpée pour l'en frapper. Millet tout effrayé gagneia porte fie s'enfuir-.fic 
C le Capitaine prend la ftlle,la torec fie après auoirafTouuifa luxure l'abandonna à 
tous les fiens qui en voulurent. Finiflant ces violences par la mocquerie,ils l'affi- 
rent à table «c luy durét mille faletés fie iniares.EUc pourtant qui n'auoit pas fouil- 
le fort amc par aucun confcntcmcnt , ores que ces boucs eufient fouillé fon corps ixaî 
ne perdit pas cœur ny le iugcment.Maic aiant efpic l'occafion qu'vn autre Capi- 
taine vint parler à du Pont à l'oreille, elle prenant vn coufteau fur la table le lan- 
ça fur luy , fit luy plongeant bien auant.luy donna dans le cœur , fie rauit ainfi la 
Vicà celuy qui luy auoit raui Ihonncur.Les foldats s'dftahs failis d'elle l'attachè- 
rent à Vn arbre «cl'arcbufercf.la pauurc fille tcfmoignant en ce martyre vne ex- 
trême alegrelfe fie contentement de ce qu'elle ne iuruiuoit point fon honneur. 
Le pere entendant ces brutalités efmeut par fes pitoyables cris le peuple des 
bourgs fie villagéscirconuoiûnsdesjsaiTeK irrité du mauiiais traitement qu'il 
auoit receuau logement de ces barbarestfi bien que leur courant fus auccles pre- "*/'.' 
r mieres armes que la fureur luy mit en main.il maiTacra ces compagnies fans qu'il 
n c n cfchappâtvnfeul homme pour porter en France la nouucllc de leur desfaite: 
u Quand les Généraux d'armée fooffrenr desaéYions fidctcftablcs,ilsnedoiuenc 
point attendre de leurs entrcprifesqu'vne fin tres*funefte fieraal-heureufe. > 

EncemcfmetcmpsIeDucCafimir vint auflî au fecours des Eftats auechuitt XXllx; 
mille hommes de pied fie feprmille cheuàux - Se citant entre ctt Brabant reprit LeDueUa 
Dicft fie Niucl. L'armée des Eftats n'eftoit alors que de cinq mille hommes de Cafimi r 
pied fie deux mille fix cens cheuauxicnlaquelle laNotie capitaine de grande rc- ^oufs des*"' 
putationfappellé de France faifoit la charge dcMarcfchal decamp : £< rendit de £[\ i:s 
lignalccs preuues defavcrtu.expericncefiecooragc. 

Là nouuelle de ces deux grands renfors de Frarc ce Se d' Alçma gn e encoura- XXIX. 
gea ii bien les Eftats qu'ils ne voulurent point accepter les conditions de paix Qui refii- 
qoi lcur furet propofcesdelapandcrEfpa^nolrfiemcfmerititeïtteiIîon de no- fcntTapaù, 
ftre Roy.de l'Empercur,8e de la Roinc d'Angleterre y fut inutile. 

ÛtMonficur aiant conduit en Flandres leS forces qu'U auoit^romifes aux XX*. 
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Monfieur Eftattjc* villeside Landrecy 8c du Qucfnoy réfutèrent delcreceuoîr^aifori À 
mil tzuûi dequoy il en demanda d'autres au lieu de celle-là aux Eftai;S:lefquels lu.y pro- VtA ^ 
d'eux. mirent coûte forte de foisfaécion : mais ils n'en tindrent pas pourtant grand ch?.(t* 
compte. :: t. .-uji ; '-'.a. : ,.• 

XXXI. Cependant Dom Ioan , qui s'e ftoi c retranché auprès de Nam u r auec douze 
Trefpas de mi lie gommes de pied des vieilles bandes* ûx mille cheuaux , deceda d'yne 
Dom Ioan. maladie pefti lent i elle en fon camp le premier lour d'Oclobrc en la m cime an- 
née MDLXX1IX : 5c fut enterré en l'Eglife cathédrale de Namur auec vne 
pompe très- magnifique, grandement regretté des gens de guerre , 8c mefines 
du Roy d'Efpagne, qui en auoit rc c eu & en. efpcroit encore retirer de bons fer. 
uices. . . / ; , : •„;,;. 

XXXII. Soudain aptes Ton trefpas les François mitent le fiege deuantla ville de Bins* 
tCt / r ^" * a ^ atircnt ** iuer * endroits,* y aiant donné deux afiauts longuement opinia- 

çois forctt ft r é s forent cnfinrcpooirésauecpcrtcdeplusdetroismilleiivmmcs. Cetcpotto 
aiant refroidi leur ardeur,ils ne bougèrent rien de huit} tours :8c les aflîegés ne 
croiant plus eftre attaqués négligèrent de reparer leurs brefehes. Mais les Fran- 
cois aiant receuvnnonueau renfort retournèrent àl'alTaut auec tant de furie ** 
qu'ils emportèrent la place » p a Aèrent au tranchant de l'efpée tous ceux qui tom- 
bèrent en leur s mains Saccagèrent les maifons>& meJmeslesEglifcs qui citaient, 
tres-richement ornées. L'impiété fit commencer ces facrilcges aux Caluiniftcs 
qui citaient dans leurs troupes , & l'auacice y attira en fuite pluficurs Catholi- 
ques. . » : . 

XXXIII. LeXXdeNouembre enfuyuant pafla auilîdecete vie à vne plus heureufe 
ïrefpas du Maximilian Comte de Boflu , General de l'armée desEftats pour l'Archiduc 
Comccde Mathias. Il mourut d'voe fie*re. chaude à Anucrs ; «C eftant bon Catholique 
Boflu. (mais tres-afpf #dcfenfeur de la liberté de fapatrie)fut inhumé auec Us cérémo- 
nies de lEgltfe. , . 

XXXIV. Alexandre Farnefe fils d'Oûauc Duc de Parme 8C de Plaifancc dcsja grand e- 
Le Prince mcnt renommé pour fa gencrofité Bc courage, 6t qui portera ci-apres Ces armes 

r C enïrance»receuteonjmarulenientduRoyd'Efpagnepjoprfucceder a la charge Q 

Dom Ioan. de Dom Ioan.cn laquelle il fe raonfl ta grand homme d'Eftat 6c excédent Capi- 
taine. ... i.l t • . ,f, | !- ' f 

XXXV. En ces entre- faites les G an dois, peu pie infoJcxit &tuibulent,Ia pluf-parc in- 
Cruautés ftcKs des herefics de ce temps ,fc mu cru en atmtf mialîacicrct ou chafterem de 

des Prote • leur ville tous les CatholiqueSkpàUcrcnt «k ruinèrent les Eglifcs» U cilans entres 
f is enucr * dans Ypre exercèrent leimeime* crwuiéj fie. violences. Les Protcftans d'Ar- 
lfaues? °" to» s aians voulu imiter la rurcur des Gandois» «1 y eut vn tres-fanglant combat 
' dans la ville. Mais enfin les Catholiques demeurèrent les rnaiftrcs auec grand 
carnage des auteurs de cete le dit ion, se pourueurent à leur feuretc contre les at- 
tentats des hérétiques 1. c contraire arriua à Bruges,à V a et h,a Bruxelles à Aa- 

• uers,à M ahn es: eu les Protcftans opprimèrent les Catholiques , interdu cm l e- 
xcrcicc de leur Religion, 5c nuflàcrrrcnt touS les gens d'Eglifc. ,»~ i t 

XXXVI. Leurs cruautés fui ent eau le qu'en ce rnefmc t emps vn tiers parti appelle" des 
Tiers parti Mal-contensfe forma en Haiùaut ï: en A trois: duquel les Gagneurs dcHeezfiC 
es Pais-bas. j c Q a p rc $ cftoienties chefs prmcipaux:*ihquc!s fc joignirent les lieursde fclgn- 

• tigny êcdelaMotte.Leurbmn'c&ant^trecpsë^ effprs que les ' 
Gueux fatfoient pour abolir lardigion Catholique, il ne fut pat ra a 1 - ai 1 c au,Prin- 
ce de Parme de les attirer au fieruicc du Roy d Eipagn c : se meimes la Motte 
remit en Toliclfian ce delà Maicfté Catholique la vulc de Grauclincs: de laquel- 
le il eftoitgouuernew.Sain&Qrricrfe déclara pareillement pour i'Efpagnc. 

iXXVU. D'autre- partie peu de cantenieméntqueleDuc d'Alençon reçeuo&^s 
Monfieur Eftats des Païs-bas(aucc ce que la pefte & l'hyucr incommodaient grandement 
fc retire en i cs fiens)lc fit refoudre à ferenrer en Francc^pres s'eftrecxculc cnuers c^x fur 
France» vn mandement di/Roy fon trere qui le r'appellok pour detres-vrgentes. arai- 
res : leur promettant neantmoins de retourner en bref aucctlcplus grandes for* 
ces. Cependant ilieur lai fia le heur des Pruneaux pour înnambafiadeur. ordi- 
naire. • ••/'I/': »i *>.«:••: 9. v:.;i . 
X x xi ix . Le Doc Çafirair au flï peu fa t i s fait des Eftacs que Monfieur , les abandonna 
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: promettes en Ion endroit:ôc eux decc q_. 

plus dWommoditéqued'afliftancc.Car ou par faute de bonne intelligence, ou 
par ambition.ouicaufedc ^difficulté qu'on auioisà rccouurcrdcs viurcs,il nefe ■ 
voulue ou ncf<pûtjamais joindre à l'armée de Monfiepr, , py à celle dcsEftais, „ 
non plus qucccllc-ciàlafieiroc;eftant certain que fi elles fefulTcnt jointe? en- ; 
femblc.le Prince de Parme n'eût feeu r c lift c r à.vne fi groffe puifîançc; J. 
. Orpuifquenous ramenons Monueur en France, voions par mcûiiç 'rnoycn -' 
I cAat des affaires du Roiaume. 

— : LiiL ■ ■ i l ■„ » 

. , 1 * • -1 
- - — • iMtii ■ . 1 



y.. 

Li.. 



Desfîances de diiïers partis. 




jj I. L Eue/que de faïence pacifie le Languedoc. II. Son trefpas & fts mœurs. 
Ul. Biron fait la guerre au Roy de Nauarre en Chu fine. I V; Auquel 
la Roine-mefe emmené [on efpemje. V. Qui animé fort mari contrele Roy 
fin frère. VI. La Roinemere pajfe en Languedoc. VII. Retourne 
à la Cour. IIX. Le Roy de Nauarre s occupe à faire T amour. IX. Les 
Catholiques mal-traiBés en Bar». X. Duel des mignons du Roy. XL 
SainEt-Maigrin ajfafsiné. XII. E dtft s hitr faux. XWL Chiuerny gar- 
de des féaux. XIV. Matignon M arefchal de France. XV. TSontitma- 

xime a E/tat. 

* ... ... 

, » « * * * • 

V AND il iutqueitioh de mettre à exécution te der- j 
nier Ediét de pacification fait à Poiccicrs,il s'y rencôrrâ L'Èucfque 
tant de difficultés tentant de lieux > qu'il fcmb.loit que de Valence 
ce fûtplultoitvnmoienderaUumcrlaguerrëqù'vnrc- pacifie le 
medepour l'elteindre.Lc Roy délirant le faire entretc- Languedoc 
nir dcfpcc h a en Languedoc(où il y auoic plus derumeur 
qu'ailleurs) Ian deMonlncEucfquc de Valence pour y 
adoucir les efprits encore aigris des cfmotions précé- 
dentes : où il fit fi bien par Ton éloquence que les Eftats 
dclaprouinccauemblcs àBeziers aumois d'Auril de l'an MDLXXIIX,dc- 
ferans entièrement a fcsremonftrances, promirent de yiurc en paix & en bonne 
vnionfoubs 1 obeïffance du Roy 8c de fes Ediétsfans dillinftion de Religion,!cs 
vns prenans la protection des autres. 

Ge grand homme qui auoit fait de très- fignalcs feruices à l'Eftat deceda l'an- . lî - 
née enfuyuant à Touloufe. Le mal-heur du temps luy auoit donne quelque S 0 "" 6 ^*» 
mauuaife teinture en ce qui cft de la Religion, ainfi que i'ay marqué ci-deuant: roœ " rj 
dcfortequaiantleCaluinifmcen horreur il panchoit neahtmoins au Luthcra- 
D nifme en quelqucspoin&s: 8c mcfmes pour le mariage des preftres. Toutefois 
Dieu luy fit la grâce de recognoiftre fes fautes 8c fes erreurs à la fin dé fes iours, 
8c après auoir reclamé l'infinité de fa mifçticorde auec vnc contrition vraie- 
mcntÇhrcftienncquitcr ce monde qui l'auoit retenu vn temps lié dans fesva- 
nicés.pour aller prendrepoffeflîon delà félicite éternelle. 

D autre-part le Marefchal de Biron fait n'aguercs Lieutenant de Roy en cuic- III. 
ne apporta quelque nouueautcaux affaires de cetc prouince,scfiant faifi des vil- Bironfaitla 
les d'Agcn,de Villeneufued'Agenois 8c autres fur le Roy dcNauarre, A raifon 
dequoy ce Prince(d*ailleurs odieux aux Agenois à caufe du defordre qui arriua aH R ûy c! . 
en vn bal dans t'Euèfché de la meime vilIe,où les flambeaux furent inopinément Nauarre. 
efteins au grand fcandale des Dames)traduifu fa petite Cour à Leclourc. 

Il ne manqua pas de faire des plaintes au Roy touchant les attentats de Biron IV. 
contre fon autorité, Se par mefmc moyen d cm an doit que la Roine Margueri- Auquel la 
tcfoocfpouic luy fût renuoiéç. Elle qui fc plaifoit beaucoup plus à la Cour de Roil ? t 
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A ptécutr'eux la partie fut liée dctrois contre trois: à fçauoir de Quelus,Maugi- 
îZZÂi ron&Liuarot d'vnc part: Entragucs ,1c Baron de Ribcrac «déjeune Schom- ►i'L . 
chnft berg d'autre-.Lelendcmain le combat fe fit au marché aux cheuaux,quicftau« 
X S7*. jourd'huy la place Roiale. Ces champions s'eftans furieufemeht attaches 
deux à deux en trois couples combatifent auec tant de courage Se de rage que 
Maugiron 6C Schombcrg demeurèrent eftendtas morts fur la place: Riberac 
mourut le iour enfuyuant : Liuarot fut malade de fes blcïïeurcs duranfïîx" mol J: 
qucIus auteur de la querelc 6c aggrefleur blcffé de XIX coups languit 
XXXIII iouïs,& après mourut au très-grand regret du Roy qui le vifuoit 
tous les jours : 6c promettoit cent nulle francs aux Chirurgiens s'ils le giurif- 
foient,& au blefTé cent mille efeus, afin de luy donner courage. Mairies Rois; 
cftans eux-mefmes tributaires de là mort n'en peouçnt pas exempter lés autr es. 
La Maiefté Roule fe trouuant donc impuiflante en cét endroit ,voûlutparôi- 
ftre magnifique en leur pompe funcbre,qui fut pareille à celle des Princes : 6c fie 
clcuer leurs effigies èn marbre déuant le grand autel de l'Eglifc S.Pôhen laquel- 
. le ils furent inhumés contre la coùftumcdceéux qui meurent encet cftac. Ain/i 
» dix ans après cela leurs ftatucs furent abbatucs u brifecs Iç iour des Barri- 
cades. 

LcLundy XXIdcIuilIetPolStuartdeCauûadcdkre jcuneSainû-Maîgrîn, XI- 
qui eftoit auflivn des mignons du Roy,futaflafllné forçant du Louurc. On par- Sa . inûMa A- 
la diuerfement de cet aiiaffinat : aucuns l'attribuant à vne querelle particulière j>" n - 
que fon ennemi n'ofoit pourfuyure par les voies de l'honneur militaire de peur 
dauOirleRoyàpartie:maislaplufpart tcnoitque cela auoit efté fait du man- 
dement du Duc de Mayenne qui ne pouuoit fouffrirque ce ieunc mignon fit les 
doux yeux à vnefienne proche alliée. 

Pendant ce peu dcrelifche que le peuple reflemit des dcfordresdcla guerre, XJI. 
lescourtifans iriochtoieat de nouueaux moiens de l'opprimer par des Edicts Edite box* 
burfauxdreffésfurdcsaduisquclcscfprits diaboliques leur fuggeroient : ce qui f* ux *. 
s'eft tourné depuis en abus par vn trop fréquent vfage.LeRoy(lcqucl àcaufede 
ç fes profufions eftoit toufiours en indigence ) y preftoit volontiers l'oreille : 8c 
- s enallaaFontaincblcaulelVdeSeptembrccnuoia XXII Edicts forgés à ce 
coing à fa Cour de Parlement : laquelle n'en aiant voulu vérifier que deux tanc 
feulement, déclara les autres eftrcà la charge Se foule du peuple ,d'inuention 
fubtilc 6c dommageablcau public, Se qui pourroit engendrer vne cfmorion Se 
fedition à la ruine de l'Eftat. Elle enuoiafon arreft au Roy , par 15 ri il on Aduocat 
pour fa Maiefté en la mefme Cour:lequclluy rendit raifon du motif de cete fage 
Compagnie. Le Roy offenfé de ce procédé extraordinaire defpecha les fieurs 
de Champuy 6c dcBcllieuredcucrs le Parlement pour luy faire entendre fon 
reflentiment , fa volonté & fon commandement très- exprès, qui eftoit que la 
Cour pafsât outre à la vérification de tous ces Edi£ts,eftaat ainfi expédient pour 
l'vrgente necelfité des affaires de fa Maiefté : 6c que fi elle n'y obeïiToit prom- 
p cernent , le Roy les irait faire vérifier en fàprefence.La Cour confideranc que fi 
fa Maiefté executoit fa refolutiô il cnarriueroitplus de mal & dedefordre, relaf- 
D cha encore de fafeuerité,& vérifia aucuns de ces Edicts les moins dommageables. 

Cete mefme année MDLXXIIX René de Birague Chancelier de Francé X in. 
• aiant efté honoré parle Pape Grégoire XIII du chapeau de Cardinal remit par Chiuerny 
commandement du Roy les féaux és mains de Philippe Huraut , ficur de Cm- Garde des 
uerny.pcrfonnage de grand meritedequel auoit efté chef duConfeil de fa Ma- Seaux, 
jeftéeftant Duc d'Anjou auant fon auenement à la Couronne: & après le decés 
de Birague fera Chancelier de France. 

En ce mefme temps laques de Gojon feigneur de Matignon Cheualier har- xiv 
di,courageux 6c doiié d'vnc fingulicre prudence fut fait Marefchal de France* Matignon 
en remettant entre les mains du Roy le gouuernemenr de la baffe Normandie Marefchal 
en faueur de François d'O Sur-intendant des finances. Mais au lieu de ce gou- de France; 
uernement Matignon fut pourucu deux ans après de la Licutcnancc de Roy en 
Guicnne. 

Ainfi fe pafla cete année MDLXXIIX auec plus de trouble que de guerre : i • X y. 
«aufe que(commenousauons veuille auoit efté tranfportée en Flandres. Car Bonne ma* 
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ceftvne bonne & affairée maxime d'Eftat que pour euiter les guerres ciuiles il A_ 
xime d t- t emploier les mauuais garçons aux eftrangcres. En ces entre-faites Se du- L an do 
rant ce peu de rclafche le Roy eftoit occupé après l'inftitution dcl'Ordredes ch, £- 
CheualiersduS.Efprit le plus muftre,augufte« magnifique qui foit cnlaMo- - 
narchicdelatcrrc. . . 

Inftitution de l'Ordre du S.Efprit. 

I. Motif t.pour tmftitutionde t Ordre du S. Efirit. II. Motif 'i. III. Mo- 
tif «. IV. Motif 4. V. Motif 5. VI. Pour<ptoy il efl dénommé du S. 
Efprit. VII. Nombre des Cbeualiersde L'Ordre. IIX. Deuotrs aufauels 
UsfontobUgèsAX. Vœu & ferment du Koy Chef de l'Ordre. X. Veu e> 
ferment des Cheualiers. XLOrdredu S. Efpritmjlituépar'vn Ray de Si- 
c&.XII.urf (imitation duquel le Koy injiitmlefun. XIII. Extrait de B 
celuyduRoyde Sicile. 

. 

^•sm /■^•Ttn mma ^ y a quatre motifs ou confiderations de ce Roy infti- 
ffi£ffiqp^ffi^fc^j] tuteur Se fondateur de l'Ordre des Cheualiers du S. 

Motif 1. Elprit ' P euuent eftrc colli 6« dc la pan«rtc de 

pourlinfti- C^^is* ^nTW°^3 l'inll ii 111 ii 11 ilr ecte milice Rouie. Le I c'eft que lc 
tmion dc ^J^^i ^rolsîf pieux Roy feramenteuant comment par la gracediuinc 
l'Ordre du fra^P* lI auoit honoré des Couronnes de deux diuers 

S,£f P" t * fM^aâ >rpfe^^ Rciaumes le jour de la Peneccofte à vn an l'vnc de 
liKjr^y \2Ï*~^f^ l' aLKrc ( c c & a fçauoir de celle dc Pologne en l'an 
g g^ y^i^rff ^j jj^ miu yyhi par l'élection des Eftats du mcfmcRoi- 
aume,& de celle de France l'année fuyuante par la fucceflîon du Roy Charles Q 
IX fonfrerejen mémoire dedeux tant fignalés Se cxcellchs bénéfices, voulut 
inftituer cet Ordre en l'honneur dubenoit S.Efprit : la fefte duquel eft célébrée 
parl'Eelifcencemcfme iour de Pentecoftc. 
1T Le II & le plus important motif eft que ce Roy vrayement tres-Chrefticrt 
Motif z confiderant que tous les effors qu'il auoit faits pour extirper l'herefie dc fon 
Roiaume non feulement auoient efté inutilcs.mais auffi dommageables , voulue 
fefcruird'vnnouueau remède pour appcller les chefs des hérétiques au giron dc 
l'Eglife Catholique. Car cet Ordre citant vn grade ncccflairc pour monter aux 
premières charges & dignités dc l'Eftat,auquclnu^entil-hommc,fcigneur ,ny 
mefmcs Prince ne pouuoit afpircr fans faire profcuTon de la Religion Romaine: 
& la tacite exclufion des hérétiques eftant comme vnc priuation d'vn honneur 
û efclatat ôt fi augufte (comme c'eft le naturel des hommc*de-defircr plus ar d c- 
mentecqui leur eft rcfufé)pouuoient cucillcr 8c exciter en eux cete ambition 
qui reeenteés cœurs les plus généreux pour s'en rendre capables en abjurant 
IcurserrcursKembraflàntreligicufcmemlafoy&ladoarincorthodoxc. D 
Le III motif dépendant du précèdent eftoit que les hérétiques ,quoy qu'in- 
UI V tcricurcmcnt loups rauiflànS,s eftant introduits foubs des veftemens dc brebis, 
M *' n'aians en leur bouche que l'Euangilc , l'Efcriture fainéte fcautres paroles cm- 
micllées,auoicnt tellement feduit laplufpart des Catholiques qu'ils panchoiene 
àleucdoûrincou s'eftoient grandement refroidis en leur croiance. Ce reli- 
gieux Prince donqués pour refehauffer lc zelc des plus Grands du Roiaume (1 
fexcmplcdefquclsqaaûtout le refte fc conforme )Sc rallumer en eux la vraye 
foyde leurs percs, fonda cet Ordre .auecvne tres-eftroite obligâtionà certai- 
nes dcuotions:lcfquclles continuées tous les iours fans relafchcpourroicnt con- 
feruer eh eux les grâces celcftes à la grande gloire de Dieu Se à la manutention 
de la Religion Catholique. 
IV. Lc I V motif eftoit que dcsja l'Ordre dcS.Michcl inftitué par lc Roy Louis j+tf. 

Moui 4. XI en l'an MCDLXIX s eftoit tellement abaftatdi Se auili par la promotion 

.... _ .. _ dw 
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des perfonnes debas lieu Se de peu de mérite ( à raifon dequoy onl'appelloit, Ucollicr 
à toutes beftes ) que les Seigneurs iUuftres le dedaignoienc &c mefprifoient tout autant 



^"ff* qu'il auoiteftéprifé par leurs anceftres. Ceft pourquoy cefage Prince délirant re- 
IJ7 g/ mettre en fon ancien luftre& première fplendeur cetc confraine roiale,fondacenou- 
ucl Ordre de Cheualiers.auec cete côdition (entre autres) que nul n y pourroit dire 
receu qu'il ne fût genul-hommc de trois races paternelles; 

IclaùTcàpanla cinquiefmeconiîderation pour élire commune à tous autres fem- V. 
blablcsmftituts,àfçauoir,pour recompéfer les gentils-hommes vertueux par cegea- Motif y 
ded'honneurquiaflbcie enquelqucfoite le vaflal &lefubic£l à fon Roy 6c Mailtre. 
Car levrayloicr delà venu n'e/rant autre que l'honneur, il eft de li haut prix Se en fi 
grande eft une aux ames genereufes , qu'elles le tiennent beaucoup plus cher que leur 
propre vie. 

C r » açoit que le fondateur eût confacré cét Ordre au S. Efprit en l'honneur de la VI. 
fcllc de Pcntecofte , dédiée à cete troilîcfme perfonne de la facréc-làincte Trinité, ||°J[ r j U0 7 

g pour la recognoiflance ( comme i'ay dcsja dit)qu'en ce iour-là il auoiteilé honoré de mi ^g'j^î 
deuxCouronnes:fieft ccqu'auoccctcconfidcrationils'cnrcncôtroitvneautrcplus 
importante,qui eftoit de r allumer és coeurs des fidèles la deuotion enuersle S. Efprit 
côfolatcur de nos ames quaû eileinte en ce temps-là par l'impiété des hérétiques: lcf- 
quels ne luy adrefloict jamais aucune oraifon particulière: Se de fait il ne s'en trouue- 
ra pas à grâd' peine vne feule parmi leurs prières. Ce qui a fait croire à plufieurs qu 'a- 
uec le temps ( fi Dieu n'eût defcouuert leur malice) ils euflent rcnouuellé quclqu vne 
des anciennes herefies touchant la rroiiîefmc perfonne delà Diuinité ineffable. 

Le nombre des Cheualiers eft de cent , outre les Ecclefiaftiqucs , qui font quatre Vil. 
Cardmaux.le Grand Aumofnier de France,& quatreautres Prélats: & outre les Of- ^ om £ rc , 
ficiers du melme Ordrc,à fçauoir le Chancelier.kGrand-Prcuoft Maiftrcdes Cere- ?" c j lcu ** 
monicsJc Grand Threforieric le Greffier. Tous ceux-là ont eftéinftituésfoubsle pSife 
titrede Cômandeurs,parcequelc fondateur auoit dclTeigné de leur bailler des rcue- 
nus des meilleures Abbayes de France en titre de Commandcrie, Mais l'oppofitioa 
Se reiiftance du Clergé l empefcha.Il y a auiïï vn Heraut-d'armes 3c vn Huiflicr. 
le n'ay que faire de tranfenre ici tous les articles des ftatuts de cét Ordre inftitué en 1 1 x ■ 

c Décembre MDLXXIÏX. Il me fuffira de rapponer tant feulement celuy par lequel ® cxl °} ts . 

*** on void à quo y le Chef d*èOrdre Se les Cheualiers ou Commandeurs font obliec* 2?_?^îî, 



l quoy le Chef d*èOrdrc Se les Cheualiers ou Commandeurs font oblige» fon ° JJyJ 
parleur vœu& ferment. ' " 

Le Roy chef de l' Ordre fait "reçu rfriura, de Triure & Mourir «n U ft'mBe Foy » Religion 




ligues & Gentils- hommes de trois races paternelles, O-c. 

Les Cheualiers ou Commandeurs/ont "Vtr»^ iurent pareillement de "viure &• mourir tn U ^ 
fainèle Foy, Religion Catholique ,^tpojloliqme, Romaine. De rendre obeiffance an Roy fans VœuJc fal 
tamaity manquer. De défendre fon honneur /es droits &fesauereles. De leferuire n temps ment du 
de guerre auec F équipage de Cheualter: & mefmis tontes les fois qu'ils feront mandés par fa Cheualiers. 
Maitflè. De n'abandonner iamais fa perfonne, ny te liem oit ils auront commandement de fer* 
uir,fanscongt^ptrmifsionefcriteouftgniedelamaindefa Majejle'. De ne prendre gages, 
penfion,ny eftat d'autre Prince quelconque, ny s'obliger à antre perfonnedu monde que te foit 
fansfonexpreffepermifsion. De tafeher d'entretenir l'Ordre en fon tujhre & fplendeur, & 
mefmts de l augmenter. De porter la Croix coufuë en leurs habits,& celle d'or au col. V* f$ 
trouuer à toutes afj'emblt'es de chapitres. D'obferuer les ftatuts, &c. 

Au demeurant Henry III n'inftitua pas cet Ordre defa propre inuention: mais xi. 
bicnfurvnanàéformulaire& modèle d'vapareil OrdredeCheualeriequiluy enfut Ordre du 
baUlé par la Seigneurie de Venife lors qu'il pafla en cetc admirable cité à fon retour S.Er P ritin* 
dePofogne.Ceformulaired'Ordreauoitcftéprojcttépac Louis Roy deHicrufalem ftit °* P" 
&deSicileenlan MCCCLJL&côfacrcauS. Efprit en mémoire dece que lciour de jj^jç*^ 
la Pentecofteilauoit receu fes deux Courôncs,qui eftoit vnedes principales Se mef- 
meslftptcmicrecôfideration&motifdcl'inftitut deHéry III. Les ftatuts de cét Or- 
dreeftoientcôtenus en XX V articlcs.le nombre desCheualicrsdcuoiteftrc de trois 
Tome IV. G 
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c:ns,& le Roy fondateur d'iccluy Se fcsfucceffcurs Rots cftoiét les Chefs Se Crands- 
maiftres du mefme Ordre. » 



Xlt Henry donc aiant receuen don de la ScjgneuiiedeVenifc le liuret ou cetcmltitu- chtift* 
AI imita- t ion eftoitcontenuë,&yrcmarquantvneauaniuredesdeuxCouronnespareilleàla , 57 « 
non duquel ficnnc> fc rcfolut d'inftituer auffi & fonder vn pareil Ordre. A cet effectil bailla le li- 
ftuuaic 11 urctaux ficursdcChiuerny&deVilleroy pour en extraire ce qui feruiroit àfonin- 
ficn. tention: Se leur commandaqu'aprés en auoir drcfleles ftatuts ils le fiflent brufler,afîn 
que toute la gloiredc cet inftitutendemeurâtàfaMajcftétrcs-Chrcfticnne.Neant- 
moins après que tout fut fait,Chiuerny au lieu de faire brufler le liuret fuiuant le com- 
mandement du Roy > le retint Se le garda comme vne pièce antique & rare,qui pou- 
uoit adioufter quelque ornement à fon cabinet. Apres fondecés il fut tiré defa bi- 
bliothèque & vendu à feu Mcfliic Nicolas Chcualicr premier Prcfident en la Cour 
des Ay des de Paris Se Chancelier de la Ruine : lequel (comme il eltoit grandement 
officieux enuers ceux de ma profeffion) m'a fait la faueur de me le mettre en main Se 
de m'en donner vn extrait. Ce liuret eft délicatement elerit Se orné d'vne riche enlu- 
mineurc.il fuffira d'en tranicrirc le commencement auec quelque petite remarque en 
fes propres termes. 

XIH. Cefontles Chapitres faites & trouuées four le très-excellent Prince Monfeigneur le Roy B 

cei ""'du ° L °* S ' P 0Mr ^ R ° y ^* H ' eru M em & St "b ttt* honneur d» S. Efperit , troM- 
Roy de Si- *'»'Cr fondeur de la très noble compagnie du S. Efperit au droit dtfir tneommenece le itmrdt 
c jj c _ laPentecoufieJ'andegrace MCCCLIII. 

NOVS LOTS pourlagracc de Lieu Rois de Hterufalem & de Seàlealle honneur du 
S. Efperit, lequel peurfa grâce nous fumes couronné, dans nos Roiaumes,en exaucement de 
Cheualerie ey accroifîement d'honneur, auos ordené de faire Ime compagnie de Cheualiers qui 
feront appelles les Cneuaficrs du S. Efperit au droit dcûr. EtUfdttt Cheualiers feront en 
nombre de trois cens', de/quels nous comme trouueur ejp fondeur de cettCompagnie feront Prin- 
ceps, &au[sidoiuenteJhe tôt nous fucceffeurs Rots de Hierufalem & deSecile. Et à tout 
ceux que nous auons efleus & eilitrons à tfire de la-dite Compagnie faifons affauoir que noue 
penfons à faire fe Dieuxplet ta première fejte a» Chajlel de Euftnchanté d» mtrueilleux péril 
le iour de la Pentecoufte prochaine "tenant, &c. 

Premièrement euls font tenus de iurer que à tout leur pouuoir eyfauoir donront abandonnée- 
tuent lêudconfeil&ayde au Prince de tout ce qu illeur requenïfoit d'armes foit d'autres cho* 
fe totalement, ey£obferuer les entrefer it s chapitres. ~. 
1 rem, chacun Cheualier de la-dite Compagnie ejl tenus de porter lenneu en fait £ armes fur 
yen lieuouilfoit bien appa 
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foyen lieu ou ilfoitbien apparaiffant & bien cognu , &r en tous autres ' 
ment tout ainft que ouf dits Cheualiers de ladite Compagnie leur plaira porter. Et doiuent def- 
fus ou deffous porter lettres bien luifans , qui diront: Se Dieuxplait. Etle Vendredy en lare- 
membrancedeUpafsion de àVoftre- Seigneur II s v s-Ch r. ist &> de fonfamcl Sepulchre r 
chacun doit porter >» chaperonnoirà ">» nueu de blance foyetout ftmple fans or,perles ne <r- 
gent:& doit chacun yeftir-ceitur-rnerobbt & chôme* delà plus home jle & fimple collour 
qu il pourroir bonnement, 0>c. 

Item, chafeun doit porter "vne efpie& enuironlepometfoitefcriten belles lettres biens pa- 
rant le nom tT le fumom à celli à qu'elle fera (y ou milieu du pomelflrn cofiéfoit tennu à le- 
tres quittent, te Dieuxplait. EtdeCautrecofttfoitletymbrt mis de ceUtàquila-dtte efpie 
fera, Sec. 

Item an-Ut Chaftcl aura^ne table appellèe, la table deurée.w» laquelle feront afsis le-dit 
iour de Pentecoufte tons les Cheualiers qui celle année auront defnoe lenneu,&c. 

Mais huilant à part ces antiquités inutiles,rcprcnons le fil des affaires de la France. 



Deuotions du Roy. Trai&é de Nerac. 

1. LeRoydefirelapaix. II. £f U Ko me- m ère pur fes interefls. III. Di> 
\ uers iugemens touchant les deuotions dm Roy. 11?. Conférence de Nerac. 
V. Murmure de U Ligue. Vî. Us Bxltgionaires fe préparent à lé 
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A guerre. VII. McnêesdeBellegardeduecURoydeNauarre&aueclèDtècdc 
LfeZ Sauoye. VUl. Dont d tire des aduantages. JX. Pluye prodigieufe. X. Trefpas 
ckiid. de Françoisde Montmorency. XI. Mort dcBujjy d 'lAmboifc. Xll. lx Koy 
* S79 ' prend G (nette en fa protection. XUI. LeieunelaValctefecourt Bellegardefon 
coup*. XI V. Le Sieur d'Aumonteft fait M are/chalde France. XV.Propo* 
fuions du Clergé au Roy. XVI. Refponfe de/a Maieflc. XVll.Quiol,- 
tient ce qu'elle defire. 

Es mefmes confédérations que fay remarquées ci-defTus >à I. 
fçauoir le défaut de financcs,les aduantages quelesChefs de LcRoy dc^ 
la Ligue prenoient en commandant les armes defa Majefté P âU t 
( qui n'eût ofc les commettre à d'autres ) 8c fur tout le detlr 
du repos fe rencontrant encore en fcfprit du Roy, luyfai* 
foient délirer la paix plus que jamais :& la Roinc-mere fe- 
condoit fes dclieins tant pour le bien de l'Eitat que pour fes 
interefts particuliers,qui eftoient de participer au gouuernc- 
ment.àquoy elle fut toufiours attachée. Car voyant que la 
Ligues'eflcuoitàtousmomens: elle délira luy oppofer le Roy de Nauarre ann de 
la rabaifTcr comme par vn contre- poids.qu'elle balança pour vn téps Se iufquesapres 
le trefpasdu Duc d'Alençon qu'elle fut deceuc parla Ligucifousl'efperâce qu'on luy 
donnou de porter à la Couronne de France vn des enfans du Duc de Lorraine foa 
gendre. 

Elle voioit auflî que le Roy eftoit extrêmement haï de fes fubje&s Religionaire* t r; 
depuis le tumulte delà S.Barthelcmy; lequel ils luy imputoient fur tous autres: & que EtlaRoiné 




d'ailleurs il eftoit racfprifé de la Ligue tant à caufe des foiblelTes que I on remarquoit mc,e P ou » 
en luy depuis fon retour de Pologne^jue poux fes deuotions exuaordinaires: par lef- ( "£* U * 
quelles ilpcnfoit fe fairceftimerplus zélé à la Religion Catholique. Ellecraignoit rc 



que le Roy venât à defaillir,lcDuc d'Alençon fonautre 61s la traiccàt comme il auoic 
efté traietc d'elle:ou que la Ligue vfurpanc le gouucrncmct dcl' Eftat,elle en fût éloi- 
gnée. A raifon dequoy elleprocuroitaufïi rencrecenement de l'Edit de pacification 
pour le particulier contentement du Roy de Nauarre > auquel elle vouloït complaire 
entout.afind'effacerlamemoiredes mauuais offices qu'il auoitreccus d'elle durant 
fa Régence. 

Quant aux deuotions du Roy,on en parloit diuerfement félon les paillons d i if e- ■ T | 
rentes. Les Rcligionaires ( qui ont abrogé toutes cérémonies Se actes extérieurs de Diuen'fu 
deuotion ) appelloient tout cela abomination,fuperftition Se idolâtrie. Les Ligueurs gemés tou< 
n'en pouuans pas faire pareil iugemcnt,fe iettoient à l'autre extrémité^ difoient que touchant 
c'eftoit foiblelTe ou maladie d'cîprit,cafardife,bigoterie,& hypocrifie:qui le rendoict 'f s de "°" 
indigne de porter fceptrcnyefpée.puis qu'il faiioit profeffion de porter vn facpour î! ons 
vcftement.Sc vn fouet à fa ceinture. Aucuns tenoient qu'il en vfoitainfîartificieufc- ^* 
ment afin de démentir par tant d'adtiôs pieufes Se religieufes les difeours de ceux qui 
publioient qu'il fauorifoit les hérétiques , fie n'eftimoient pas que ces deuotiôs fuiTenc 
agréables à Dieu.ny exemplaires à les fub j cts tandis qu'il fouleroit fon peuple par des 
fubfîdes extraordinaires. Les plus équitables loûoient fa pieté Se deuotion , mais ils 
blafraoientcét excès extérieur qu'on remarquoit auectrop d'affectation en l'exerci- 
ce. Car deux fois lafemaine il fe couuroit du fac bleu des Hieronymites ( qui cftoit 
vneConfrairie de penitens par luy inftituée à l'imitation de celles d'Auignon)& le 
voioit-on fouuét par les rues de Paris,Sc mefxne à la campagne par les grâds chemins 
en proceflîon auec fes côfreres>leRolaire pendu a la ceinture d vn coité,8clefoiietà 
lautre>alkntd'EglifeenEglifc.CcrtesS.Loûïseftoit encore plusdeuot Se plus reli- 
gieux que Henry :mais il fauoit fes mortifications Se aufterités en feoret dâsfon cabi- 
net ,auec vn feulaumotnicr.proteftant neantmoins que fi cela n'eût déroge à la gran- 
deur & à la dignité de la M a i cite roiale il les eût faites publiquement,afin de feruir de 
bon exemple u fes lub< cts, Se notantonent à la Noblelfc. Ilarriuoit fouuent que la 
Roine-m ère al loit retirer leRoy ion fils de ces dew>tionsMonacalcs>auec de grofTes 
paro:cs,8c mefmes aucuncfois luy a defehire fonfacapres des rcmonftranccs tres-fc 
ucrcs,Sc qui en vne autre occalion luy euflent efté injurieufes. 

Tom.IV. G ij 
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,V. La R.oinc-mcte délirant donc donner fatisfaction au Roy de Nauarre, afin que A 
Confrren- par fonmoiciilcs Religionaires demeurans contens, la paix fût affermie par tout le i,*iJ*£ 
rc de Ne- Roiaumed'allatrouuerenla vUle de Nerac.où après vnelongue confcrcnccauecluy Cbtift. 
" c * «des députes du Prince de Condc & des Eglifes Prétendues Reformées , s'cnfuiuii'tfS' 

vn accord conclu le dernier iour de Feurier MDLXXIX : par lequel pluficurs arti- 1579. 
des du damer Edi£t eftoient changés,efclaircis, modifies ou plus eftendus , le tout à 
l'auantagc des Religionaires : Se noumment pour l'exercice de leur Religion en fâ- 
ueurffes Seigneurs haut-iufticiers Se aians fief de Haubert : pour les gages de leurs 
Miniftres Se Diacres, pour le payement defquels il leur eftoit permis de fe quotifer, 
comme pareillement pour le baftiment de leurs Temples.Ily rut fait auffi des règle- 
mens en faueur des Chambres del'Edicc contre les entreprifes des Parlcmens. Cer- 
. • umesvillcsfurctaccordcesauRoydeNaiianeacàceuxdcfonpartipourl'aireuran- 
cc de l'exécution de l'EdicWeftà fçauoir en Guicnne,Bazas, Poymirol & Figeac iuf- 
ques au mois d'Aouft prochain .En Lagucdoc.Raucl.Briateftc.Alet^Saincte-Agrc- 
ve> Beys, Baignols, Alais, Lunel, Sommieres , Aimargues , Se Gignaciufqu'au mois 
d' Octobre enfuiuant : à la charge qu'il n'y féroit fait aucune fortification,ny démoli- 
tion des Eglifes, ny chofe aucune innouée contre l'Editt :& qu'elles leroient gar- 
dées par des Gouucrncurs nommés par le Roy de Nauarre , Se aggrées par la Roi- B 
ne-mere. 

V. . Çctrai&é confirme par la déclaration du Roy du XlV.de Mars enfuiuant, fut vn 
Murmure emplaftrc pour adoucir aucunement d'vncofté la douleur delaplaycjion paspoux'la 

de la Ligue, ç^yy^ entièrement. Car ceux de la Ligue offencés de ces changemens d'articles 
en faueur des Religionaires» s 'aigriflbient dauantage contx'eux , Se cnmurmuroient 
ouucrtcment concrele Roy ,8c contrefa mere. Les Predkateurs,qui eftoient lesplus 

c r ef datantes trompeecs de l'vnion, en entrctenoiét leur auditoire en leurs chaires auec 
plus de zele que de raifon. Car bien que l'intention de la phifpart fût bonne Se pieufe: 
Us fe-trompoient pourtant au iugement qu'ils faifoient indiferetement de celle du 
Roy,qui eftoit vray ement tres-Chreftien:mais l'eftat prefent de fes affairesCce qu'ils 
ncconildcroicntou n'entendoient pas ) l'obligeoit à retrancher toutes occafions de 

Suerrc. Il fit venirenfaprefence les plus infolcnsdes ces prcdicateurs,8c fe contenta 
c leur faire des remonftrances aucc quelques légères menaces de chaftiment s'ils 
continuaient leurs infolences. _ Q 

Les RelU Cependant les Religionaires alarmés des murmures Se des menaces de la Ligue 
•ionaires" pouruoyoicmfccrctemctàleur feuretépourn'eftrepasfurpris:Sc voians que la Roi- 
fe préparée nc-mercs'accommodoitauectantde fouplciîcaux voiontez du Roy de Nauarre, en 
âla guerre, prenoient plus de desfiance que d'afleurance , les fautes payées leur faifantdoubter 
des foufmiftions d'vne Princcflc qui ne manquoit iamais d'artifices. Le Roy de Na- 
uarre eftant en la ville de Mazeres au Comté de Foix,les députés des Eglifes de Lan- 
guedoc Se du Daufiné l'y vindrent trouucr > pour luy repret enter les infractions que 
l les Catholiques faifoict aux Edidts de pacifications fc refoudre auec luy de ce qu'ils 

auoient à faire. Luy qui ne vouloit pas rompre légèrement de fon cofte > les admo- 
nefta de temporifer vn peu attendant que le Roy effectuât fes promclTcs;& afin de fe 
tenir preft à tout euenement partit deux efais d'or en deux pièces : bailla l'vne pièce j% m s. 
de l'vn à Antoine du Plcix fieur de Lecqucs(nommé quelquefois en l'Hiftoirc,fieur ub.si. 
de Grcmian)dcputé des Eglifes de Languedoc: & la moitié de l'autre efeu à Sofroy & 71. 
1 de Calignon,deputé des Eglifes de Daufinc,S£ depuis Chancelier de Nauarre :Se re- p. 

tenant deuers foy lesdeuxautres moitiés cômanda à l'vn de porter fa moitié au fieur 
de Chaftillon fils de l'Admirai ,Gouucrncur pour les Religionaires en Languedoc: 
Se à l'autrela fienneau fieur de Les Efdiguieres, qui auoitefté fait Gouucrneur de' 
Daufiné en la place dcMontbrun parle Roy de Nauarre. Le fecret eftoit qu'en leur 
enuoiât à chacun l'autre moitié de l'efcu.ils priflent en mcfme temps les armes: com- 
me feroir généralement le parti de toutes les Eglifes de France. Ilsfe deuoient faifir 
en vnmeime iour (lequel comme dit Aubigné,cftoit marqué au XVd'Auril de l'an- 
née fuiuantcjde plus de foixante villes ou places d'importance. 
Vit. En ce mcfme temps le Marefchal de Bellegarde trai&oit auflî par vne feercte nego- 
Mcoéet de dation auec le Nauarrois, offrant de fuiurc fon parti à caufe des melcontentemens 
Bellegarde qu'ilauoitdela Roine-mcrc. Cete PrincelTe(qui ne pouuoit aff ectionner ceux que le 
aueclcRoy. Roy auançoit fi clic n'y contribuoit aufli.afin quetenans d'elle partie de leur fortune 
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ils ncluy rcndiffcnc que de bons offices cnucrslcurMaiftrc)fupportoit à contrc-cocut de Nauarr* 
jr^-ig l'auanccmcnt de Bcllegarde : lequel (comme nous auonsveu) auoit cité fait Maref- Se »u« le 
chnft, chai de France pariaMaiefté à fon retour de Pologne, commandoit fon- armée en DucnicSa- 
Daufiné, ôecftoitgouuerncurauMarquifat de Salufles. Elle luy auoit fait délia vnc uo J c " 
niche au fiege de Liuron -.fie depuis pour l'éloigner de la bicn-vcillance du Roy en 
l'éloignant de la France, elle auoit perfuadé au Roy de l'enuoier ambaflâdeur en Po- 
logne. Luy qui eftoit prudent Se courageux tout cnfcmblc,aiant dcfcouucrt ceterai- 
ne la fit cuenter en fc retirant en l'on gouucrnemcnt : Se là commença d'ourdir vnc 
rrame de laquelle Ion a parle diuerfement dans l'incertitude. C 'ci t qued'vne parc il 
traitta fecr etement aucc Philibert Duc de Sauoy c pour luy mettre en main Le Mar- 
quifat de Salufles: Se en mcfmc temps auec le Roy deNauarrcd'vn au defeeu de lan- 
tre.tous deux prenans d'autant plus de confiance en luy qu'ils lefçauoient eftrc piqué 
contre la Roinc merc. Maisiamaisonn'afccuau vray quel cftoit fon delîein» parce 
quauant que de rien exécuter il fereconcUia à elle à Montluct en Brefle: ou le Duc 
deSauoiefetrouua : acpcuapresfarcconciliationilmourutdelagraucUe. 

Cependant il retira profit de tous les trois partis. Dcccluy du Roy, qui luy con- 
B firma le gouucrnemcnt de Salufles. Du Duc de Sauoy c,lcquel luy fit obtenir difpéTe ifC j e> 
du Pape pour efpoufcr Marguerite de Salufles, vefue du feu Marcfchal de Thermes, aa »nuges. 
oncle maternel de Bellegai de. Des Religionaires, Icfquelslc tenans dcïïa pour leur 
confédéré, permirent qu il mît telles garnifons que bon luy fcmbla dans les meilleu- 
rcsviflcs de DaufinC, foubs ombre d'y faire exécuter les Editts de paix en leur faueur. 
Car il laiflTa partout des perfonnes qui luy cftoient parfaitement affidecs. D'ailleurs 
il abulalcs Religionaires en leur donnant à entendre qu'il auoit vne entreprife in- 
faillible fur Auignon. Car ils iugeoient bien qu'il ne la pouuoit exécuter fans irriter 
le Roy contre luy en offenfant fi lenfiblemenc le Pape. D'auantutc traictoit-il ferieu- 
fement aucc le Nauarrois, Se aucc le Sauoyard : afin de choilir le parti le plu* auan- 
tageuxpourfemettixàcouuencontrci'indignationde la Roine-mcre. Certes c'eft 
chofe de dangereufe confequence de porter au defefpoirvn homme courageux qui 
s'eft acquis de l'honneur par fa vertu : citant indubitable qu'il aimeroit mieux choilir 
tout autre parti quedelouffrir lafchcmcnt d'eftre dégradé des dignitcz aufquelles û 
eft monté par fes mérites. 
C Cetc mclmc année la nuiû du I iour d' Auril tomba vnc pluy c fi prodigieufe se û IX 
violente, que les eftangs qui coulent! dans la riuierc de Bicvrc firent csboulcr leurs Phiyc pro* 
chauffées, & comme des torrensfe déchargèrent aucc vnc horrible rapidité par les <*'£ ici " c ' 
valées de Cachant,Arcueil,&Gentilly^ur Icfaux-bourgS.Marccl: où F cauaiât creu 
de quatorze piedsiflufieurs maifons Se moulins.ôc grande quantité de perfonnes fur- 
prilcs dans leurs liâs y périr ent:cctc rauinc fie rauageaiât duré cnuiron trente heures. 

Le VI de May deceda François Duc de Montmo rency Marcfchal dcFranccjfils * 
aifné d'Anne de Montmorency, Conneftable de France : par le decez duquel fans J«fpas °* 
enfans Henry Failné de fes frères luy fucceda en vertu de la fubûitucion appofécau 
ceftamcntdelcurpcrc. Cctui-cyaiantportéiufqu'icilctitrcde Marcfchal de Dam- 
uillc fera qualifié déformais Duc de Montmorency ,fic tantoftaprcs.cornmcfonpere» 
Conneftable de France. 

Le XIX d'AouftLouisdcClcrmontd'Amboilc.diilcicuncBufly, gentil-hom- 5CI 
me Barrois, Gouucrneur d' Aniou, grandement cheri de Monteur frère du Roy, 'fut Mort de 
tue en vnc maifon du Comte de Monforeau, où il auoit eu vnc a/Tignationpour cou- Bu "X 
cher aucc la dame du lieu par le commandement du mari , afin de le furprendre. ' 
£ Eftant introduit dans la maifon il fut' chargé par Monforeau , fie dix à douze autres 
^ bien arm cz : Se néant moins fe défendit toufiours tandis qu U eut vn ■ pied d'cfpéc en 
fa main. Ncluy reliant plusque la poignée il feferuit des bans Se des chaires, bieflà 
aucuns des affaillans : fie en fin fe voulant lancer dehors par vne fenciirc fut acca- 
blé de coups, ficeftendu mort Lui le carreau. C'cftoit vn gentU homme de courage 
inuinciblcjfie quicùt mérité d'eftroniisau|nombre des Héros de ce fieele s'il n'eût 
pas terni le luûrc de fes vertus par les foùilleurcs de fes vices. Car outre qu'il citait 
vain, orgueilleux, outrageux, luxurieux, & blafphematcur, il exerça de grandes ra- 
pines en fon gouucrncmem, fe confiant en la faueur de fon Maiitre: lequel eftant lafle 
«es plaintes qu'on luy faifoit de fes deportemens tyranniques, fut tien aife d'en 
eftre defeharge, Se mefmcs on croyoit qu'd auou donné fon confcntcmcnc àluy 
IV. G ùj 
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drefferccte partie. De cela on allcguoit deux raifons : l'vne qu'il eftoit aimé de la ^ 
Roine de Nauarrc,.ccqucie luy ay ouy dire fouucnt à cllemefme, qui n'afeeu le dif- fr^-j e 
fimulereirfes Mémoires. L'autre ( Se c'eft la principale raifon ) fut que Monficur ch°id, 
reprochant vniour à BufTyfcs vices enfe ioiiant, luy promit auflï de luy dire à fon 1579. 
tour fes défauts : de forte qu'aucc fon effronterie accouftuméc il repartit en ces mots: 
Si Buffyauoitaufsimaustatfcmtneque Monfieuril feroitbanny de toutes bonnes compagnies. 
Ce repart aiant viuement piqué Monfieur,qui eftoit laid (comme la vérité offenfcle 
plus) Une luy pardonna iamaisecteindiferetion, & fauorifa la confpiration faite par 
Monforcau contre fa vie. Ainfi eft ordinairement mal-heureufelafin de tels Rodo- 
mons: lcfquclsnerecognoiflans pas que les grâces dont ils font auantageufemenc 
partagez, procèdent totalement de Dieu, le trouuent abandonnez de celuy qui leur 
anoit conférées: &eftre abandonné de l'afliftance diuine c'eft cftre l'obict de tour 
mal heur, & de toute forte demiferc. 
XI l. LcDucdeSauoyeeltantcnrefolution d'aflîeger la cité de Geneue, dont il eft 
Le Roy Comte, le Roy depcfcha deuers lùy le ieune la Valctc, depuis Duc d'Efpernon,pour 
F etl( * luydenoncerqucfaMaieftérauoitprifeenfaprotcction,commec'eftoitlaverité:8c g 
protcâion* n au0 ' t P cu ^ rc autrement en rcnouuellant l'ancienne alliance auecles Suilfes: lef- 
p ' quels le defiroientainfi. Ioint qu'eftant comme vne barrière entre la France&l'Ale- 

magne, les Rois de France ont intereft qu'elle dépende d'eux pluftoft que de nul au- 
tre Prince. Mais nonobftant ces confiderations la Ligue fit fonner haut cetc prote- 
ction de Geneue contre fa Maicfté, comme protégeant l'herefie. 
Xiii. Le ieune la Valete citant près du Duc de Sauoye eut aduis que les habitans de Sa- 
Lc ieune la lu il es s'eftoient reuoitez contre Cxfar de Sanlary fon coufin , fils du Marefchal de 
Valece fc- Bellegardc : cequil'obligea à prendiedes forces que le Duc de Sauoye luy bailla: 
couttBelle- auec lefquellcs il pafiacn Picdmom, rangea les Saluffiensfoubslobciflàncedefon 
garde. parent, Se de là retourna en France. 

En cemefme temps Ian d'Aumont, Seigneur illuftrc en cxtra&ion,en vertu, & en 
Le fieur mcr 'te > fut honoré par le Roy du bafton de Marefchal de France, Se depuis rît de 
dAtimont tres-bonsfcruicesàfaMaiefté&auRoyHenry IV. 

eftfmMa- Sur la fin decctemefmc année MDLXXIX les députez du Clergé de France 1570? 
refchal de obtindrent du Roy permiiTion de s'aflembler à Mclun, non fans grande difficulté, fa 
Fra ^y Maiefté voulant que ce fût à Paris: où il efperoit les pouuoir plus aifément gouucmcr 
Ptopofitiôs ^ailleurs. Leur afTembléetendoit à trois fins principales. Lal,defedcfchargerdu 
du Clergé payement des décimes, ou à tout le moins d'en cftre foulagez est partie. La II, de q 
au Roy. faire publier en France le Concile de Trente. La III, de fupplier le Roy de remettre 
fus l'élection des bénéfices. C'eft chofe notable que l'Aflembléetlcut deux Archc- 
uefqucs pour Prcfidcns, c eftàfçauoir celuy de Lyon, Se celuy de Bourdcaus. Celuy 
de Lyon, comme docte & cloquent y parut grandement, Se Arnaut de Pontac Eucf- 
que de Bazas député deuers le Roy ne s'acquit pas moins de réputation pour auoir 
parlé à fa Maiefté auec beaucoup d'éloquence Se de franchife. 
XVI. LeRoy neantmoinslesfurmontatousàbiendire,& refpondit fur le champ à leurs 
Refponfe trois propolitions par ordre. *4 la première , que fes affaires ne luy permettaient pas de let 
défi Maje- defeharger encoredes décimes : mais quaupluftoft il pouruoireitdetout fon pouuoir au feula* 
gement de leur Ordre. *4 la féconde , qu'elle efloit de telle importance qifauant que de rien 
refoudre lien > ouloit communiquer auec fon Confeil, (g* auecles gens de fon Parlement, A 
la troifiefme , que de nommer aux prélat ur es def >n Roiaume , c'efhit >» droit niai praâtiqné 
en toutes les trois lignées de fes Predecefjèurs , comme fçauoient bien tous ceux qui efhient 
tant foitpeu "rerfes en l'hifloi\re: non pas (comme ils ptnfoient) >» droit "ïfurpè depuis le Con- p 
cordât pafsé entre François I.fon aieul le Pape Léon X. Q*t c efloit chofe trtp manifefle 
qu'au temps que les de thons des Vrelats auoitnt lieu , il y auoit toufiours >» Prélat ou quel- 
que autre ptrfonne de marque de la part d* Roy : foubs prétexte d'emptfcher les abus : mais en 
effett pour faire entendre fayolonte que f élection eiloit dt nul effettfi elle n'ejhir con- 
firmée par le Monarque. Tellement qu'élire celuy que le Prince Irtut , efi mefme Âofe qvefi 
l'élection eiloit faite par le Prime, ^iu demeurant eux-mtfme s tenons leurs Prelatures par 
le bénéfice de leur Roy, ne deuoient pas enuier pareille grâce à ceux qui luendroient après eux: 
mais plujlot confiderer que plufieurs Sentreux-mefmes ne feroient pas Prélats fi au temps dt 
leur promotion? élection eut eu lieu en fon Roiaume . 
X Y 1 1. Par ces derniers mots il touchoit la baffe extraction , ou les meeurî ou i'mfuffifancc 
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A d'aucuns de l'aflVi 11 bi ce. Tantyaquefetrouuans conuaincus & confus parles rai- Qui obuéï 
Vanlë ^ ons ^ c k Majefté ils luy accordèrent contre leur première refolurion vne bône par- ce qu'elle 
chrin. tic de fes demandcs,àfçauoir trcizeccns milleliures par an pour fix années prochai- dcûre, 
157?- nes:à la charge d'enauoir l'approbation du Papcfans laquelle ils fouûenoient que le 
Roy ne pouuoit rien impofer fur le Clergé de France > ny le Pape en donner ion ap- 
probation fans le cordent craent du meûne Clergé-.ôc alleguoient pour eux les prote- 
ctions que François I. fit fur ce fubj et lors qu'il commença à leuer des décimes: «ttf 
n'entendait en rien freiudicter aux f>rmile*ts dm Clergé de ce Rciaumc. Ils VÙldrent r echan- 
terlamefoicchofeeniàlTcmblce de Tan MDXXCII , Se en remportèrent meûne 
rcfponfc. 



Guerre IIX contre les Religionaîres fuiuie 
dutraiclédeFlex. 

g /. Troubles entEftat.lL Les Religionaîres recommencent la ffterre. M. Pren- 
nent la Fere. If. Mende. V. Montagu. VI. Cahors. VIL Le Roy 
drejfe deux armées. I/X. Le Duc de Mayenne réduit le Daufnê en CoUif- 
fance déjà May fie. IX. Siège de la F ère. X. Qui fe rend à compofîtion. 
XI. Exploits du Marefchalde BironenCuienne. Xll. Vtuant leue le fiege 
de Montignac-le Comte. XJJI. La Keole remife en folfeïjjance du Roy. 
XIV. Le Baron d Arros desfait far Rocptcpine. XV . Le Uont de Mtff- 
ftn frispar Payant. XVI. Lechafteauferendà Biron. XV IL Le Roy de 
Nauarre Us reprend. X / / X. Biron offenfe la Roine de Nauarre. XlX.lt/è 
rompt la euijfe d'une cbeute decheual. XX. Trefpas du pere de l'auteur de 
cete Hifloire. XXI. Valence en Armagnac démantelée. XX//. 'TratÏÏe du 
Flex. XX///. Grands tours à PoiBters. XX/ V. Ed&sburfaux. XXV. 

C Ere cl ion de \oyeufe en Duché & Pairrie. XXVI. Nopces du Duc de \ojeufe. 
XXV//. Ereftion du Duché £Efpcrnon. XX//X. Les Smffcs Mafment 
la profufionduRfly. 

R l'accord arrefté à la conférence de Nerac entre la Roine- j. 
mete «de Roy de Nauarre aiant autant aigri la Ligue que Trouble» 
contenté les prétendus Reformés,il fut impofTible de le ra- en l'Eftu. 
mener à exécution: àcaufe quclesvnsy refiftoient de tout 
leurpouuoir , &c les autres en procuraient rauancemenc par 
toutes voyes. Le Roy dciiroit toujours la paix: non pas pour 
fauonfer les hérétiques (ainfiqueles Ligueurs publioient) 
mais bien pour defarmer la Ligue : laquelle ( à fon grand re- .4 
gret)il voyou fe fortifier ôcautoriferpar les armes de fa Ma- 
p. jefté auec la guerre.Toutcsfois les affaires eftant venues à ce poinét que(comme i'ay 
desja dit)Ueftoitbaïdesvns 6c mefprifédes autres, &nefetrouuoitpasen eftatde 
les pouuoir ranger au deuoir ny de les deftruire,U falloit de neceflîté qu'il fe joignît à 
l'vn des partis afin de maintenir fon autorité contre l'autre.ChoiiifTant donc de deux 
maux le moindre;*: ne pouuant dignement retenir le tres-augufte titre de Chreitien 
faifant le contraire) il feportoit toujours pour fouuerain Chef des Catholiques, 8c 
m cime de la Ligue. 

C ete déclaration du Roy ne pouuoit que rallumer la guerre en augmentant la des- il. ! 
fiance que de tout temps les Religionaircsauoientconceuë de faMajefté,.citimant LesReli- 
que toutes les promettes qu'elle leur faifoit par fes Ediérs , n'eftoient que desap- g"on»irc» 
pas pour les amufer ôc des pièges pour les furprendre. Ils prirent donc refolution de *^ m |™*" 
fe maintenir par les armes: & à cet cSeEt le Roy deNauarrc enuoia les deux moitiés 
desdeux efeus d'or qu'il auoit partis en TaOèmblce de Ma2ei:es,fçauoircIU*vnc en 
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Languedoc à Chaftillon fie à du Plcix: l'autre en Daufiné à Lcs-Efdiguicres fie à Ca- â 

hgnon.Et comme parce lignai il leur donnoic l'alarme : aulfi les ReUglpnaircs cou- 

xurent auflï toit aux armes en ces deux prouinecs , plufieurs les aians dcsjà phfes ail- 
leurs fur des occafionsaduantageufes. Th*2. 
l 'l- Toutefois d'enuiron foixante cntrcprilcs,lcfquclles(comme i'ay touché ci deflus) Ub. 71. 

h. Ferc^" 1 dsdeuoictexecuterenmcfmciour,ilsn'eniceurent faire rctiiTir que quatre: à feauoir infrin. 
fur la Fcrcfur Mende/ur Montagu Se fur Cahors:dont les deux premières furent an- 
ticipées. Car la Fcre en Picardie fut furprife le dernier iour de Noucmbre de l'an 
MDLXXIX parle Princcde Condé:lcquel craignant d'y dire bloqué y mit bonne 1579. 
garnîfon foubs la charge de François de la Perfonnc , fie s'cnfiiit en A lemagne pour 
implorer le fecours des Princes Proteftans: fans lequel les Religionaircs François 
cftoient trop foibles contre les Catholiques. 
*y* M ende en Gibaudan(appelléc anciennement Minâtes >ic»s Gabalorum)ïut furprife 
auffi en la mefme année la veille de Nocl,par le Capitaine Merle ci-deflus remarque 
pour fameux voleur, mais d'ailleurs homme de courage: lequel y entra par efealade 
pendant qu'on fonnoit les cloches : vne dcfquellcs eftoit fi g ro il e qu'on n'en fçauoit « 
point ailleurs de pareillc.Ilfaccageala ville Se les Eglifcs.lefqucllcs il ruina aulfi :8e de 
cetc groiTe cloche fit fondre deux canons Se vne moienne. 
V. rvluntaguaubasPoiâoumtfurprisparlcChaAeau.ficdepuisaiTtcgéparle Comte 

Montagu. J c Lude: lequel leua le ficgc à la publication de la paix fur la fin de l'année fuiuame. 

Cahorî Quant à Cahors grande Se vafte cité(nômccancicnncmcnt Dmona Cad»nornm)C2.- 

pitale dupais de Qucrcy, elle fut attaquée le V.dcMay en lamcfme année MDXXC ,,g a 
par le Roy de Nauarre .pendant vne nuitt pluuieufc Se fombre : y aiant fait jovier le 
pétard machine de m et Ail nouuellemét inuétée:laquelleattachée à vne ponc la peut 
mettre en picccs,ou la fair« fauter hors des gons enfe creuat par l'effort de la poudre 
dont elle eft toute remplie. Vczins Lieutenant de Roy eltûtdans la ville accourut au 
fcruit du pétard, que l'on croyoit du commencement cltrevnefclat de tonnerre.- Se 
trouuant qu'il n'auoit fait qu'vn trou à la porte ( laquelle les aflaillans tafehoient de 
rompre ou d'abbatre) le combat fut trcs-afprc Se trcs-obftiné durant iîx iours Se ûx 
nuic^s; d'autant qu'outre le bon deuoir que les habitans faifoient pour ladefenfe de 
leurs foyers ,11 s'y rencontra vne compagnie d'hommes d'armes, laquelle y auoit fait 
monftre le iour précèdent, fie queles deux partis fefortifioient d'heure enautre de 
nouueau fecours. En fin le Roy de Nauarrc gagnant fie s'auançant pied à pied en for- -, 
çant les barricades de rue en rue, demeura le maiftre. Entre les liens fc firent le plus 
îignaler Lauerdin,le Vicomte de Gordon delà maifon de Tcrridc, Antoine de Ro- 
qudaurc depuis Marefchalde Francc.IandeGonr'auddc Biron, Baron de Salignac, 
Sainéfc Martin Capitaine des gardes du Roy de Nauarrc , Charles le Clerc Se Pierre 
Choupcs,lequel emmena vn gros renfort du Vicomtcdc Turene. Toutes fortes de 
cruautés y furent exercées en haine des maflacresdes Religionaircs qui y auoit ciré 
fait à l'exemple de ecluy de Paris.La ville Se les Eglifcs furent pill^cs,aucuncs ruinées 
ou bru liées. 

V I Le Roy voiant que les Religionaircs faifoient par tout des efforts pour furprendre 
A L rt- R j y dcs vUlei,drefl& à la halte deux armées pour s'oppofer à leurs defleins: l'vne foubs le 
armées ^ uc ^Mayenne pour la conduire en Daufiné; l'autre foubs le Marefchal de Mati- 
gnon, aucc commandement d'afllcger la Fcrc.Et cnuoia ordre au Marefchal de Bi- 
ron Lieutenant de Roy en Guienne pour faire la guerre au Roy <|c Nauarrc. 
n X " A Le Duc de Mayenne arriuant en Daufinéauecfcpt mille hommes de pied fie mille D 
M enne' cncuaux » diflîpafoudaintout cequiparoilloit auparauam à la campagne foubs Lcs- 
reduit le Efdiguiercs,prit plufieurs petites places fans reiiltance,âeaiTîegca la Mure : laquelle, 
Daufiné «n 9, uo y que tres-bien munie fie fort 1 fié cd'vne grofle garmfon , fc rendit neantmoins à 
1 obeïûance compofition apresi^fiege de quarante iours:fiela capitulation honorableaux aiîiegés 
de fa Majc- fut religieufement gardée. Ainfi tout fit ioug aux armes du Roy en Daufiné:& Les- 
Efdiguicrcs mcfmes vint txouucr le Duc aucc fauf conduit,fic la Noblcflc de fon parti 
luy promit obeùTanceaunom defa Majdté : en fuite dequoy il y eut des courfes de 
bagues Se "des jouîtes auec vne joyc fie allegrcffc publique. 
IX. D'autrcpart le Marefchal de Matignon planta le fiege douant la Ferc fur la fin du 
Siège de la moisdeluin , aiant enfon arméele Duc d'Aumalc, le ficur de Crcuc-cœur Licu- 
fcrc tenante Roy cnjfoardic , le Comte de Grammow , Puy-gaiiiard Marefchalde 
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a camp gênerai des armées du Roy , Anne de Ioyeufe heur d'Arquer depuis Duc St 
_ Pair de Franccde icune la Valete depuis Duc d'Eipernon, commandant alors le regi- 
ch"r» e mcntdcChampagne,Bcauuais-Nangy celuy des Gardes du Roy, François de Ce- 
15*0. rillac dcpuisComte de Belin celuy de Picardie.Dedans cftoiét au ce lcfieur delà Per- 
fonne Gouuerneur,lcs heurs de Mouï.Vigrtoles, la Mothe-Saincc-Mars, Montgla<* 
IumelUs,Ionquicre,des Ro(iers:le Capitaine, Artysquiy futrué.Belon, Montigny, 
la Tour, Pré.Sc autres vaillans hommes refolus à très-bien fe dépendre. 

A ce fiegefe rirent de bonnes actions d'vne part &: d'autre. Lejeuncla Valctcqui X. 
commandoitàvncbatert€,fitfairevneformede pont-lcuisfurlariuLerc:lequel lcué Oiiircrcnd 
eftoitauancé fur vnbac 4c couuroit defa hauteur les foldatsqui eftoichtderriere.Ce- . com P oll ~ 
ce machine eftant approchée des murs fans danger donna vn tel effroy aux ailîcgés uon * 
qu'ils demandèrent à capituler aucc lemcfmela ValctcXe Marefchal entendant cela 
(auffiluy appartchoit-il comme General de l'arméc)fitpromptcmct la capitulation; 
mais auflî tclmoigna- t'il fa jaloufie en ce qu'il n'en communiqua rien à la Valete : le- 
quel pique de ce quela ville s'en allant prile par fon addreffe ( enquoy il s'eftoic ferai 
de l'induftricd'vn ingénieux Italien nommé Auguftin)lc Marefchal s'en attribuoic 
toute la gloire, continue 1 ; fa bat crie durant le trai&é,nonohftant les defenfes du Ma- 
B rcfchal :6c le Duc d' Aumale,quin'eftoit notifias d'aduis de capituler s'en allafansluy 
dire mot. Mais le Normand ne laifla pas aum de clorre froidement la capitulation lé 
dernier iourd'Aouft.par laquelle la place fut rcndùeounom du Roy :ôt permis aux 
a/Ticgés de fortir vies 6c bagues fauucs,enfeignes laiflees dans la placcmelche eftem- 
te.cailTe debandée.Les aflîegés y perdirent hui& cens foldats,6c cnuiron trente gcn« 
til-hommcs:lcsRoiauxdeuxmillc hommes quiy furent tués(& entre autres lcCom- 
tedcGrammont) outre ceux qui y périrent de maladie. Ioyeufe eut les dens brifées 
d'vne moufqucrade. 

Quant au Marefchal de Biron il faifoit auflî tres-bien fon deuoir en Guienne. Aiant ^f* 
aflemblé des forces 8c pris du canon à Bourdeaus il remit pluficurs villes &c forteref- SjJjSJ 1 
fes en l'obciflancc du Roy, ralïeura celles qui chancelloient : fie Gontaud petite ville j e fi jron cn 
en Agenois(de laquelle il ponoit le nom )luy aiant refufe l'entrée, fut furieufement Guienne. 
batuc,emportée d aûaut,tous ceux quiportoient les armes paflez au tranchât del'ef- 
péc,8c la ville-brufléc après auoir efte faccagcc. Lardirnalié gentil-homme Perigor- . 
din,qui eftoit au camp des Catholiques , fut mis cn pièces par vn coup de canon des 
-, afTicgeans-.ficfurleioubçon qu'on eut de la malice du canonnier aucc quelques léger* 
indices,il fut pendu & eftranglé. 

EnccmcfractcmpsfcfaifoicntdiuerscombatsroùlaNobleuedeGafcognc &£ de XlT. 
Perigortrcnditdefignaléespreaiucsdcfagencrolitéachardiene.Viuât Gbuuerneur Vhmuletie 




: prefentapour lecombatre.Luy qui cftoit vaillant fie hardi Capi- 
taine tournant la tefte de fes troupes contre ce fecours , la mellée fut trcs-afprc fit fu- 
nefte d'vne part fie d'autre:mais Viuant y aiant perdu fes meilleurs hommes fut con- 
traint de leuer le fiege. Dclapartdes Catholiques futregretéle fieur de LofTepcr- 
fonnage illuftre en vertu fie en extraction entre tous ceux de la prouinc e. t 

DufTac Gentil-hômcPcrigordinqueleRoy de Nauarre auoit cftabli gouuerneur XIIÎ. 
danslaReolcfurGaronnc,liuralaplaceauScigneur de Duras, cn haine de quelque LaRcole 
traiÛ de moquerie dont le Nauarrois 8c le Vicomte de Turcne auoient vfé en fon en T. e T i, .! r en 
droit fur ce qu'il cftoit amour eux d'Atrie, depuis ComtefTc de Chafteau- vilain. Le j°«j£*»* nc « 
Roy de Nauarre fut grandement fafché delà pcrt&de cetc place: mais nelapouuant U ° y " 
reparer il s'en alla paner fa colère fur Fleurcceau Comté de Gaure:bquelle il prit par 
cfcal*de,fic y perdit Montbertier ieunc gentil homme de belle efpcrancé. 

Bernarddu Bouzet fieur de Roquepinecftantcngarnifondans Tônenx au/Tifur xiV. 
Garonnc.lc Baron d' Arros gouuerneur deClayrac le vint harccller pour l'attirer dâs Le Baron 
vne embuicade d'arcbufiersunais Roqucpinc auec Podcnas fon frerc fortât brufque - d'Arros 
ment lurluymcflafiprompteracnt aucc les gensde cheual ( qui tournèrent foudain d«fiiipac 
le dos pour faire reufîir leur ftratagcme)qu'dsfurcnt quafi tous tués auec leur chef ou j*°T J f P*- 
faits prifonnicrs,auant qu'ilsfufTent à la portée des arebufades de l'embufcadc. C * 

Bertrand de Baylenx fieur de Poyane fit en ce mefmc temps vne cntrcpnféfur la Lc j ff 
villcdu Môt-de Marfan pareille a celle que Monlucyauoitcxecutéconzcansaupa- Marf»npril 



Digitized by Google 



%i Hiftoire de France, 

rauant.Vray eft que Mbnluc 6c l'exécution en plein iour , Se Poyanede nuicc : mais « 
auiTi celuy-ci n'auoit qu'vnc poignée de gés au refpecc de l'autre qui fît l'attaque auec 
vnc petite arméc.Son ordre fut de pafTcr les riuieres de la Douze Se du Midou (qui fe r î,"in" 
joignent au dcfTous de la vUle)aucc fa côpagnicd'hommcs-d'armcsj&enuiion tren- ijg 0 . ' 
te a*goulets,& iefaifit d'vn moulin qui aboutit à vnc des portes de la ville. Il y entra 
le premier par efealadeauee vingt-cinq des fiens, ScLartiguefon Lieutenant (qui le 
dcuoit fouitenir ) y fut reccu en fuite auec le refte de fa troupe à la file. A cefte porte il 
y auoitvn corps de garde: Se ouuroit- on toutes les nui&s le guichet pour faire pafTcr 
la rôde dans le faux-bour g,qui çft clos de muraillc.Poyane (c tint fi poy auec les ficns 
que la rôde repaflant du f auxbourg dans la ville il y entra pefle-racfle,&. tailla en pie- 
ces le corps de garde>non toutesfois fans reGftancc : de fone qu'il y fuft eftropic de la 
main droited'vn coup d'efpée. Durant ce combat vndes habitansferma le guichet 
auant que toute la troupe fut entrée. Ce que Poyane apperceuant l'ail a ou urir nonob- 
ftant fa bleffeurc,& introduifit le refte de fa Compagnie. Le Capitaine Borda Maire 
de la villed' Aqsqui dcuoit doner après luy auec trois censfoldats n'aiant point trou- 
ué de bateau fut contraint de fairevnlong circuitpour aller à laponeappcllée de 
Campet,oùàcetcuenemcntilauoit le rendez-vous :Se Poyane auant toute ctuure ■ 
s'y en alla & rompant la porte receut Borda dans la ville. Lagarnilonqui eftoit de 
quatre compagnies de gens de pied foubsles Capitaines Mefmes , Campet, Efcane- 
baque&Dan.outrcvingt-cinqcuirafles&leshabitansquaft tous Religionaires , fit 
quelque mine de rendre combat:mais ployant à la première attaque tout feietta dans 
le chafteaû.que Poyane fit foudain bloquer par des barricades. 
XVI S'cibntainfî rendu maiftre de la ville il donna aduis du fuccesdefon entreprifeau 
Le chaftêau Marefchal de Bironqui eftoit à Montréal en Condomois à neuf lieuès du Mont de 
fe rend à Marfan. Mais n'y aiant que des landes entre deux, Biron fit rouler l'artillerie auec 
Buon. tant de diligece, qu'elle y arriua le lendemain après la nouuclle receuë: & le clufteau 
fut rendu au Marefchal fans nul dclay,en permettât à ceux de dedans d'en fortir vies 

XVII ^^ftm^^écfonslcgowetncmitécVoywt^ l'auoitprife. Pourfcrcgard 
Le Roy. de du chafleau U commençoit à le faire démolir: mais le Roy de Nauarre (parce que 
Nauatre c 'eftoités terres defon domaine) obtint dcfaMajcftédcfcnfes de côtmuer la demo- C 
le rcprfd. ^.te i a paixfuruint en ces entre-faites. Mais quatre ans après cctcexecuuo le Roy 
de Nauarre reprit la ville,& en fuite le chafleau par la trahiion de quelques habitans 
aucclcfqucls Caftelnaude Chalofleauoit des intelligences fecretes. 
»„ „ De làBir on s'en alla en Agcnois:& aiant repafTé la riuierc de Garonne fe prefenta 
Birô offen. dcuantNcrac.où eftoit la Roincde Nauarre accompagnée de braue Nobleire, qui 
tel* Rome fortitd'autâtplus gaillardcmctàl'cfcarmouchequclaRomcauecfesDamcs&nllcs 
de Nauar- eftam n ,ôtée dans vne tour les voyoit faire.Or à la prière de fa fœur le Roy anmede- 
fendu à Biron de faire la guerre à trois lieues deNerac , fi ce n'eft que le Roy de Na- 
uarre fût dcdans:neâtmoins voiant fortir cetc NoblefTe auec les habitans pour elcar- 
mouchcrdamlesvignes,afiftirertroUvoléesdecanon:dontvneportacotrek 

fteau,& vncautre prez de la tour où eftoit la Roinc.Cc qu elle prit a brauade* imu- 
re: voulut voir 6c toucher les boulets , Se iura que Biron porteroit cnbrcfla peine de 
fonaudacc.Etdefaitlapaixfetraiaantdcuxmoisaprcsau Flexentrele Duc d An- V 
iou& le Roy deNauarrc.elleobtimd'euxparvn aiticlefccrct,quelachargcdeLicu- 
tenât de Roy en Guic'ne fût oftée à Biron: ce qui fut exécuté:* le Marefchal de Ma- 
ùenonfutenuoié Lieutenant de RoycnGuienne. Mais aufTiafinqu'vnfi excellent 
Capitaine ne demeurât pasfans employ , Biron fut au feruicc de Moficur en Fladres. 
v : v Lemal-hcurdeBironfutaccompagnéd'vnautrca^ 
, *I X Dt ra duifantfonarméeprcadenae Iourdain à quatre lieufc de Touloufe.U tomba defon 
uflTd> cheualAfc rompît en deux endroits la cuifle de laquelle d citoit des -a boueux: de 
n. chcuie fortequcpourfefairegucririlfut contraint de quiter la conduite de larmce Et ne 
de cfaeual. fcachaVtàquilacômettrcàcaufedcrcrauUdonqmeftoitentrelesplusdluftr^ Sei- 
gneurs Se Capitaines.il les pria d'en faire eux-mefmes la nominauon Se elettion: se 
tous d Vn consentement nommèrent Charles fon fils ( qui fe fera renommer ci-apres 
furtouslesC«pitainesdcfontemps)âgétantfculcmentdcquin2eans:tantlesiugc- 

mens ôcrcfolutions de l'cnuie fon iniques. j 

Guvdu Pleix mon pere receut commandement de Biron de fa^eh charge de Ma- 
rcfchal de camp foubs fon filmais il ne lexcr V a pas trois mois: d autant quel armee 
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A rcpaflint près de fa nuifon lez Condom.il prit congé pour aller vifitcr fafamille : Se Trefpa* 
i'jnd y eftantarriué fut atteint de la Coqueluche, maladie populaitCjdelaquelleScrarmcc ™ P crc da 
ChrV & route la proumee eftoit affligée. N'eftant pas mottclle fon cours pourtant ne pou- J.*" 1 ^^* 
ij8o. uoitcftreempefché par aucun remède. Ccte maladie qui eftoit contagieufe s'eftant ^"£ e l * 
. auflî attachée à mamere, ils furent tous deux empoifonnez par vn compagnon Apo- 
thicaire Caluinifte cftranger, enuoyé de la ville pour les feruir. Elle mourut le Same- 
dy,luy (comme plus robufteaiant refifté plus longuement au venin) le Lundy en- 
fumant enl'àgc de quarante ans - & fa maifon fut pillée huici iours après par vn nom- 
mé Riflan, Capitaine Religionairc. 

Cetuy-ci s'eftant ietté- dans Valence , place tres-fortc d'afllctce, à vnc lieue de *XI 
Condom(carellccfta/nfefurvntertrefcparé,&apourfortclcconfians dedeuxpc- Valence cA 
titesnuicrcs)y futafliegépar IcMarefchal de Biron, auquel il la rendit par compo- faSSffi fo 
fition, luy eftant permis auec tous les liens d'en forcir vies Se bagues fauues. Le Ma- 
refchal la fit démanteler : mais le Marquis de Montcfpan fit depuis reparer les bref- 
ches, Se y mit garnifon pour la Ligue. Elle a cité n agueres derechef demantellce. 

Orlc Ducd'Alençonquiauoitnouucllemcnt rcnoiié fes affaires auec les Eftats XXII 
B des Pays-bas, délirant retourner en Flandres trauailloit à la paix : Se pour l'auancer Traiûé du 
s'cftoitauancciufques en Pcrtgord, accompagne du Duc de Montpcniier & de Bel- H«. 
lieurcafîn de s'aboucher auec le Roy de N auarrcdequel eftât mal-mené en fon gou- 
uernement par Biron, Se voiant que les affaires des Religionaires ailoient en déca- 
dence par tout, fut bien aife de venir à cete conférence: laquelle fut tenue au Hex, 
maifon du Comte de Gurfon, près de Sainéte-Foy : oùfut fait vn traifté entr'eux le 
g XXVIdcNoucmbre MDXXCraufiéparlcRoyleXXVIdeDcccmbre, ôeve- 
J rifié au Parlcmcntde Paris le XXVI de Ianuier enfuiuant. Cet accotd contenoic 
XLVI1 articles (compris le dcrnici qui y futadioullc.i Coutras: ) par lcfqu«ls il fut 
pourueu à l'explication Se cfclairciiTcmcnt d'aucuns poinéb des troisderniers Ediéts 
de pacification, la plus-part à iauantage des Religionaires : auec la prorogation du 
terme délia expiré pour rendre les villes de feureté,iufques au I d'Oétobrc prochain. 
C Cete mefme année les Grands Iours furcnttcnusàPoi&icrs: oùlaluftice futri- y^m 
goureufement exercée contre ceux lefquels pendant les troubles s'eftoient portés li- Grands- 
centieufement à des brutalités exécrables. La reformation des Couftumes de Paris iours à 
futfaiteauiTicjiUmcfmeaimce:acenu:cauucschofc5ledrok de reprefentation y P^aiers. 
/ut introduit. 

L'année fuiuante fut aflez pailîblc. Mais les Ediûs burfaux faits par le Roy pour XXI V 
fournir à fu profitions, femblerentvneefpccc de guerre. Le IV de Iuillet fa Ma- Ediû» 
iefté entra en fon Parlement, 3f en fit vérifier ncut cnfaprcfencctousàla foule du burfaux. 
peuple. MefllreChriftofie de Thou premier Prefident nepimuantrclifteràlautho- 
ritcfouueraine, qui eftoit prefente, dit tout haut, que par la loy du Roy, qui eft la 
puiffance abfolue, ces Edites pouuoientpaffer : mais félon la loy du Royaume, qui 
eft laraifon Se l'équité, ils dcuoienteftrcrcfufés. 

Apres la vérification de cesEdiéb.on vid au mois de Septembre le mariage d'An- XXV 
nede loyeufe ficurd'Arqucs auec Margueritcde Lorraine feeur de la Roine:cncon- Ereûion 
fiderarion duquel le Vicomté de Ioyeulc fut érigé en Duché Se Pairie auec ccte pre- de loyeufe 
rogatrue.que ce nouueau Duc precederoit tous autres Pairs fors les Princes : laquelle cn Duché, 
D exception fut depuis cftendue cn faucur du Duc de Mon tmorcncy,du confentement &Pii " ia ' 
mefmes des Ducs de loyeufe &d'Efpernon,quiauoitcfté fait Duc Se Pair de France 
auec pareille prerogatiue que loyeufe. 

Ces noces turent faites auec tant de magnificence Se fomptuofïté que le Roy y cm- XXIV 
ploya plus de douze cens mille efeus, outre trois ces mille clcus qu'il conftitua en dot ~ occs , dtt 
a la mariée. Il y eut dix fept feftins faits par les Princes Se grâds b cigneurs de la Cour, f* C eu (* 
defireux de complaire au Roycn ceteoccalion: à chacun dcfqucls feftins tous les 
conuiés changèrent d habits à l'enui les vns des autres. Ioyeulc auoit fiancé aupara- 
uant Marguerite Chabot fille & héritière du Comte de Charny, qui eftoit vn grand 
parti:mais la faucur du Roy luy hauflant le courage luy fitquitcr i avancée pour auoir 
l'honneur d'efpoufcr la belle-fœur de fon Roy Se bon Maift re. 

SaMajeftéqui cherifioit le ieune b Valctcàrcgal de loyeufe acheta pour luy la fei XXVll 
gncuried'Efpernô au bailliage deChartrcs Se l'crigca cnDuché fur la fin cic la mefme ^ u 
année, aucçparcille prerogatiue (comme i'ay desja dit ) que le Duché de loyeufe J. u E ^ uch fl r 
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Auifi luy fit-il rompre le mariage accordé encre luy Se l'heritierc de Moiiy , party a 
bien agréable au Duc d'Efpernon, pour luy faire fiancer Chriftienne de Lorraine, - 
vne autre feeur de la Roine fie de la Duchcfle de Ioy eufe, attendant qu ellefût en âge ch^ft* 
nubile pour fefpoufer. Mais ce mariage ne fut pas accoraply pour les raifons que ic ijg 0 . 
diray cy après en fon lieu. 
XXIIX. En ce melme temps les députez des Suiflescirans venus en France pour receuoir 
L« Suiflct leur penfionde Roy voulut s'exeufer du payement lur le défaut de finances efpuifîcs 
blafment la par les dernières guerres. A quoy ils repartirent hardimcflt,que puis que leRoydef- 
du°Ro P cn ^°" S^ze cens raille efeus aux noces d'vn gentil-homme, il falloit croire qu'il 
auoit de grands threfors, ou bien qu'il cftoit le plus mal confeillé Prince de la terre. 
Cela fut caufe que Tannée fuiuante il fit faire les noces de Bernard de Nogarets l'aif- 
nédela Valctcauec Anne de Bateinay, damoifelle de Bouchage dans le Louure 
fans foraptuofitéxe qu'on attribua à l'aduis Se à la prudence du Duc d'Efpernon, afin 
de ne donner point fubict de difeourir aux cnuieux de fa fortune. 
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An Solaire 
Se BilTcxtil. 



De la reformation du Calendrier faite par 
le Pape Grégoire XIII. 

/. Reformatiendu Calendrier par Grégoire 13. / /. An folâtre & Bitfextil. 
///. Retranchement de dix iours. IV. A quoyvtilc. P. Que cete Ke- 
formaxion appartient au Pape. VI. L 'Empereur ne la peut prétendre. VI /.' 
Que ce Jet oit en <v ain. liX. Emhryon empierre, IX. Edicls burfaux. X. 
Trefpas du Chancelier de Biragte. XI. Le Roy inflitue des Penitens-ilancs. 
XII. Terfecutiondes Financier t. XII I. De pernicieufe conférence. 

■ 

N l'an de fàlut MDXXCII fut faite la Reformation du C 
Calendrier par le Pape Grégoire XI II. à quoy plufieurs ex- 
cellera Mathématiciens , entre-autres Cnrifiofle des Cla- 
u c aux , dit Clauius , I efuite , le premier de ce fiecle , contri- 
buèrent leur trauail Se induftrie. Maisaufli l'autorité du fou- 
uerain Pontife Se l'inftrumét duquel il fe ferait principalemêe 
à l'accomplnTement de ce grand deflcin,rurent fi odieux aux 
hérétiques &: libertins de ce tcmps,que tous ceux qui auoienc 
parmi-cux quelque cognoiflànce des Mathematiqucs,aigui- 
ferent leurs plumes pour cenfurer cete Rcformation à tort ou à droit:& ceux qui n'y 
trouuerent rien à redire (mefmcs des François; publièrent qu'elle appartenoit à 
l'Empereur, non pas au Pape. 

Ce feroit outre- palier les loix de l'Hiltoire de rapporter ici toutes les raisôs des vn $ 
6c des autres,lcfquellcs empliroient vn gros volume. M ais cete Reformation de G re- O 
goire XHI^uant cfté receue par tous les Eftats Catholiques de 1' \ n i u ers, ie me con- 
tenteray de renuoier le lecteur curieux.pour en voir les preuucs 5c dcmonftiatiôs,au 
trai&é particulier qu'en a fait le mefmeClauius,& à ce que pour la defenfe de fon opi- 
nion en a eferit le R.P.DenysPetau de la mefmc Compagnie, vndesplus doctes de 
noftre âge tant és lettres humaines qu'es feiences . le diray feulement ici que félon le 
calcul du Roy Alfonfc très grâd Aftronoiucle Soleil faitfon cours(qui en la mefure 
de l'eftendue d'vne de nos années) en 165 iours, 4 9 minutes Se 16 fécondes : Se chaque 
heure contient 60 minutes. Ceux qui drefTcrcnt la reformation attribuée à Iules Ca> 
far n'aiant pas cité aflez exactes eftendirent le cours du Soleil precifement (mais trop 
grofïicrement)à 565 iours Se fix heures côplctcs. Et d'autât que ces fix heures en qua- 
tre années faifoient vn iour,ils auoiét accouftumé(cômc nous faifons encore)d'intcr- 
poler de quatre en quatre ans vn iour (à cete caufe appellé I ntercalaire out mrc-hffé) 
Se nommoienece quatricfme an, Bijfextil, parce que ce iour interpofe eftoit comp- 
té deux foisle vingt -quatriefmc de Fcurier , auquel on compte à la façon Romaine, 

fexto 
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A ftxto (Vom£u, c'cft à dire, le fixiclmeiourdcuant les Calendes ou premier iour 
vûd e de Mars : 8c quand ceiour-Ueftoitaiaû doublé compeé deux fois la quatrief- 
chrift. m c année , l'ondifoit bis ftxto Qdtndas j d'où viennent les mots Bijfexte <S» 
'5 8 3- Bijfèxtil. Les Romains choifirent plu il 6 c le mofSdc Feurierqu'vn autre pour 
entre-laffer ce iour biffcxtil, parce quec'eftoit le mois intercalaire auantla re- 
formation de Iules Cxfar : 8c pluftôt encore le vingt-cjoatricfme du mefme 
mois qu'vn autre àcaufe qu'il cftoitvn des plus remarquables de l'année , en ce 
qu'il fe rencontroit entre la fefte qu'ils appclloicnc Termtnalta, &c la mémoire &c 
célébrité du banniûement ou fuite de leurs Rois , qu'ils rtommoient 
gùm. , 

Or parce qu'il citeuidcntquclefurplus des 49. Minutes 8C 16. Secondes (à \ • 
fçauoir 10. Minutes & 44. Secondes) qui relie chacune année pour parfaire la men{ in • 
fufditc fixiefmc heure par dciTus les 365. iours : ces IO- Minutes &c 44. Secondes, ioun. 
dy-jc , gagnent 8: auanccntvn iour en i33.ans 8c vn tiers d'année ( cequireuienc 
B à trois iours entiers en 400. ans) le mefme Pape concluant de là que depuis le 
premier Concile de Nicée tenu en l'an de grâce CCCXXV jufques en l'an 
MDXXCII(auquelil6tfaR > eformation)les(aifonss'e(toientauancéesd'enui. 
ron io.jours, retrancha aufli dix ioursparfon décret. Vraycft quel accomplilTe- 
! ^ j g mec Ju lo.iour(felonlafuppofitioprecedéce) n'cfcherroicqu'cni'anMDLIIX: 
& par ain file Pape l'a anticipé de quelques heures. Mais afin que la Pleine Lu- 
ne, après laquelle fe doit célébrer la Pafque (qui eftoit fon but) tombât après 1 ' E- 

Î[u i n o X e du Printemps , il aima mieux retrancher dix iours , encore qu'ils ne fuf* 
ent pas entièrement accomplis , que fi en retranchant tant feulement neuf, il fe 
, fuctrouué court en la reduérion de cccc fefte à fon ancien ordre. Ioint qu'il n'efl 
arriué 8c n'arriueraiamaisqucleretranchemcntfepuiirefaire fi precifement K 
ponctuellement en iournées entières, 8c de le faire autrement ce feroit confu- 
sion, qu'il n'y ait quelque mefeompte d'heures ou à tout le moins de minutes, ou. 
de S econdes, dont les 60. font vne minute. 

Et ores qu'en ces Reformations du Calendrier laprincipale intention du Con- 1 v, 
cile de Nicée 8c du Pape Grégoire XIII fût de remettre la folcmnité des feftes A V°t 
C mobiles, 8c notamment celle de Pafques, chacune enfon lieu, àcaufe desfacrés tl "** 
my itères qu'elles nous reprefcnccnc , neanemoins elles feruent d'ailleurs à gar- 
der l'ordre 8c entre-fuite naturelle desfaifons de l'année. Car par l'auaricemene 
de ces dix iours de fur-croift les faifons fe trouuoient reculées d'autant de dix 
iours , ou cnuiron , audit an 1581. depuis le Concile de Nicée , en-tant que les 
Equmoxes,aufquels les nuiflts égalent les iours , au lieu de tomber au 21 de Mars 
8c 1 4 de S ept embre,fc faifoient le dernier iour de Mars 6c le 4 d' O ctobre : 8c les 
Solftices, qui marquent leioat le plus long 8c le plus court de l'année , & fe doi- 
uent rencontrer au a a de Iuin 5c 14 de Décembre , arriuoient le a de Iuiilee 
& le 3 de Ianuier: tellement que par fucceflion de temps ( à fçauoir en l'efpace 
de 24500 ans) les meûnes faifons eu lient elle totalement perverties: 8c l'hyuer 
fe fut trouué en la faifon de l' Elle, 8c le Printemps changé en Automne. 

Quant à ceuxquifouftiennent que cete Reformation du Calendrier appane- V. 
noit à l'Empereur non pas au Pape, ils fondent leur raifonfur ce que les deux Qa? c - ro 
j) Reformations fuf-dites ont efté faites par deux Empereurs, l'vnepar Iules C*- R" orim -^ 
far, l'autre par Conflantinle Grand. Mais leur raifon a vn faux fondement , qui | C ng* t P ^"" 
procède ou dcleur malice ou de leur ignorance. Car il eft certain que Iules Cx- Papc , 
far ne prit le titre d'Empereur f fi ce n cil en guerre à la façon des autres Capitai- 
nes Romains après quelque grand exploit d'armes: ; mais feulement ecluy de 
Dictateur : auquel il joignit celuy de très-grand ou fouuerain Pontife,pour auoir 
la fur-intendance 8c direction des chofes lactées, & à caufedes grandspriuileges 
8c autorité qui eftoit attachée à cetc dignité. A raifon dequoy Augulte 8c tous 
les Empereurs la retindrentfucceflîuement 8c fans intermiflîon iulques à Gra- 
tian: lequel l'eftimant indigne d'vn Prince Chrefticn puis qu'il y auoir. fn fou- 
uerain Pontife Vicaire de Chrift en terre , ne la voulut point prendre. Ainfi 
donc Iules Cxfar fie la I reformation du Calendrier ffi tant cft qu'il en ait fait au- 
cune ) en qualité de Pontife. 

Quant à Conflantinle Grandil affilia bien au Concile de Nieée : mais fou 
Tome IV. H " 
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Qsi c 1 Em " autorité nyfon ordonnance n'imeruint en la reformation du Calendrier, ny en A 
KuroiZ P as vn décret du Concile. El mcfmcsrhiftoire du mcfme Concile rappone que v^TTi 
tendic. ' les Pères luyaiarufaic préparer vne chaire pour a/IUter à rouucrturc, il ne vou- ch g lft 
lutpointsyafrcoirqu'ilincIuyeulTcntfaitfigncqu'ilprîtccteplftce. Etfuppo- lf ** 
le que Conflantin eût autorifé cetc Reformation : cela luy pouuoit appartenir, 
à caufe qu'il rcenoit fur toute la Chrétienté 8c ailleurs : de forte qu'il eût cité 
mafaifé de la faire reccuoir fans fon ordonnance : mais l'autorité de l'Empe- 
reur citant aujour-d'huy bornée dans les limites d'vn petit Etat, envainpre- 
tendroit-illa mc&neprcrogatiuck 
VII. Au demeurant cet erreur ( entant qu'il procède d'vne malice noire Se haine 
Qiyeccfe- enuci s le Sam& ficge ) cft moins pardonnable aux François qu'à nuls autres: 
coitenvaiû. dautantque nos Roisncrecognoiffant point de puiffance temporelle pour fu- 
pericur.n cuffcntiamaisreccuccte reformation de la part de l'Empereur : Se 
eux Se tousles autres Princes fouuerains en euffent fait faire d'autres différentes 
de celle dcl'Empereur, plutôt que d'approuucr la tienne : ce qui eût grande- B 
ment troublé le commerce entre les nations Chrétiennes. Mais venant de l 'au- 
torité duPapc chef de l'Eglifc vifiblc.veu mcfme que cet par vncconlideraiion 
fpiritueIlc(pourrcmctcrecnlcurpom&lcsfcftcsmyftcricufcs ) tous les Prin- 
ces Se Etats Catholiques, Se particulièrement nos Rois , comme fils aifncs de 
l'Eglifc, l'ont tres-volonticrs reccue. , 
11X. Cete mcfme année vne femme nommée Colombe de Charry de la ville de 
Embryon Sens étant decedée, fut trouuéc groffe d'vn embryon bien formé en toutes fes 
empierré, parties: mais les extérieures etoient endurcies en pierre ou plâtre très folidei 
les intérieures, comme le coeur, le foye fie les boyaux eftoient de chair , mais 
tres-dure : les offemens de la celle reluifoient comme des cornes. La plus gran- 
de merueille cftoit qu'elle auoit porté cetc roaflfe durant vingt-hui&ans , Se pen- 
dant tout ce temps-là clic fedifoit élire enceinte : dequoy fes voiûnes fe mo- 
quoient, la croyant cftre hydropique. 
IX. L'année fuyuante MDXXCIII l e paffa alfc z paifiblement fi le peuple (cô- *S^5* 
EdiOsbur- medeuxansauparauant) n'eût fenti vne guerre burfale par douze nouueaux 
faux. edicts tous à fa foule : Iclqucls furent vérifiés par l'exprès commandement du 

Roy feant en fon Parlement, après que fa Majcfté Se le Cardinal de Biraguc fon C ( 
Chancelier eurent reprefenté qu'il cftoit ainfineceffairepour les vrgentes affai- 
res de fon Eflat , fans pourtant en fpecificr aucune. Me/tire Achille de Hariay 
premier Prcfident refifta à la vérification par de hardies remontrances. Me/li- 
re AuguftindeThouAduocatduRoyau contraire (ditlelournaldcce règne) 
après auoir magni fié la prefenec de fa Majefté qui faifoit cete faueur à fa Cour de 
Parlement de la venir voir en fon lia de juftice,conclud à la lcéhircpublication 
&: r cgi u rein ent de tous ces Ediûs.coni bien qu'ils reuinfient tous à lamanifcfte 
opprcfTion du peuple. 

X, Peudeioursaprescctea£cion8iraguedeceda,&MeilîrePhilippe deHuraut 
Trefpas du Comte de Chiuerny, qui eftoit Garde des féaux, demeura Chancelier en titre 
Chancelier d'office. Biraguc mourut pauurcpourvn homme de fa condition : ce qu'on at- 
defiirague. tr ibuoit à la defpcnfequ'il faifoit pour fes plaifirs,auec ce qu'il eftoit indulgent à 

fes feruitcurs. On difoit de luy qu'il eftoit mort Cardinal fans titre, Chancelier 
fans féaux, Prcftrc fans bénéfice, & Docteur fans doctrine. D 

XI, En ce mcfme temps que le Roy fouloit ainfi fon peuple par l'exécution de ces 
Le Roy in- nouueaux edifts, il inftitua vne nouuelle Confrairie de Penitens blancs : à la- 
ftituc des quelle il conuia les Princes & Seigneurs de fa Cour, Se les principaux Officiers 
Penitens j cs Compagnies fouueraincsplufieurs dcfquclss'y cnrollcrct plutôt par com- 

anc5, plaifancc que par deuotion : les autres le rcfufcrcnt,n'cftimans pas religieufe cc- 
te pcnicencc,ny qu'elle iuftifiât cnuers Dieu parmi tant d'actions d'injuftice. 

XII, Apres auoir efpuifc lesbourfes du peuple, laprofulion des vnsfic l'auarice des 
Perfécu- autres cherchoit de nouueaux moiens de rccouurer de l'argent. Les Financiers 

tiondesFi- comme les plus riches &: les plus enuiés, furent l'objet des Courtifans en cete 
nanciers. indigence. VneChambreroialefutctibliepourlarecherchedc leurs malucr- 
fations.compoféedetroisPrcfidens.quatorzeConfeillersdu Parlement de Pa- 
ris , Se d'vn Prcfident Se deux Maîtres de la Chambre des Comptes , fatfàns 
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À touicttfemMcvingcîuges. Elle commença fcs procédures par les Threforiers 

L'âiTdk Habcrt&Iaijpitie. Mais puis qu'onnedemandoitqucde l'argent ces rigouretJ^. 

chtift. fespourfuites furent arr cûces par vnecompofition.qui produiiit de l'argent au 

l t Roy, te aux Financiers l'abolition de tous crimes. 

C'cft grand mal-heur qu'en France les actions d'injufticc font exemplaires, & t^ 111, 
celles de iufticefont abolies. Nous auons veu de noftrc temps pratiquer le mef- 
me abus à aUuerfes fois aucc pareil fuccés, par U contagion dufieclc. Enquoy il f cqucncc> " 
y a deux fortes d'miquité tr es - nun a c icc : l'vnc que moienant de l'argent les cri- 
minclsfcrediracncdelapdncqu'ilsauoientrocritée : l'autre que les innocens 
font mul&és indifféremment auec les coulpablcs. Et de là mefme peut arriucr 
que les gens de bien feperuertiflent , voiant qu'il eft indiffèrent d'obferuer ou 
d'enfreindre les loix, Se quemefmes ils font contraints de fe munir de quelque 
k prouifion pour fournir vniour à desâaions tortionnaires. 
" Ord'aucantqucduiantcccalmcdontlaFrancca joui depuis quarante ans, 
nos François ont fait deux notables, quoy quefuneftes. expéditions , l'vnc vers 
Iesiflcs Açorespourlereftabliffememd'AmoineRoy de Portugal : l'autre en 
Flandres, pour contenter l'ambition du Duc d* Al en confrère du Roy , il nous 
les faut deferire en fuite. Et pour mieux comprendre le fujet de la première , il 
faut prendre vnpeu déplus loingle fil de l'hiftoire. 



Sebaftien Roy de Portugal eft défait en 
Afrique. Philippe Roy d'Efpagne 
s'empare de fon Eftat. 

C l, Muley-Mahamed'vfurpateurdes Royaumes de Fe% & de Maroc.U. 
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I k(m o ^jriflpViEY-MAHAMEP de la race des Scherificns( lequel naguercs A . 
Muley-Mt- M^^W^ 1 ^ 011 vl " r P* '« roiaumcs de Fez 6c de Maroc fur celte des Meri- L-** d« 
hamcdvfur-^^KTjpnois) eut quatre fils.àfçauoir Abdaia,Abdei-Munen,Abdcl-Mc- chlift 
patcurdcs ^ Klcclcgitimes, & Hamcd baftard. Du confent ornent desEftats de 
roiaumes ^fe^^|KicsRoiaumesilordonnaquctousquatrcfuccederoicntàfesdeux . 
de Fez & de ^^^TiJe^Ç Courônes l'vn après le trefpas de l'autrcfclon l'ordre de naiffan- 1 5 8 +' 
M0C> ce, à l'cxclulion desenfansde fon fils aifné desja marié : lequel dcz-lorsil décla- 
ra Roy & luy fit faire ho mage par fes vaflaux fi: par fes frères. 
1 1. Adala après la mort de fon perc ne voulut point garder fon ordonnance: mais î $8 j. 
Abdala Ton fit couronner Roy fon fils Muley-Mahamed quiportoit le nom de fon aieul : fie 
fils perte- trai£ka fi brutalement fos frères qu'Abdel- Muncnaiant cité mis à mort par fon 
cutefes fre- comma ndement , les deux autress'enfuyrent dcucrslesTurcs en Aigen&emcf- 
mes Abdel Melec palîa la mer pour aller à Conftantinoplc : où par la vertu il 
s'acquit les bonnes grâces de Sclim Empereur des Turcs, fie d' Amurath fon fils, 
aufqucls il rendit de bons feruices. B 
m. Abdala cftant decede, Muley-Mahamed fon fils desja couronne fie recognu 
Son fils en- Roy .enfuyuant l'exemple de fon per c.perfecuta fi furieufement les deux frères, 
fuit fon ex- qu'il en fit aiTalTmerl'vn , fie confina en prifon l'autre encore enfant pour s'en 
cm p le. pouuoir desfaire quand bon luy fcmbleroit. 

I V. Cependant Abdcl-Mclec aiant obtenu fecours du Vicc-roy d'Alger par le co- 
Scs oncles mandement d' Amurath , s'en vint à main-armée contre Muley-Mahamed fon 
arment cô- ncueu,&: Hamed fon frerc baftard s'eftant joint à luy , ils faifoient enlcmble dou- 
tre ay. zemillelanccs,cinqmillehommesdcpicdfiequaircccns argolctsouarcbuficrs 
àchcual. Muley-Mahamed ai ma aulTide fa part beaucoup plus puiflammenc 
qu'eux.aiant aflcmblé en vn corps d'armée quatre-vingts mille chctuux , quatre 
millcargolets, fit trois mille hommes de pied, fortifies de trente-fix pièces de 
campagne. La quantité des bons chenaux qu'il y a en ces régions fait qu'elles 
font plus puiflantes en caualcrie qu'en infanterie. 
V. Au bruit de leur armement Scbafticn Roy de Portugal, le plus robufte, cou- x ï°3* 
Il mefprife rageux fie hardi Prince de fon temps, qui ne demandoit que rendre preuue de fa 
le fecours valeur en quelque belle occafion.cnuoia offrir fes armes fie fa perfonne à Mulcy- _ 
de Scbaftic j\j a hamcd,auec les fubjets duquel les Portugais auoient grand commerce. Mais 
p y . le Barbare fc confiant trop en fes propres forces mefprifa les offresde Scbafticn, 
Jf ' fie recueillit froidement fie orgueillcufcmcnt fon ambaffade. 

VI Eft ant venu aux mains auec fes onclcsil fut desfait en vne grofle bataille le 

Eft deifak. XVII de Mars MDLXX: luy-mefmc aiant pris la fuite des premiers parvne 1570.' 
desfiance ordinaire fie communcà tous les tyrans.Car aiant veu qu'vn defes Ca- 
pitaines s'cftoitjctté du cofté de fes ennemis, ilercut que par quelque feerctte 
confpiration les autres deufient faire de mcfme. 

VII Abdel-Mclecviécoricuxfcprcfentadeuant lacité de Fea : laquelle comme 
Perdlcroi- capitale donneaucefon nom la loy àtoutieRoiaume: oùilfutreceu en triom- 
aume de phe comme Koy légitime. Aufli citant Prince modère, difcret.aflablc (fiemef- 
Fcx. mesbienafFcûionnéauxChreiticns)fcsvenusrcluifoicm en luy d'autant plus 

que fon neueucftoitfouïUédes vices contraires. 
IIX. Scbafticn croiant que cet efchccauroit humilié Muley-Mahamed luy enuoia n 
Etlderc- faire pareilles offres que deuant: lesquelles il rcfufa auec pareille arrogance qu'à - 
chef vain- i a pjcmicrcambaflade J:t aiant remisfus vnearméc de trente mille lanccs,mille 
cu * argolcts.fit dix mille hommes depied cfprouua derechef le fort des armesà fon 

grand dômagcaianr efte entièrement desfait à la journée de Salle ou Halla à la ► 1 « 
Motte d'Arrajahan furie bord delà mer.lcXIXdcluin MDLXXVII. S'eftât IJ77. 
fauué auec beaucoup de peine à Maroc, il n'ofa point s'y arrefter : mais s'enfuit 
au mont Atlas (aujour d'huy nommé parles Efpagnols Menus- Claros ) à ÛX 
lieues de Maroc capitale de fon autre Roiaume. 
IX Le tyran réduit en ces extrémités enuoia vne ambaflade au Roy Scbafticn 

Implore le P our i m pl ot e r * u « c t res " humbles prières fit des conditions très- auârageufcs Ion 
fecours de fecoursqu'ilauoit deux fois refufé auec mefpris fie arrogance. Le Portugais qui 
defiroit plus s'acquérir delà gloire par les armes que fe vanger d'vn glorieux, 
ne luy rendit pas fonchangccnrcfconduifantdcfa demande : mais au contrat* 
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A reil rcccut gracicufument Se honorablement fes AmbalTadeurs , leur donna affcu- 
v*7dc rancequ'en brefil pafïeroit la mer auec deli grandes forccsqu'U le reûabliroit en fes" 
Chnit ( Eftatsà main armée. 

1J78. Sebaftien n'«ui.pas grande peine à faire approuuer fon defTein aux Eflats de x. 
Portugal : lcfqucls aians en vénération vn Roy fi généreux ne refpiroicnt qu'xr Qoi luy 
beiffance. H enuoia confulter fur cefubjet Philippe 1 1. Roy d'Efpagne ou par. accord», 
quelque forme de deuoir [ l'Efpagnol > comme coufin germain du pere du PortUr 
gais tenant lieu d'oncle en fon çndroit ] ou afin que par ce compliment il l'obli- 
geait à ne rien entreprendre fur Ion Eltat en fon abfence. L'Efpagnol cauteleux 
luy reprel entant la grandeur d'vne fi haute entreprife fembloit du commence- 
ment l'y vouloir pluftot encourager par le defir d'vne gloire nom pareille , quq 
l'en dcltourncr par -la crainte des ^mgers qui fc rencontroient en l'exécution: 
veu que ce ieunc Prince s'en alloit expofer les forces de fon petit Roiaumc & far 
propre perfonne parmi des nations Africaines fi déloyales que les alliés eltoient 
autant à redouter que les ennemis les plus barbares. Mais depuis aiant conftderé la vi- 
goureufe reiolutiô de ce Hcros.lon appareils que les Efpagnols mcfmcs accouroient 
B à luy pour le feruir en cete expédition , il commenta de craindre lefuccés desar- 
mes d'vn Prince vbifin qu'on tenoit invincible & neantmoins luy permit f d'auantu- 
ren'ofantounclcpouuantcmpcfcher ; d'emmener deux regimens affemblés en fes 
Roiaumes. • 

Sebaftien donc aiant pris aiTeurance des conditions que le More luy offroit XI. 
( par lesquelles entre autres chofes il luy donnoit toutes fes places maritimes ? rre ^ e 
auec le territoire à lix lieues à la ronde , & permiflïon, de faire prefeher la foy * on Eftat ' 
Chrcftienne par toutes fes terres ) pria Henry Cardinal fon grand oncle paternel 
de prendre en main la Régence Se gouuerncment de fon Roiaumc durant fon ab- 
fence : ce qu'il refufa , préférant fon repos au comraandcmânt. A fon refus l'ad- 
miniltration de l'Elut fut baillée à quatre ou cinq directeurs auec autorité fou- 
ueraine. 

Apres auoir ainfi pourueuaux affaires de Portugal il demara de Lisbonne le • xil. 
X X V I. de Iuin MDLXXIIX. auec vne note d'enuiron mille vaifTcaux Sei force*, 
chargés d'hommes ou de viurcs & de munitions de guerre. Entre autres U y 
auoit douze galères pleines debrauc NoblefTe, qui accompagnoit ce généreux Prince 
pour la feule elpcrance de s'acquérir de l'honneur par les armes au perd de fa yicToutc 
l'armée eftoit compofee de dixmillc hommes de pied Portugais la plufpart Buognes 
& mal- armés , troismille Lanskncts , quinze cens Efpagnols,& fix cens Italiens: mil- 
le hommes d'armes, ou félon ceux qui en comptent leplus,deux mille. I'eftime que 
ceux-ci y comprennent la NoblefTe volontaire. 

La plus grande partie de laflotc alla furgii heureufement a Arzille,&: luy auecfes XII r'. 
galères dfekcnditàTanger:6uMuley-Mahaniedrattendoit auec huiû. cens arcbufiers, Aborde ea 
fie peu de cauallerie. Car depuis fadesfaiteil n'ofoit plus paroiftre auec de grandes for- Mauritanie 
ces, craignant qu'elles pourroient pluftot le dclcouurk fie le faire perdre quclc fauucr 
ou défendre. 

Abdel-Mclec Prince fage Se prouident > mais valétudinaire 5c alors affligé d'v- ^nr 
ne groffe fièvre , ayant aduis de la defeente des Portugais leur alla à rencontre, Forces de 
refoludclcs côbatreauant qu ils l'cuflent rccognuny pris leur ordre. Son armée eftoit l'cnncm». 
quatre fois auffi forte en nombre d'hommes que la Portugaise , Se trcs-puùTante en ca- 
ualleric. Car il auoit quarante cinq mille cheuaux, & quatorze à quinze mille hommes 
de pied ou arebuliers à cheual , faifans tous cnfemble enuiron foixante mille 
combatans. 

Muley - Mahamcd qui s'eftoit promis ( comme il en auoit affeurance) qu'auf-^ XV. 
fitoft que fon fecours feroit arriué la plus-part des troupes de fon ennemi fc ran- Sebaftien f c 
geroient de fon cofte , fc trouua fruftré de fon cfperance , fie commençant à Y"?)*.* * J * 
perdre cœur diffuadoit la bataille à Sebaftien , Se les fages Capitaines eftoienc 
du mefme aduis , luy reprefentans combien il eftoit périlleux de combatre à 
forces tant inégales. Mais ce Prince , au coeur duquel la peur ne donna ia- 
mais atteinte , auoit tant de confiance en fon propre courage fie en la force de fes £ 
bras qu'il ne demandoit pas combien eftoient les ennemis , mais où c'eft 
qu'ils eltoient. Tellement que rejettant les confeils les plus faim fides plus affairés* 
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il fit mettre fon armée en ordonnancée bataille. A 
xVI * Abdel-Melec ne voulant pas perdre fon auantage fit le mcfmc de fa part , 8c L MÏdT 
(tc^tcd C n * ran g u,int l° s ^ lcns ' eur du entre autres chofes, que ceux qui voudroient palTcr Chnfk 
lrmcnr. " 4* co "^ ^ c ^s enncm * s 1 e pouuoient faire franchement 8c auec fa permiflîon. Il W 
dîfoit cela non pas qu'il creût que pas vn des trahi lires ( car il eftoit aduerti qu'il 
' y -en auoit grand nombre en fon armée ) dcùt fc manifcfterauant la bataille : mais 
afin de les obliger à demeurer dans leur dcuoir par fa franchife , ou de crainte 
qu ! il euft pourueu à leur courir fus s'il» branfloient au manche : car la nation Mo- 
rcfque eft la plus desfiante de la terre^ Sur tous les autres il tenoit fufpc&s trois 
mule dheitaux : Iefqucls il mit en vn efeadron à la refte de fon armée auec com- 
mandement d'aller les premiers à la charge. Car il iugeoit prudemment que s'ils 
auoient cnuie de le rendre aux ennemis ilsjp pourroient ainfi faire commodé- 
ment , 8c prenant place en leur armée y apporteroient du defordre quand ce ne 
feroit qu'en la cohucrilon de leur efeadron : Se au contraire s'ils faifoient leur -de» 
uoir, il s'afTcuroit que les autres ne chancclleroient point , Se qu'il emporteront la 
victoire. Ce coup de prouidcnce fut caufe que trois mille cauallicrs receuans 1 R 
honneur ce commandement de leur Roy changement de volonté , comme firent auf- 15 
li les autres trahilhes à leur imitation , tous s'cltans portés fidèlement Se valeu- 
reufement en cetc iournéc. * 
XVII. Les Chrcfticns aians vigoureufement rapoulTé les Mores au premier choc delaba- 
Qui meurt, taille , Abdala Melec ( lequel prefle de fa fièvre fetenoit dans vneliÛiere) fc fit met- 
tre dehors, armer & monter à chcual pour encourager lesfiensparfa prefence. Mais 
le couroux, l'cfFroy 6c les efforts qu'il ht rengregeans fon mal SeUiyoltans la refpira- 
tionileftouffafurlccham.apresaitoir commandea ceux qui le fouftenoient, de ca- 
cher fa mort, iufques après û bataille. 
XIIX. La méfiée aiant duré plus de quatre heures il falut que le petit nombre des Chre- 
Le$ Chre- ftîcns vainqueur du commencement par fon courage , fût vamcùcn fin par la multitu- 
fticru font de. Carlinfantcrie Portugaileaiant efté entièrement desfaite Se la cauallerie rompue, 
desfaus. i C5 Efpagnols auec les Italiens^ les Lanskncts renflèrent iufqu au dernier foufpir , 8c 

X1X firent acheter chèrement leurs vies. C 
Mulcy.Ma- v Mulcy Mahamcd fuyant lalchcmcnt aucc peu des Mens vers A rzillcfc noya en paf- 
hameo fc fant la riuiere de LarachcJ'cfpouuantcSc l'apprehenlion de tomber entre les mains de 
noyc. fes ennemis luy aiant fi fon troublé le iugement, que fans recognoiftr e le gué il fe pré- 
cipita dedans, comme s'il euft eu plusdehafte de trouuerla mort que de rechercher 
fonfalut enfaretraitc. 

v quantaSebafticnil combatit continuellement auec vn courage inuinciblc. Trois 

MortdeSe. ebeuaux furent tués foubs luy , 8c tandis qu'il fut monté nul des ennemis n'eut la 
bafticn. ' hardiefle de s'attacher à luy : tous aians en admiration les héroïques efforsde fes bras 
8c fa vigueur infatigable. Cependant ecluy qui porroit fa Cornetc aiant efté ter- 
ra/Té Se les liens dufipés ne le pouuans fecourir , il fe trouua abandonné de tous, 
excepté trois : à fçauoir Alfonfe de Portugal Comte de Vimiofc , François Ta- 
ucra ,8c Nonio Mafcarcgna: Iefqucls leprians de fc rendre aux Mores, qui crioyent 
inceflamment qu'ils luy fauucroicnt la vie Se luy feroient bonne guerre , il ref- 
pondit feulement : Mais qui me fauuera l'honneur ? Et fe méfiant derechef parmi r> 
les ennemis pour mourir les armes à la main , après auoir fait des coups fur- hu- 
mains il fc trouua en fin homme , Se l'haleine luy défaillant auec les forces, non pas 
le courage , il fut pris, defarmé, Se peu après mis à mort par vn Capitaine More, qui 
le tua de fang froid entre les mains de ceux qui le tcnoicnt prifonnier : ainfi que le 
inefme Mafcarcgna le rapporta depuis pour en auoir veu faire l'exécution, luy eftant 
auflï prifonnier , félon les hiftoires Efpagnoles. Car ( comme nous verrons in- 
continent après ) ie% Portugais ont eu vne croianec contraire : Se mefmes Dom 
Antoine: qui depuis fut Roy de Portugal aflèuroit qu'il l'auoit veu tant feulement 
blefle ; Se Antoine mcfmc aiant eftp fait prifonnier à cetc iournée fut mis en li- 
berté le XIV. iour après la bataille , en payant rançon en qualité de limple preftre 
XXI. fansaùoir efté recogneu des Mores, 
Morts de En cete iournéc qu'aucuns nomment de l'Arache daurres d'Alcaçar- Quibir 
partScd'au- périrent dix , ou , félon aucuns , douze mille Chrcftiens , Se enuiron vingt-mille 
tte. Mores. Ce qu'on y void de plus remarquable c'eft que les trois chefs des deux 
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. armées, Abdcl-Mclcc , Meuley-Mahamcd, & Scbafiicn (ces deux ayans leurs for* 
. cesioimes enfemble) y moururent: le premier Scie dernier en vrais Rois Se vaUlans 
^j"'.^» Capitaines auec gloire : Sci'autrccn tyran par vn defefpoir ignominieus , Se cri vnc 
jpg. honteufe fuite. XXII 
Entre les Chreftiens furent regrettés fur tous le Duc d'Auero.le Nonce du Pape, 5 etgneu * rt 
les Eucfques de Coimbrc Se de Porto, le Comte d'Irlande, Chriftofle Tauora, Se démarque» 
fon frère Aluaro Percz. La mort du Roy Scbaftien ne fut pas fi toft cogneué : 8c 
mcfmcs les Portugais creurent long temps après qu'il viuoit encore. Un eftoitàgc 
quedevingt-quatreans :8c s'il- euft elle vi&oricux des Mores, il y auoit apparence 
qu'il euft citenduaufliamm fesconquefics en Afrique qu'Alexandre le Grand fit en 
Alie. 

Hamcd futreconnu Roy Se légitime fuccefleur d'Abdel-Mclcc fon frerc vitto- XXïiI. 
lieux en mourant : Se ayant trouué le corps de Muley-Mahamcd fon neueu, le rit Hamcd re- 
efcorchcrjfalcr, emplir la peau de foin,' SC la porter en monftre par toute la Mauri- ^""p"^ 
tanie. Mais (comme affeurent les Efpagnols) il rendit aux Portugais celuy de Se- d ç M " 0C 
g baftien leur Roy : Se ce à la prière de Philippe Roy d'Efpagnc , lequel dcfiroit 
obliger par là fes voilins , afin qu'ils fauorilalTent ledeflein qu'ilauoitde s'emparer 
• ' du Royaume de Portugal, en vertu du droit* qu'il y pretendoit du- chef d'ifabeilc fa 
' mere. 

La nouuelle de la more du Roy Scbafiicn eftant portée en Portugal , les quatre XXIV. 
directeurs par luy eftablis au gouuerncmcnt de l'Eftat fe démirent de leur admi- HenryCat» 
niftrarion, Se faluërent pour leur Roy Henry Cardinal, grand-onde paternel de <jmal 1 
Scbafiicn j ce qui fut approuué par tous les Ordres du Royaume, quoy qu'auec . 
peu de contentement : prcuoyam bien que ce vieillard âgé de LX VI ans riifl'cz» Se 8 
Prcftre , duquel on ne pouuoit efpercr fuccefleur lcgiùmc, venant à defaillic bien 
tort , fa fucce/fion feroit debatué entre plulicurs Princes : lefquels publioient dcli* 
leur prétendu droitt: Ce qui ne fe pourroit faire qu'à la ruine Se^Jefolation du 
Royaume. 

LaviedcccnouucauRoy, d'ailleurs valétudinaire, ne tenant qu'à vn filet, voicy p*^rj s * 
ceux qui fe prefentoient délia pour recueillir -la fucce/fion de fon Efiat : les. plus preicn j AIJ | 
puiflans delquels faifoient bruit de fortifier leur droitt par les armes. Philippe II d r0 ia aa 
Roy d'Efpagnc , comme fils d'ifabeilc, fille année dujRoy Emanucl, perede Royaume 
Henry Roy Se Cardinal, Se bifaicul paternel de Scbafiicn. Philcbert - Emanuel de l'ortu- 
C Duc de Sauoyc, comme fils de Beau ix , fille du mefmc Emanuel. Rainuce Faraefc S* 1 * 
c omme fils d'Al^mdrc I unefc,PrincedcParnu-, Se de Mariefille aifnéed'Edoùard 
dernier fils d'EiflHoel . lan DucdcBragantzduchcfdc Catherinefon efpoufc, rille 
du mefmc Edouard. Dom Antoine fils de Louis, Duc de Bcya, Conneftablcdc Por- 
tugal, Se Pnair de Crato, 8cd'Yoland fa concubine, mais légitime par buiic cxprcïlc 
du Pape Grégoire XIII , Se Louis eftoit fils d'Emanucl. Catherine de Mcdicis Roinc- 
mcrcdenosRois.quiprenoitfon droit* de li loin qu'il ferabloit cftrc efteint par h 
prefeription déplus de trois fiecles. 

Les plus habdeslurifconfultes de ce t eps furent employez pour déduire le droitt de XXVT. 
fucceffion en fauairdctous ces prétendus héritiers de Henry Roy de Portugal, luy Fondcmcl 
viuant encore. MaislaCouftumcdece Royaume ayant fouucnt préféré les baftards dc ' curï > 
V desm: illesaux filles légitimes en la fucceffion de la Couronne, il n'y auoit point de P ^e,enn0,, 
doubteque Dom Antoine, d'ailleurs légitimé, ne la deuft emporter fur tous les au- 
tics. Apres luy Catherine Duchcflc de Bragantz y auoit la meilleure part: parce 
qu'encore que PhilippeRoy d'Efpagnc, Se Philebert-Emanucl Duc de Sauoy e fuflent 
en pareil degré, Se ilïus des fœurs ail'nécs d'Edouard : neantmoins elle comme fille du 
frère fembloit préférable : Se Rainuce ne procédant que du chef de Marie fa mère 
délia decedée efioit recule 4 vn degré: le droite de représentation n'ayant pas lieu 
entre coufins gcrmajns en la fucceffion d'vn oncle ou tante, s'il n'y a concurrence d'vn 
autre oncle ou tante. Et bien qu'en Portugal il n'y ait point de loyeferite pour la pré- 
férence des malles en la fucccllîon de la Couronne :1a Couftume pourtant Se l'vfage 
y eftoient tels qu'en France, par vnc loy que les Portugais appclloicnt Mentale, c'eft 
à dire, conferuée en l'entendement Se en la mémoire: d'autant que (iiùuant l'opinion 
de Balde parlant de la loy de France en pareil fuiet) noneft flusmcaufato (juàm incéufsi 
c'eft à dire, à parler clairement, les branches n'ont fas fins de droitt que U fouche, ny les 
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tnfans que U mtrt : dc forte que les filles n'eftans pas habiles à fuccedçc au Royaume de ^ 

Portugal, k:urscnfaris,mcfrncslcsmailcs,ricpouuoicrit pas t'tllre de leur chef non , 

plus quelles. ctl , jlt , 
XXVII. Quant à'ia Roinc Catcrinc'dc Mcdicis, elle monltroit qu'elle cftoit dcfccnduc 
)» r Roin« d ' Alifonfc 111 «f dcMathildcouMahautComtcffcdc Bologne en Picardie: lequel 
CÏtherlnc Alfonfc auoit cité fubrogc au Royaume de Portugal auec l'approbation du Pape 
dcMedicis. Innocent VI enuironl an MCCXLV, en la place dé Sarice II fon frere> incapable 
de régner. A quoy les autres parties formoient deux obtedtions. L'vnc, que le mef- 
mcAlfonfcaiant répudié Mathildc auoit efpoufé Beatrix fille d'AlfonfcX, Roy de 
Caftillc: les defeendans de laquelle auoieht fuccedé à h- Couronne de Portugal. 
L'auire, vne prescription de plus de trois cens ans qui cfteint tout droift, Se toute adtiô 
pourlcpourfuiurc: puis quelaprcfcription de cent ans impofe filence mefmes i l'E- 
glifc Romaine, plus auantageufement priuilegiéc que maitbn ou communauté de la 
terre. 

XX11X. Caterinc refpondit à cela que les enfans d' Alfonfc cltoicnt illégitimes comme le 
S^e&rcfpon- mar i a g C deluy mefmcauec Beatrix : d'autant qu'il auoit efté contracté du viuant de g 
Mathildc, fans difpéfe,& fans feparation de luy & de Mathilde par autorité de l'Egli- 
fc. Que les poUefleurs illégitimes" ne preferiuant iamais valablement vne vfurpation 
violente 8c tyranmque (mcfmcment en matière de Royaume) ne pouuoit induire vne 
prefeription légitime. Et partant que le feeptre de Portugal citant auiourd'huy en la 
maind vn Roy hors d'efperanccd'auoir iamais des hoirs de fon corps , il falloit qu'a- 
* _ près fon decés il retournât à fon principe 8c origine. 

XXIX. Ceux qui luy faifoientcontre-quarrerepartoient qu'en cete refponfe il y auoit plus 
Ellcj'ac- defubtilitéquederaifon, 8c ce qui luy nuiioitleplus,c'cfrque l'affaire fc traictoit dc- 
du droîa uant Henry, luge intereffé, & mcfmcs offenfé par les laifons de Caterine, entant qu'il 
d'Antoine. nc P°uuoit cftre Roy légitime fi l'vfurpation de fes predecefleurs côtinucc par l'cntre- 

' fuite de tant ^nnées nc luy feruoit de titre fuffifant & valable. Aufli preuoyant bien 
que ce luge ne luy rendroit iamais Iuftice, 8c mefmes qu'vne fi longue poiTc/Tion pou- 
uoit eftrc mal-aifémentdcitruitc, elle s accommoda 8c tranfigea peu âpres auec An- 
toine, qui auoit le droit* le plus apparent. Mais (comme nous verrons bientoft) ce fut C 
fans firme*, après vnctres-giofle dcfpcnfe. 

XXX. Or pour mieux comprendre les droifts de toutes ces parties il faut fçauoir qu'Ema- 
Enfknâ nuel Roy de Ponugal fut marié trois fois. Sa première femme futlfabellefillcaifnéc 

Rode dc F« dinand R °y d'Arragon 8c d'Efpagnc: de laquelle il n'eut qu'vn filsnommé Mi- 
Porcugil. c h cl, qui deceda fans enfans du viuant du ptic La féconde fut M^fcfœur dc la mef- 
melfabcllc: dc laquelle il eut vn grand nombre d' enfans, que ie rm^ucray pai leurs 
noms incontinent après. La troiiicfmcfut Eleonorfaniecc, fecurde Charles V Em- 
pereur: de laquelle il eut vn fils nommé Charles, 8c vne fille nommée Marie,qui dé- 
cédèrent icunes fans enfans. Ainfi donc les enfans dc la première ny dc la troifiefmc 
femme n'eftans point icy coniiderables, ie veux reprefemer tant feulement la généa- 
logie dc la féconde, entant qu'elle fert à noftrcfuict. 

Emanuel I du nom Roy de Portugal & Marie £Effagne eurent 

neuf enfans de leur mariage. . u 



I II III IV V VI VII VIII IX 

Jean 1 Ifabelle. Beatrix Louis Feidi- Alfon- Henry Edouard. Antoi- 

àm *»m I | ; | nand f« Rtrj & /- -OTS^ ne 

fi» fucetf- Philippe Philebert Antoine /mus tu- /mis tn- Cârdi- Marie Cate- f Mt 

ftur. 1 R»j Emanuel /«h 1>m- /mus. f«nt. n*l, | fine cm/mis. 

j *£ft*- Due it fitràltgi- f**s Rai- Dm- 

lean j x*'« S u mj t . timt f*r tnf»ns. "«« 
Jim fit & h ?* f t. F*r- deBru- 

fttcçcJfiHr. mft- gêntx,. 

I 

Scbaftien 
fnwfftur. 
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A Au commencement de ces remuemens Henry Ray de Portugal fauoriloir XXXI. . 
autant la Ducheflc de Bragantz qu'il haiflbit Antoine lequel il déclara incapa- Difpoiitiô 



Chtift. \y[ c jj c lafucccflton de fa Couronne 8c le bannit du Roiaumc. Mais après il fem- 
I ^ 0, bloitpancher entièrement du cofté de Philippe Roy d'Efpagne, quoy qu'il en Hcnir* 
Yfit ainû pluftot pour fc delcharger de fes importunitésque de fa propre incli- 
nation, ainfi qu'il apparut par fon ordonnance teftamentairc. Car l'Efpagnol 
croiant l'auoir gagné empcfcha qu'il ne deferâtau Pape ny aux Eftats de Por- 
tugal la decifion 8c le iugement touchant la fucceflion de fon Eftat : l'encoura- 
geant toufiours à ordonner de fon authorité tout ce quiferoit de fa volonté en 
cetc affaire. Mais le bon vieillard laifla tout en incertitude : aiant ordonne 
par fon teftament que ecluy des contendans qui gagneroit fa caofe en iugement 
contradictoire fût recognu Roy après fon décès : li luy-mcfmc (ce qu'il ne fît 
pas)nenommolt fon fuece fleur pendant fa vie. Par ecte ordonnance il vouloir 
que la queftion touchant lafucccflîondc fon Roiaumc fût agitée en jugement 
contradictoire comme celle d'vn particulier héritage. Mais deuant quels ju- 
g ges? Il n'en conftituoit point, 8c n'cnpouuoit point constituer aux parties :K 
luy fuffitoit de déclarer qu'il vouloit quclaloy fondamentale du Roiaumc fût 
gardée. 

Henry doncdeccdaledernicriourdcIanuicrranMDXXCjvnan&dcmy XXXII. 
après la desfaite de Scbaftien fon petit neucu : Se l'Efpagnol , qui attendoit fon L'Efpagnol 
trcfpas à gueule béante pour engloutir fon Eftat, fit foudain auancervnc armée s'empare 
qu'il auoittouftepccftc pour entrer en Portugal foubs la conduite du Duc d'AI- dtl Pomw 
be ( les Efpagnols prononcent Alvc) quoy qu'il feignît que c'eftoit pour la faire S al - 
embarquer ficlenuoicr en Afrique. 

D'autre-part Antoine retourna auflî en Portugal : où du commencement il XXXIII. 
fut raalreccudesGrands-.maislepcuple luy citant fauorable pour lahainena- Où Amoi- 
turcllc qu'il portoit aux Caftillans.il fut couronné Roy Se encete qualité fît fon ne eftoit re- 
entrée en pluficurs Villes t ic méûncs eri celle de Lisbonne capitale du Roiàùme: C0 S nu Ko y> 
où il aflembla toutes les forces qu'il peut pour s'oppofer aox defleins de l'Elpa- 
gnol : lequel s'affeurant de l'emporter de haute lutte ne voulut point ouïr les 
... rcmonftrances du Cardinal Rialio Légat du Pape, quiauoit efté enuoic par fa 
Sainttctc en Portugal pour difpofcr les parues à terminer leurs affaires fans 
violence. 

Cependant le Duc Albe apporta tant de diligence .1 l'àuancement des af- XXXIV. 
faites de fon Maiftre.qu'aiant empli d'efîroy tout Je pais, il n'y trouuoit quafi Lequel le 
point de refiftance. Approchant de Lisbonne il prit la Roque de S. Iulien, Ca- cacllc * 
bezacccaJaTourdeBethleem,Alcantara6£autres forts, qui luy furent rendus 
à la première volée de canon , ou à la première fommation , contre l'efperance 
d'Antoine : lequel aiant clic blcficà vnc charge qu'il fit fur les ennemis, fut con- 
traint de fc retirer, & abandonné de tous les liens abandonner auflî Lisbonne. 
Par fa fuite cetc opulente cité fit fa capitulation au ce le Duc d'Albe, qui expofa 
les faux-bourgs à la diferction de (on armée : laquelle y trouua des richefles 
ineftimiblci. 

Philippe aiant aduis de l'heureux fuccés de les armes en Portugal foubs le XXXV. 
Duc d'Albe fe refolutd'y venir luy mefme enperfonne: mais citant tombé ma- Eft blcilé! 
D ladclebruit courut qu'ilcftoit mort.ee qui donna encore quelque efperance à 
Antoine de reftablirfes affaires. Tellement qu'aiaht r'aflemblé quelques trou- 
pes il fe mit en campagne, prit 8c faccagea quelques petites ville! qui luy refufe- 
rent l'entrée* Mais Sancio d'Auila enuoié contre luy par le Duc d'Albe auec 
partie de fon armée le fit retirer derechef 8c mufler dans les plus feerctes cauer- 
nes des lieux deferts ou inacceflibles. 

En mcfmetcmps Philippe rclcué de fa maladie entra dans le Portugal:8cpour XXXVI. 
gagner la bien veillance du peuple fit publier vnEdict portant diminution des Philippe 
irapos&vn pardon gênerai pour tous ceux qui aooient porté les armes contre vicnt en 
luy, fans reftridtion quelconque. Pour clorre la bouche au Duc de Bragantz, qui PoICH S aI * 
pretendoit auoir la meilleure part au Roiaumc , il le fit Conneftablc de Portu- 
gal : mais toure l'autorité demeuroit entre les mains des Efpagnols , 6c le Due 
d'Albe cxcrçoitcncffcct ecte grande charge. 



Digitized by Google 



P4 Hiftoire de France, 



XXXVII. Nonobftant la publication de ce pardon: il ne laiiToit pas de faire mourir par À 
Ses cruso- diuers iupphces les Grands de Portugal qui faifiiient ombre à fa tyrannie: le fcul f^Tdê 
c "- foubçon faifant naiftre des crimes fuppofés Se des calomnies. Entre ceux-là chrift 

furent tués de fang froid Diego de M en c z es se Hcnric Percria.Les Prédicateurs 1 i % y 
furent auiTi tres-crucllcment traidtes par tout : parce qu'ils exhortoient le 
XXXIIX. pc"?^'* dctcnfcdc leur patrie contre loppreffion Elpagnolc. 
M c i mes Apre* que Philippe eut recea le ferment des bonnes villes en qualité de Roy , 
enuers les Si le Prince d'Efpagnc fon fils après luy, comme fon fuccefleur, il fit publier vn 
gens d'E - nouu eau pardon auec refe ruât ion de cinquante-deux telles qui furent proferi- 
glife. tes . £ cc f] c d'Antoine lapremiere auec promefle de quatre-vingts mille ducats 
àccluyquiluy apporteroir, ouquil'emmcncroit vif en là prefence. Etdcz-lors 
la péri ccution fut redoublée contre les Prédicateurs fichons Religieux qui auoi éc 
teimoignélcurzele enuers la patrie. Le fcref "du pardon qu'il en obtint du Pape 
contenoit en termes exprés qu'il auoit fait mourir fur ce fub;ct deux mille hom- 
mes dEgliCe. 

XXXIX. Il recompenfa neantmoins affez largement les trahiftres. Mais le nombre des 
rioS» ^ cman< * eurs ^ cmu ^'P l " ntl0U$lc * iouriileludalcursrcqucftes.&fcdcfchargca B 
5a U R.ofau ^ e ^ curs ' m P ortun ' c ^ s P arvn " rc ftg cncra l^ c ^ on Confcild'c^at conceu en ces 
m0 _ termes : Attendu que le Roy Philippe ejtte T>ray héritier du Roiaume de Portu*alMn* 

fas eSlétotfibleauxfupplians de le Rendre urgent comptant. Il tournoie pareillement 
en rifcclespriuilcges& couftumes que les nouueauxfubjecrsahVeguoict pour les 
oppofer à fes ordonnances. Ainli donc Philippe le plus heureux Prince qui ja- 
mais régna en Efpagnevnic en peu de iours auec peu de peine & de dcfpenfe le 
Portugal à fes autres Eltats d'Efpagne. 

Henry donne fecours à Antoine Ro y de 
Portugal pour aller aux ifles Açore*. 

o 

I. Antoine a>a en Angleterre four implorer le fecours de la Roine fans effcEt. 
II. Tranftqe aueclaRoine-mere.WX. Qui luy promet fecours pour les i/les 
jtçores IV. A fsietedecesiflesy .Leur nomire&denominatfon.VL Leurs 
commodités. VII. Secours de France pour les conquérir. I1X. Antoine 
change de gouuerneuràlaTercere.lX. Lequel gafle les affaires. X. Que- 
rele Landereau. XI. Stroz.tJ aborde a ïifle S. Michel. XII. Desfatt la 
garnifon Efpagnole. XIII. faute d'Antoine. XIV. Armée naualedts 
Efpagnols. XV. Combat nouai. XVI. Auquel les François font dé- 
faits. XVII. Cruautés des Efpagnols nn&oricux. XII X. Trefpas d'An- 
toine. Ses enfans. XI X. Chrtjlofie fon fis puifnê efifon héritier. XX. Vn 
homme [e produit fous le nom du Roy Scïaflicn. 

I ' D 

Antoine va >gL, AJIUJi/^FS^W A M A I S Marius ne fut perfecutc fi viuemcnt ny fi eu- 
en Angle- ^B^^^T^^fW^ rieufement cherché par Sylla qu'Antoine Roy de Por# 
terre pour WBÎÉfflffl N'^r/^j tugal par Philippe Roy d'Efpagne. Tellement que ce 
implorer le jR^^OfrEl pauurePrincevaganrdcmonafterecnmonalrcrc(caril 
fecoursde Lj^^Brt^^ ^f^StcX n'auoit plus d'autre refuge )accopagné d'vn Cordclicr, 
fanseffcft r^~d£j\ri EjffiwCTH après auoirainfi roulédurant neuf mdis, fe refoluc en- 

fin defortir de Portugal: 6c aiant cfté receu dans vn na- 
uire Flamand au port de Viana auec dix hommes que le 
mefineCordelier luypractiqua en cetc fuite, il vint fur- 
gir heureufement à Calais , paffa en Flandres , &c de la en Angleterre. La haine 
mortcllequi cftoit entre les Efpagnols & les Anglois luy faifantefpcrer vnpuif- 
fant & prompt fecours de la Roine EUzabcth, il n'y troliuapas fon compte : ccre 
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À Princeflc iugeant prudemment que les affaires d'Antoine eftoient fi defefpe- 
1£ rées qu'il n'eftoit plus temps de parler de le fecourir:&: que d'armer en fa fà- 



L'in < 

chrift ucur c * c f croit vou iôi r entreprendre la conquefte de Portugal contre toutes les 
%i u fore es d'Elpagnc. 

Cc rebut l'aiant obligé derepaffer en France ; il y fut humainement Se hono- n.' 
rablcmcnt accueilli par la raucur de la Roinc-mcrc : laquelle (comme i ay tou- 11 traniîge 
chécideftusjaiant quelque prétention allez éloignée fur le Portugal, eftoit aucc la 
bicn-aife de la fortifier du droit d'Antoine>qui eftoit le plusclair&lc plus foli- R°"«-mc- 
de. Et défait clic promit de luy faire donner fecours moienant vne cefiion qu'il te 
luy fit de certaines Seigneuries en Portugal. Aucuns efenuent qu'il luy céda le 
Brefil ou Brazil région de l'Amérique. c*uoy qu'il en foit l'vn Se l'autre cher- 
choit fes auan'tages en ccrtconucntion, le Portugal faifant fon compte que s'il 
rie recouuroit pas fon Roiaume il ne donneroit rien â Catcrine : 8c que le recou- 
urant il la contenteroit auec de l'argent ou auec quelque terre efeartee. Cate- 
rine, faifant cftat qu'en reftabliflant Antoine en fon héritage auec les forces dé 
g (a France» elle en rctiendroit àfoy quelque bonne pièce tant pour le droit qu'elle 
ypretcndoitquepour les frais de la guerre. Mais tous deux furent fruftiés de 
leurs cfpcranccs,8c ne remportèrent de leur cntrepnfc que perte , confufion Se 
dcfpenfe. 

Certes la France eftoit fi eneruée Se fi affoiblicj>ar la longueur des guerres ci- ur. 
uiles (auec ce qu'en mcfme temps le Duc d'Alcnçon l'efpuifoit d'hommes Se de Lekoy luy 
firiâccs)qu'cllc ne pouuoit pas mettre fus vne armée aflez puifsate pour reftablir proraec fe- 
Antoine au Roiaume de Portugal. C'eftpourquoy il fut refolu au Confeil que co,,rs P our 
le Roy luy dôneroît des forces fuffifames pour mettreen fon obciflancclesifleS f s " 
Açorcsou Azorcs:parla conquefte defqucllcs il pouuoit commodément def- ' 
cendre en Portugal Se rompre à l'Efpagnol la nauigation des Indes. Ce qui ren- 
doit l'entr eprife plus aifée,c'cft que la pluf-part de ces iflcs,6c mefine la Tercicrc 
ou Terccrc la plus fertile Se la plus importante des Açorcs, tenoient encore 
pour Antoine,8cauoientrefufédereceuoirgouuerneur& garnifon Efpagnole: 

Ces ifles Açores ( quoy qu'aucuns n'en comprenent fous ce nom que fept) IV. 
font neufenndmbre en la mer Atlantique :diftantes de deux à trois cens lieues Aflîcte dé 
(car les vncs en font plus éloignées que les autres) du continent d'Efpagne Se ccS ifl * ,i 
d'Afrique :foubs la hauteur de 39,38,6c 37 degrés : Se la plus Septentrionale 
eft diftanted'enuiron trois à quatre degrés de la plus Méridionale; La J vers 
leMidycftcelledeS.Marievis à ris du deftroit de Gibraltar, & c'eft vne des 
plus petites. La II, celle de S.Michel, en laquelle comme la plus grande ( car 
ellcatrcntc-fcptlieuêsdetour)cftlc fiege cpifcopal de toutes. La III eft ap- 
pelléeTerccrc pour cela mefme qu'elle paroit la tierce à ceux quinauigent du 
Midy au Septentrion. C eft la plus fertile Se plantureufe en bons fruiéts : Se a de 
tour quinze lieues. Dans celle-ci eft la ville d'Angra capitale de toutes ces ifles. 
La I V ifle eft celle de S.George de peu d'importance. La V , a nom Gracieufc, * 
côincquidiroitagrcablcmais elle eft de petite eftcduc.La VI eft l'ifle de Payai* 
qui a pris fon nom du latin Fj*us , c'e l "t à dire, heftre, à caufe qu'il y a des bois de 
Y) cete efpece d'arbres. Celle ci eft plus grande que les deux prochaines,mais beau- 
coup moindre que celle de S. Michel Se que la Terccrc. La VU eft l'ifle de Pico, 
qui a pris fon nom d'vnc montagne qui vomit des flammes comme le mont 
/Etna. La IIX Scia IX font les ides de Corues Se des Flores, des plus petites à 
vnelieucôcdcmycrvrie de l'autre. 

Aucuns tiennent que toutes ces ifles eftoient anciennement nommées d'vn v 
nom commun Cafsitwidet , Se aujourd'huy jiç ortt, comme qui diroit ^mtourieres Leur nom-; 
(car jiçw en langue Efpagnole fignifie A*tnr)i caufe de la quantité des autours bre Se de- ' 
qu'on y voyoit autrefois : mais on tient qu'à prefent il ne s'y ennourritgucres.il nomiiuù 
y en a qui croyent qu'elles font dénommées du mot Latin «c«j,qui fignifie ai- ^ otL . 
guille:àcaufc de l'aiguille marinc.de laquelle les pilotes le le ruent demarans de 
Métr- ces iflcs.Mais cet infiniment eftant commun aux pilotes des autres regions,cctc 
n/el. denominaifon a moins d'apparence. D'autres encore les nomment Flamandes. 
parcequelesFlamanslcsdefcouurirent les premiers en l'an MDV:mais elles 
eftoient cognuès auparauant fi ccfontlei Caflitcridcs.Ceux.làfc trompent qnl 
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croyent que ïan de Betencour ficur de Gramuille-la Teinturière en Kormandie A_ 
les conquit dez l'an MCDXXIV fie qu'il les vendit aux Efpagnois. Car il ne Vtute 
conquit que les Canaries.&e fa nauigation commença en l'an MC DU, ainfique ch ' lft - 
fait foy l'hiftoire de fa conquefle. l J 8 ** 

VI. Elles font toutes allez foifonnantes en chairs , poûTon , fruiûs , paflurages, fie 
Leurs corn» herbages.* Toutes ont manque de fel : fie la Tercere fie celle du Pic, feules ont * 
modnéi. ^ et vignes.En celle du Pic U y a des cèdres fie encore vne autre forte de bois ap - 

• pelle Tcixo fi précieux que par ediû du Roy d'Efpagne il eft défendu à toute 
forte de perfonnes d'y toucher, excepté les officiers de fa Majcfté. Leurs vins 
font allez délicat s: mais ils ne fe gardent pas longuement : à raifon dequoy ces 
infulaires en font venir de très-bons des Canaries» 

VII. Philippes Strozzi Florentin, paierie de la Roine-mere, fie fils de Pierre Stroz- 
Secoun de zi Marcfcbalde France qui fut tué dcuantThionuille en l'an MDLI1X fut fait 
Frâcc pour Admirai de l'armée dreiTées à Bourdcaus pour cete cntreprife.Charles de ColTé 
Ici cor que- Comte de BniTac eftoit ion Lieutenant. Les ficur s de B eau mont, Sain tle-Soli- 
m * ne Se Bus maiftres de camp : Borda marefchal de camp : les Capitaines Mont- 

xnor,la Barge.du Drefhay ,d u M e mil , du Pleflîs,Scauenoc,Armant,Leure, Co- a 
quign y , Saubat , Bazet > Montmeran , Goninuille » Fautriere , Brame * la Barre, 
Alcxandre,Aimat,laVaIade,Saugct,Riuaux,Fauclle,Efcalin,Doriual,Roquc- 
moret /Thomas , Bufcy , Cnnuille , M au comble, la Raldc , Porc-uct , Ocagnc, 
tous aians charge. Les lieu r s de la Chai t en c raye, de Fumée , du Puy C hampe - 
nois, Nippcui lie Norman, vn cadet de Roqucpine depuis fieurdAucas,fic grand 
nombre de Noblcflevolontaires'embarqua aufli pour acquérir de la gloire. Le 
Roy Antoine voulut eitr e de la partie, fie entra dans la Rcale à Bcllc-ifle ,où fe 
'fit l'embarquement : fans qu'il eût auec luy aucun homme de marque que lo 
Comte de Vimiofe. Toute la flote eûoit compofce de trente-cinq nauires fie 
vingt pataches :qui portoient vingt-quatre compagnies faifant toutes enfcmble 
enuiron cinq mille hommes de guerre outre lesmariniers, fie plus de deux cens 
gentils-hommes volontaires. 
1 1 X. Antoine aiant aduis que Figuerede gouuerneur pour luy en la Tercere » ne 
Antoine luyefioitpasfidele,ydeferalegerement,fansconfidcrerqu'il venoit delapart c 
change de de fes haineux fie cnuicux:de forte qu'auant le parlement de Strozzi il y cnuoia 
gouuer . Emanucl de Syluei Comte de Torres- Vcdras pour y commander en la place de 
Tarcere* Figuerede: fie pour le mettre en poffcflion du gouuernemcnt(car il n'auoit que 
' deax cens Bifogncs Portugais auec luy ) la Roinc-merc le fit accompagner par 
Nicolas Caries capitaine expérimenté au fait de la marine auec G x cens Fran- 
çois ou Anglais. Le heur de Landereauci-deuantrenommélesfuyuitpeu après 
au ec neuf nauires chargés d e huiét cens hommes de guerre. 

IX. Tous abordèrent heureufement à la Tercere. Mais de Sy lues citant home ira- 
Lcqucl ea- perieux fie arrogant non feulement fe rendit incontinent odieux aux infulaires: 
ftefes affai- ffla i s au fli offenlâ les François.fit particulièrement Landcreau , auec lequel il eue 

de groffes paroles.Ce quimit toute Me en trouble, fie apporta grand dommage 
aux affaires du Roy Antoine. Car de Sylucs cftoit plus curieux de punir les Tcr- 
cerinsquis'oppofoient à fa tyrannie ,8e de fe venger des François quinevou- 
loicnt point receuoir la loy de luy, fie en tout contenter fes paffions,que du fer- p 
uice de fon maiitr e. 

X. Cela pourtant n'cmpefcha pas que Landcreau n'allât attaquer les ennemis: 
Qucrelc aueclefquels citant venu aux mains,le combat fut fanglant fie funefte d'vne parc 
Landcreau. & d'autre:dont de Syluesfc rendit fpeétateut , comme s'il eût cité neutre , pour 

garder les gages. Car s'il eût affilié les François, comme il y eftoit obligé par 
toute forte de dcuoir, Landcreau en pouuoit efperer vne fîgnaléc victoire. 
- XI ' Strozzi furgit auec pareil bon-heur en l'iflede S. Michel le XVI de Iuillctcn 

aborde! lanMDXXClI,quelesautresalaTcrcere:fitaiam faitdcfccndreà terredeux ^ 
l'ifle S.Mi- mille hommes de pied marcha enfeignes dcfployées droit à Villa-franca , cité J * 
chef Epifcopale, laquelle il efperoit emporter d'emblée. 

XII. Nogera gouuerneur de l'hic pour le Roy d'Efpagne , aiant fait recognoiltre 
Dcjfait U icsFrançoiSjleurvmtàrerïcontreauecdemcmilleinfulaircsfie enuiron fix cens 
ifpagnôle, hommcs 4 C$ l**^™** 9 * &Wlcicfles, Il y eue du commencement vne 
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A furieufc cfcarmouchc: mais les François enfoncèrent fi vigoureufemem leurs 
L-an de ennemisqu'ils ployèrent Se tournèrent le dos à vau-dc route. Nogera auec fes 
chr.ft Efpagnoli faifanttoutdcuoir de Capitaine Se de foldat fouftint kl effors des 
nortrescV: en expolantcourageufcmcnt favicpourlcfalutdcsfuyan«,fe mit fur 
la retraite, conuert deplaycs,regaignala fortereffe de la ville aucc rniift uens 
des liens, & peu d'heures après rendit lame auec vnc refolution Se confiance 
Chrciticnnc. 

Parcetc vittoite VilU-francareccut Antoine aucc les honneurs que les fnb- Xlir. 
jctsontaccouftumédcdeferctàleursRois:ficluy s'amufant ainfi à telles vani- F.tutcd'An- 
tasau lieu d'afliillirla citadelle à viueforcc, fc contenta de l'inucftir, vfant tant «oinc. 
feulement de menaces entiers les afliegés : lefquclspar faute d'eau ne pouuoienc 
lubulterlongucment.Et cela mefiucs fût caufe que Strozzi( aucc ce qu'il cftoit 
bien aife d'eipargner le fang des fient )condcfcendit contre l'ordre de la gu erre, 
à la refolution d'Antoine. 

De là procéda la ruine entière des affaires du Portugais. Car les afi~iegés(qui XIV. 
g eftoient fur le poinéfc de fe rendre s'ils euflent cfté prclfcs) reprirent cœur Se en- Armée na- 
- uoicrent donner aduis à Lisbonne de larriuéc des François Se de leurviûoire. J^^*, 
9 A cete nouuclle l'Efpagnol drefla vne puifiante armée nauale : laquelle mit in- P a 8 no *' 
continent les voilesauvent Se cingla droit aux A cor ci. Il y auoit en cete flotc 
trente nauircs.douzc galères, deux gros gallions chacun de mille tonneaux , qui 
portaient quatre mille combarans El pagnols,& fix cens Lansxncts fous la con- 
duite d'Aluaro Baflan Marquis dcSain£rc-Croix,accompagnédcDom Pedro 
de Tolède, Hugues dcMoncadc Marquis de Fauora,Micel de Cardone , Fran- 
çois Bodauillc , Michel Oquendc, Se ami es feigneurs Efpagnols , tous bons Ca- 
pitaines. Vray cil qu'ils n'auoient pas encore toutes leurs forces cnfcmble. 
Mais leperil auquel cftoit la citadelle de Villa-franca fît auancer les vaifleaux 
quifetrouuerent prefts au port de Lisbonne, 6c le refte pattit peu de iours après 
dcSeuille. 

. Cefecourscomm-nçaàparoiftredcloingleXXIIdumefmemoisi&Stroz- Xv - 
^ zi l'aiant fait recogno. lire, Se entendant que les ennemis attendoient encore vn Combat 
renfort fûleucrl'ancreatousfcs vaifleaux le XX V, en bonne refolution de les naual. 
côbatrc par merrd'autat que les attendant fur terrc.il eut eu affaire auflî aux In- 
fulaires,& eut donné temps aux Efpagnols de joindre toutes leurs forces en» 
fcmblc. S'cftanc donc mis dans vn vaifleau des plus légers aucc le Comte de Vi- 
miofe il s'en alla gaillardement attaquer l'Admirai Efpagnol.Le Côte de Briflac 
fuiuoitaprésdans noftre Admirai plein de braue Noblefl'caccorapagné de trois 
nauircs Anglois-Tousccux-là firent très bon dcuoir. Mais le refte de nos vaif- 
feaux rompit Ion ordre dcz le commencement delamcflée. Car noftxe armée 
cftant laplufpart compoféede gens nullement exercés à ces combats maritimes; 
ils prirent 1 effroy par le tonnerre du canon des grofles naucs Efpagnolcs , Se 
abandonnèrent lafehement leurs Capitaines. Entre autres Sain&c-Solinc fut 
blafmcd'auoirrelafchéàuccneufnauiresslss'eftreapprochéà la portée del'ar- , 
tillcrie:cftant de retour en France courut fortune de perdre la vie parvn hon- 
P tcuxfupplicc.Ilsexcufafur lalafchetédesfoldats:maisles Portugais efaïuenc 
qu'il auoit cfté corrompu par l'Efpagnol , auant qu'il partit de France. 

Les ennemis euflent bien defiré de raffraiebir la citadelle de Villa francade- XVL 
uanc que de combattre: mais fevoians attaqués ilsfc mirent en ordonnance de Auquel les 
bataille.garnifiant le front de leur armée des plus grosjcplus pefans vaifleaux: Sj 
ou eftoient leurs plus vaillans hommes Se leur meilleure artillerie. L'attaque fut ç^ tu " 
mcrucillcufement furicufc.Mais Strozzi Se Briflac lafehement abandonnesf cô- ! 
meicviendedire)de la pluf-partde leurs vaifleaux fc trouucrcnt incontinent 
inueftis de toute !a Mo ce de ennemis, Se après auoir fait des effbrs fur-humains 
furent contrains de céder à la multitude. L'Admirai François, & le nauirc dans 
lequel Scrozzi combatoit aucc fix autres , furent mis à fond.ou pris par les enne- 
mis. Brifftc & Nippeuillc cfchappcrcnt miraculeofement de leurs mains, leur 
vaifleau aiant cfté dcsja accroché. 

Nous perdîmes à cete bataille prez de deux mille hommes. Les Efpagnols xVH. 
n'en comptent de leur collé que deux cens de morts Se cinq cens dcblcflcs, 
Tome IV. I 
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Cru tés les noftr«^ v cnpouuan$ rien rapponer de ccruin que par leur organe. Toutes- A 
des Efpa- fois i'ay appris d'aucuns François qui en refehapperent , que dans vn fcul galion L . a ô<u 
gnolsvi» plus de trois cens Efpagnols turent tués au commencement de la bataille. Le Cbnlt 
doricux. MarefchaldcSainûe-Croix viûoricuxfccomporutrcs-brutalcmâcnuerî les , J 8 °* 
prifonnicrs:lcs aiant fait tous exécuter à mort comme pirates. Lcsgentils-hom- 
^nes furent efgorgcs.flc les autres pendus à demy ellranglés , afin qu'ils periflent 
d vnemort languiftante:nonobftant les remonftranccs des Capitaines Efpa- 
gnols quireprefentoient à leur Admirai qu'eftansprifonniers de guerre le Duc 
d Alençon en pourroit faire autant en pareille occaûon à l'endroit des Efpa- 
gnols en Flandres. Strozzi blelTéd'vne moufquetadc au defious du genoùilôc 
porté en fa prefence il luy tourna le dos , Se fit ligne qu'on le iettât dans lamer:ce 

3ui fut incontinent exécuté après qu'on luy eut encore donne quelques eftoca- 
esdanslc ventre. Le Comte de Vuniofe mourut de fesblclfcures. Aucuns ont 
eferit que ce brutal Marquis fit pendre les cops morts de Strozzi , de Vimiofcjde 
la Chaftencraye,6c autres Seigneurs & gentils hommes. 
XIIX. Antoine.quicftoit demeure à terre, voiant fes affaires defcfperées s'en rc- 
Trefpas tourna en Franceauec Briftac 8c dix-neufnauires. Landctcau b'effé depuis fon 
d'Antoine côbat ne fetrouua point à la bataille, Se fc retira au/fi en France, Se les Espagnols * 
Ses enfans. victorieux demeurèrent maiftres des iflesAçorcs. Antoine eftam deretour en 
France follicita en vain vn nouucau fccours:cc Roiaume citant tellement diuifc 
par les fa£t ôs de la Ligue & des Religionaires que le Roy Henry III les redoub- 
tant également, fe trouuoitalïez cmpcfché à défendre fon Eltat & fon autorité, 
fansauoirmoiendc fecourir ce Prince cftranger. La Roine d'Angleterre luy 
donna vnc armée naualc pour le reftablir en fon Roiaume. Mais eftant defeen- 
duc en Galice pour piler,clle fut rcpouflécaucc grande perte : tellement qu'elle 
he fit qu'alarmer le Portugal, éï le Roy Antoine eftant retourné encore en Fran- 
ce deceda à Paris en l'an MDXCV i laiflant deux fils Emanuel Se Chriftoflc 
fuccclfeursdefa condition déplorable. 
^ Emanuel qui a efpoufé Emiliede Naflau fecur du Comte Maurice s'eftant n'a- 
Chtiilofla 8 ucrc * naisau pouuoirde l'EfpagnoI demeure decheu de tous fes droits par clau- 
fonfils fccxpreiîc inférée au teftament du Roy Antoine qui déshérite fes-dits enfans c 
puiînéeft au cas qu'ils traiteront ou s'accorderont auec les détenteurs de fon Roiaume, 
fon héritier fans le confentement du Prince ou Eftat en la protection duquel ils feront. Tel- 
lement que tout ledit droit du Roiaume de Portugal eft deuolu Se tranfmis au 
Prince Chriftoflc fon frere puif-né,lequel eft parfaitemet affectrôné à la France, 
quelque temps après fe produîfit vn homme qui fc difoit cftre le Roy Scba- 
Vnhomme ftien cfchappéde la tournée d'Alcacar-quibit en la Mauritanie. Il en donnoit 
fe^roduit unt d'apparcces,5£ mcfmcs(fclon aucuns)tant de prcuucs que les Portugais tç- 
foubs le noient pour certain que c'eftoit leur valeureux Roy DomSebafticn. Les Efpa- 
nô du Roy gnols troublés de cet accident ne fçauoicnt comment le conuaincre qu'en difant 
Scbafticn. q U c c'eftoit vn Magicien impoftcunvcu que le corps de Sebafticn auoit cfté ra- 
chettédes Mores par Philippe 6c porté en la fcpulturc defesanceftres. Les Por- 
tugais repartoient à cela que ce n'eftoit pas là le vray corps de Scbafticn: Se qu'en 
ce rachaptK en cetc fcpulturc il y auoit plus de fraude Espagnole que de charité - 
Chrcftiennc.il pafla de Sicile en Italie, Se s'arrefta à Vcnifc: où fe fit vn grand 
concours de Portugais pour le retirer. Le Roy d'Efpagneau contraire le deman- £) 
da pour le punir:mais la Seigneurie ne voulant point cftre coulpable de fon fan g 
en le liurant à l'EfpagnoI, ny luy defplairecn le remettant entre les mains des 
Portugais , le laifla en fa liberté. Ce «nifcrablc partant en la Tofcanc le grand 
Duc fcfaifn de luy, Se pour obliger le Roy d'Elpagnc l'enuoia au Vicc-roy de 
Naples-.lequel le fit condamner aux galères comme impofteur. Depuis il filtre- 
tiré de la cadene & confiné dans le chafteau de Sainû-Lucar : ou il eft decedéau 
grand regret des Portugais,quifcpromettoicntfa liberté Se fon rcftablùTcmcnt 
par certaines prophéties. 

Voilal'cftat des affaires de Portugal, Se le mal-heureux fuccés de noftrcfc- 
coursés Açores.Celuy queMonfieur Frere du Roy donna aux Païs-bas n'eut 
pas vneilTuë moins funcfte:mais(qui pis eft; plus homeufe pour ia France. 
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ij8*. Le Duc d'Alenç^n retourne en Flandres* 
Safunefteentreprife fur Anuers. 
Sontrefpas* 

t. Mauuais eflatdes affaires des Pays-bas. II. Heureux exploits du Prince 
de Tarme. III. Villes prifes par les Eflats. IV. Qui déclarent Monfttur 
leur Prince fouucrain. V. Lequel mené <vnc armée à leur fecours. WXhaf 
fe l'ennemi de deuant Qambray & s'en faiftt. VII. LÏ Archiduc Mathias 
abandonne les Eflats. IIX. Ambaffadeurs de France en Angleterre, 

IX. Qui concluent le mariage entre le Duc d'Alcnçon Eltzjtbeth. 

X. Diuer/es affeÛions des Anglois. XI. Le Duc dAlençon proclame' Duc 
de Bradant. XII. Ses titres. XIII. S on entrée et 'villes de Flandres. XIV. 
Coniur monde S alcede contre luy. XV. Quifutce Salcede.XW. Opinion 
1 touchant cete coniuration. XVll.^utre opinion. XIIX. Rapport de 
M.l.A.dcThou.XlX.RaifonspourladefchargcdcsGuifcs. XX. Noms 
des accufèspar S alcede. XXI. Armée du Prince de Parme. XXII. Ren- 
fort de celle de Monfuur.XXlll.Qui ejî mal fatifait des Eflats. XXIV. 
Ouir*geufcmcntoffcnfc& en perd de fa vie. XXV. Se faiftt de plufieurs 
nulles en Flandres. XXVI. Entreprend témérairement fur Anuers. 
XXVII. Se faiftt eTvne porte. XXIIX. Défaite des François. XXI X. 
Mortsefr pri/onniers. XXX. Retraite deMonfieur. XXXI. Le Prince 
d'Orenjrc trauaïlle à le reconcUier auec les Flamans. XXXII. Ses raifons. 
XXXIII. L 'accord qui s' en enfuiuit. XXXIV. Retour deMonfieur en 
France. XXXV. Sa maladie &fon trefpas. XXXVI. Safepulture. 
XXX VII Ses mœursgXXUX. Mort du Prince d'Orenge. XXXI X t 
Le Comte Maurice /ohylseleu en fa place. XL. Coniuration defcouucrtc 
contre la Roinc d Angleterre. 

O V S auons veu ci-deuant comme le Duc d'Alençon fle l\v. 
ci le Duc Ian Cafimir s'eftoient retirés dés Pais-bas aflez mal Mauuaif 
* fatisfaits des Eftats : lefquels par la rctraicc de ces deux ' ftatdcsaf -. 
Princes fe trouuerent trop foiblcs pour refifter aux armes p^"^" 
k d £fpagnc. Le Prince d'Orcnge n'oublioit pourtant aucu- " * 
ne forte de dcuoir pour rcdrelTer leurs affaires qui alloicnt en 
décadence par l'vnion des Mal-contens auec Alexandre Farnefc, fils d O- 
flauio Duc de Parme : par la réduction des Comtés d'Artois 6c de Hai- 
naut, Se des Seigneuries de l'Ifle , de Doiiay te d'Orquics à l'obeïflance de 
l'Efpagnol : & par la reconciliation du Duc d'Arafcot , fie des Comtes de 
Rcncmbcrg te de Bcrg (ccluy-cigouucrneur de Gucldrespour lesEftatsJaucc 
la Majcfté Catholique. 

La guerre fefaifoit à outrance par toute l'cftcnditc des Pais-bas. Le Prince de • ■■■ 
Parme prit Maftrich par fiege. Malines 8c Bouchain fe rendirent à luy fans refi- Heu '^ 
ftanec : fie Hautcpcnne prit Breda fur les Eftats. Le Comtedc Rcncmbcrg leur fT rtqj fr< fa 
oftaaufli la ville de Groninguc qui donne le nom à fa protnnee: fie le Comte de Prmce d« 
Holacaiat faitvn effort pour la rccouurcr, fur par luy desfait auec perte de plus Tarme. 
de quinze cens hommes. La Noue aiant vne entreprife fur la ville de lifte fut 
luy-mefrncliirprisfie £ùt prifonnier de guerre par le Marquis de Rubais, qui luy 
TomcIV I ij 
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tua bon nombre devaillans hommes. Ce Capitaine François eftoit en fi belle A 
réputation parmi les Efpagnolsmefmesqu'ilslerctindrcm longuement prifon- Uââ de 
nier fans le vouloir mettre à rançon ny l'efchanger aucepasvn prifonnier de chtlft 
leur parti. Toutefois il fut enfin cfchangé auec le Comte d'Egmond feigneur rj8j ' 
tres-illuflrc fit par fa propre vertu fir par fanaitTance, 
III. D'autre pan les Capitaines qui faifoient la guenepour lesEftats prirent les 
Ville» pri- villes de Dielt,Sikcm,Araftot,Condé&Malines, qui fut entièrement defoléc. • 
PftatV Maisilsn'ofoientparoiitrecncampagncdeuantlescnnemislcaufe de l'inéga- 
lité de leurs forces. Le Prince d'Orengefedonnoit beaucoup de peine à retirer 
les Mal- contes à fon parti: & ne fut pas guère plus heureux à liguer enfcmblc lc$ 
prouincesd Holande Zélande, Frifc,Gucldres& Zutfcn:à caufeque les Mal- 
contens luy faifoient par tout grand obftaclc. 
IV. Ses deiTcins ne réunifiant pas de ce cofté-liàfon fouhait , il fit fi grande Ln- 
Qui decla- fiance enuers les Eftats pour rappel 1er le Duc d' Alençon qu'ils s'y refolurent : fie 
rem Mon- p OUt j'aiTeurerdeleur bonne volonté en fon endroit-luy enuoyerent orTur le 
Prince'fou- li ' lrC( ^ c P rmcc fouucrain des Païs-bas par vnambaffade de fix notables perfon- o 
~-gcs. Le Duc accepta leurs offres au PlelTis lez-Tours auec vn contentement 



uerain. 



incroiablc, fir en paflà auec les AmbalTadcurs vn aûc public qui fut confirmé par 
l'afiemblécdcs Eftats à la Haye le XXVI de luillet l'année fuyuantc:oùpar 
mcfmc moien il s déclarèrent les caufes pour lesquelles ils fe diftray oient de l'o- 
beilîancedc Philippe Roy d'Efpagnc.lcs principales dcfquclles efloicnt la vio- 
lence qu'il falloir à leurs confidences & fa tyrannie. 
V. Dez lors aulTi le Duc d'Alcnçon prit peine d'affcmblcr des troupes pour s'en 
Lequel aller prendre poflcfiion de fa pnneipautéauce le confentemem du Roy fon fre- 
mcncvnc r c:qui croyoit reftablir la paix en fon Roiaumctnenuoiant és Pais- bas ceux qui 
n'auoiem inclination qu'aux troubles & à la guerre ciuilc. Toutes les forces du 
cours. Duc confitl oient en dix mille hommes de pied & quatre mille cheuaux, la pluf- 
part Nobtcfle:qui nendofloit les armes que pour acquérir de l'honneur au prix 
de fon fang&r dclagloircà fa patrie. Les plus illuftreseftoicnt après le Duc ,1e 
Marquis d'Elbcuf, le Marefchal de Belle garde ,Feruaqucs premier Marelchal C 
decainp,Bcllefontaunî Marcfcbal de camp: Claude de la Cbaftre Colonel de 
la gendarmerie,* la Roihcpotdcl'infantcrie.Lcs Comtes de Laual.de Mont- 

Sommcry.dc S. Agnan, de Vcntadour fils du Duc de Ventadour, les Vicomtes 
c Turene Se de la Guerche:lc Vidame d' A roierfs, les Seigneurs de SaincVLuc, 
laFerté, Beaupré, BuiTy.Mauuiflicrc.Drou.Sandricpurt fie autres. 
Vï Ilarriuatres bien àproposfur la my-Scptcmbrcdcuant lacitéde Cambray: 

Chaflcien- ' ao , ue l' cre duiteà vnccxtrcmcnccciTitéde viurespar le Prince deParmcqui la 
nemidede- «noir aflîegée , eftoit à la veille de capituler & de fe rendre. Et quoy que du 
uant Cam- commencement les afilegcans fîiTcnr mine de vouloir combairc -.neanimoins 
bray Se s'en conlîderans la refolution des François Se redourans leurs premiet s effors, ils le- 
lailir. uerent le liege Se fe retirèrent à Valencicnncs. Par leur retraite le Duc d'Alen- 
çon fut reccu en triomphe dans la ville. Le Chafteau Cambrcfisfc rendit aufli i 
luy fans rcftllancc-.mais le Prince de Parme le reprit l'année fuyuante. Mon- 
(leur laifia gouuerncur dans Cambray Ian de Monluc Seigneur de Balagny , qui q 
auoit efte bit flcd'vncarcbufadc en vnccfcarmouchc. Le ieune Ventadour Se le 
Vicomte de Turene aians fait quelque effort pour feietter dans Cambray à l ar- 
riuéedc Moniteur , furent pris par les ennemis : fie Ventadour cftant cichappé 
de Icursmainsilsrcnforccrcntlesgardcs au Vicomte: lequel fut mis en liberté 
peu detemps après, moienant la rançon de cinquante mille efeus , par l'intcr- 
cc/Tion de la Roinc-mcre. 
VU. L'Archiduc Mathias confiderant que l'clcftion du Duc d'A lencon faite par 
L'Archiduc les Eilats de leur Prince luy eftoit vnaffi ont ,ficqu il ne pouuoit plus élire par- 
Matbiai my- eux qu'auec mefpris fie honte, prit congé d'eux fit fe retira en Alemagnc.Les 
f ba p d A° nne Eftats qui luy auoicnt ordonné vnepenfion de fix vingts mille florins tandis qu'il 
, aM * feroit aucc eux , luy continuèrent encore de cinquante mille florins après fa re- 
traite, en recognoiflance de fon fecours fiiaflîftance. 
dmba'fTa- En ccs entrcr * ucs lc Rov a 1 infhnce de la Raine fa mcte.dcfpeeha cnAn- 
eurs de*" g'eterre François de Bouibon Prince Daufin d'Auucignc , accompagné du 
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MarefchaldcCofTé,dcsneursdcLanfac>dela Mote-Fcnelon,de Mauuiflïcre, F rpncceii 
- — - duPrefidcnt BriHon 8cde Pinard Secrctaire d'Eûat pour renoua le mariage, ^ n S' c " 
ckiS, duquel il auoiteûé fi fouuent parle d'entre le Duc d'Alcnçon^c Elizabcth Roi- lc " e ' 
1 5 8 1. - ne d* Angleterre. A quoy elle aiant de l'inclination , les pactes en furent dr eues, 
les Ambafladeurs François eftans fondés de procuration valable. 

Entre aunes chofesii droit accùrdc , Que le Duc porterait le titre de Roy d'An- ix 
gleterre tant durât ledit mariage yiï après pendit faRegence,ft laRoine decedoit auant luy Qui con^ 
auec enf ans .durant leur minorité. Niantmoms que tous les bénéfices, charges & offices fie- client le 
rota conférés par laRoine:&ce4*xfe*b nutmeUAngtois.QSeUe feule dtfp^ mariage 
moine, tardes reuenus duRoiamme: &• qu'une penfioncouenable à fa qualité ferait «rdhuée " u " C d .^_ 
a * i ■ m par l'aduts du par le met d'Angleterre. Que tons lesa&es publiques feraient inferits j encon & 
0-autoriféscomowtemet du nom deDicu &dt celuy de Reine. Ç>uil ne pourroit rien \nno- Elisabeth 
mer ny chageren l'eflat de laXeligio.toutefois qu'en quelque part duRoiaume qu'il ft trou- 
**t, il auroit toufiourslm lieu pour y faire l'exercice de faRefigib' auec fes é&meftsquei & 
tons ejiragers de quelquenatto qu 'ils fufjent, autres qu Anglois. Que fi de ce mariage naif- 
B foient deux ou plu fieurs enfans majle s, ,1 aifné fer oit Roy d' 'Angleterre. Et s'il lauemtt que le 
Duc fuccedàt ala couronne de France par le decés duRoy Henry III.fonfrere(à lafitccefào 
duquel il n'entedoit nullement renocerle cas »nuant)ï aifné 'ferait Roy de France après luy 
pnif né Roy d'Angleterre. S'il n'y en auoit au'yn fans fiOes,qu'il fuccederoit à tous les 
deux Roiaumes: à la charge de "venir demeurera tout le moins huitl mois en deux ans en 
Angleterre. Que s'ily assoit Ime tu plu fieurs filles auec "V» ftul fils, ilfuccedetoit àla cou- 
tonne de France, &l* fille aifhée (à l'exclufii de fonfrere)au Roiaume d'Angleterre. Les ' 
députés Anglois firent grande initance à ce qu'il y eût ligue offenfiue & def en fi - 
ue entre la Franccôcl'Angletcxre, Mais nos Ambafladeurs ne leur voulurent ia- 
rnais accorder que pour la defenfmc. le n ay que faire de rapporter îcy les autres 
articles de moindre importance, veu ruefmcs que ce mariage ne fut iamais ac- 
compluDicu en aiant difpofé outre l'intention des hommes. 
Les chofes citant ainfi refolùes au contentement des parties, le Duc part* de x 
Flandres cnAngleterrc le XXII.dcNouébteMDXXCI: où il fut magnifique- oiuerfcj 
mentreceudelapart delà Roinc& carefie d'elle durant deux mois auec grande affection! 
dcmonftration d'vne affection cordiale. Les Catholiques Anglois le r ef] ouïrent des An- 
merueilleufement de ce mariage, fur 1'efperancc qu'ils auoient que le Prince Fra- g lo * $ - 
cois leur feroit pcrmcttrel'exercice de leur Rcligion.Les Luthériens au cÔtraire 
cnmurmuroient aiTez ouuertemct craignans qu'il voulût faire côme Philippe II. 
q Roy d'Efpagne après qu'il eut cipoufe Marie foeur aimée d'Elifabeth: demefmc 
publièrent fur ecluj et des liures pleins de mcfdifancc. 
La célébration du mariage cftant remife à vn autre temps, le Duc i epaflala mer xu 
auec vn renfort d'hômesSc de finance qu'il receut d'Elizabet : le III. deFeurier Le Duc 
MDXXCII. vintfurgiràFlcflîngues en Zelande:&dclà fut contujt auec^^e d'Alenço» 
1581. flotcdeXLlV.nauiresàAnucrs :oùil fut proclamé Duc deBrabant: enpritles P toc 1 * œ4 
ornemcnsfqui font le Bonnet, la Robbe Se la Couronne Ducale: ) preftaie ff^^ pt 
ferment, 8c le receut des Seigneurs 8c Magiftrats, auec toute forte d'hôneurs 8c 
acclamation générale de tous les Ordres de la ville&delaprouince. Iloctroya 
grâces aux criminels , &mit en liberté plus dedois cens prifonniers, cfpancha de 
la monnoye d'or 8c d'argent emmy le peuple , quifaifoit retentir l'air de bénédi- 
ctions i louange 8c cris d'alcgrelfe. 

Dcz-Iorsu" prit les titres qui s'cnfuiuent: François fils de France, frère Imique du - 
Roy, par la grâce deDieu,Duc deLauthier,deBrabatJeLuxembourg,deGueldres,d'Ale- 
cou» d'An \ ou, deTouraine, deBerry, d'Eureux, (yde chafieau- Thierry: Cote deFlidres , 
d'uola\U^eZelande,deZutfcnJuMayne,duPerche,deMante,Meulansfy-BeaufortMar. 
quisduSamtl Empire: Seigneur de Frife çrdeMalmet: Defenfeur de la liberté Belgique- 

IlfutreccuauecpareuTemagnificencc&honneursàGandjài'Eclufe, à Bru- XW. 
ges, 8c autres bonnes villes de Flandres , le Prince d'Orange l'accompagnant ÏJJJi^'j 
partout : ainû fans luy il ne pouuoit pas cfpercr grande fatisfaction decesna- "Jndrci 
tions farouches. Car nousauons veu tout le long de l'Hiftoire qu'elles n'aiment 
gueres leurs Princes naturels : & n'honoroient celuy-ciqueparla neceflitéqui 
les obligcou à implorer le fecours de fes armes . Dieu veuille que leur mau- 
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leurs atmes mefmes^pres que nous agirons aiTez travaillé pour 
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les affranchir de la domination cftrangerc , ne foicnt funcft.es ù la France. Cer- ^ 
tes les fuperbes Republiques des nations nciesfont de très -pcrniaculcsvoi- pjj^ 
fines aux Monarchies, parce que tous les hommes .uni ent naturellement leurli- chuft , 
berté , la croyent mieux maintenir en la Démocratie Se foubs le gouuerncment if8x. 
populaire. 

XIV. Moniteur cftant à Bruges vnc coniuration contre fa vie Se contre celle du 
Comuratiô prkice d'Orcnge y fut delcouucxtc: vn des principaux complices de laquelle 
de Salcadc c ftoit Nicolas Salccdc llcurdc Damuilliers , fils de ce Pierre Salcedc qui eut de 
«entre luy. f an gi ames p r ifcs ( comme nous auons veu en fon lieu ) aucc Charles Cardi- 
nal de Loreaine en l'an MDLXV.ioubs Charles IX: cnhainedcquoyil futaf- 
fafiné à Paris à la S. Barthélémy , parmy les Rclig'ronaircs , encore qu'il fût Ca- 
tholique, i 

XV. Aucuns ont tenu que Salcedele pet e cftoit Efpagnol de nation: les autres 
Qui fut ce q U1 ] auo i t appris li parfaitement la langue Efpagnolc Se s'eftoit tellement con- 
aalccdc. formé aux humeurs Efpagnolcs ( auec zc qu'il cltoit bafanc ) que s'eftant habitué 

longuement auec eux on le prenoit pour Efpagnol naturel. Mais la vérité eft , Se 
le nom mcfmele marque, qu'il cltoit natif d'Elpagne, parent ou allié des Men- B 
dozes : &que s'eftant réfugié en France pour euittr la punition de certainfor- 
&it,il y engendra Nicolas Salcedc fon fils, hommeautant enclin au vicc,àlapci- 
fidic , Se à latrahifon quefon perc. 

XVI. Les Hiftoricns ont cfciit diuerfçmcnt deecte conjuration , félon l'affection 
Opinion i. qu'ils auoient aux diuers partis qui diuifoienten ce temps»làceRoiaume. Car 
touchant qui cil l'auteur qui en a parlé fans vne paffîon manifefte ? Ceux qui ont eu de l'ai- 
cete conju- feftation contre les Guifesprenans argument «le ce que la Ligue commença d'c£- 
ration. c l atcr ouucrtcmcnt après le trefpas de Monlicur , leur improperent déformais 

toutes les plus damnab les &plus exécrables actions que l'artifice d'enfer Se la ma- 
lice du monde ait enfantées en fuite. L'auteur fans nom du Iournal de ce règne, 
Rcligionairc dcfguifc& pafltonnc contrcle Roy mefmequafi autant que contre 
les Guifes , raportc en termes exprès , Que les complices decetecomurationeiîoiemt 
trtmt F fpagnols fous la conduite d'~rn Balaum îtalianifé induit à ce parricide par le Prince 
de Parme: que tous ces trente furent pendus, bruslés oupunis exemplairement par les for- ç 
mes dttufiice.Que Baldùin aiant efiémisen pn fon, craignant ~rn plus cruel fuppitee je do- 
naquelques coups d'yne dague dans l'efiomacdont tlmourut:& néanmoins foncorpsfut 
publiquement rout.Que le leune Salcedc né en France fis de ce "vieil Efpagnol Salcede,qui 
etuoh tatfait laguerreau Cardinal lie Lorraine (pqui futtuéà Pansenian MDIXXll/e 
tour de laS. Barthélémy par ceux deCuife,efiant trouue complice de cete entreprtfe fut ar- 
rêté prifonmer:0 t luy fut comencé àfairejen procès en Flandres:&que fef entant perdu il 
ê'aÀuifa de charger de cete coniuration ceux de Lorraine & de Gui je : ^-quelques autres 
glfnds Setgrsfurs de. laCour auprès duRùy,afin d' efire mené en France pour leur efire ton- 
fronté,efperant efire recous en chemin par le moi e du Prince de Parme . lie fait tlfut enuoi* 
tnFrance:mais le jieur deBellieure le fit fidextnmtnt Q-feutemet conduire en France qu'il 
ne peut efire recout:&fon procès luy fut fait & parfait parlaConrde Parlemct\ty atteint 
tyconuaintu de la conspiration de mort contre Mon fieur, (jrmrfmes centre le Roy d'autres 
«normes crimes,fut condamne par arrefi d' efire tiré à quatre cheuaux'.ce qui fut exécuté en 
la place de Gre~ve à Paris le XX VI d' O iT-obre enfuyuant. Que le Roy&lesRomes afsifie- 
rent à f exécution en "vne chambre de l'Hofiel de "ville. Que Tanchou Lieutenant criminel 
de robbe courte prefent à l'exécution auec f es archers t fiât "venu dire auRoy quele Criminel p 
s' efioit fait délier les deux mains pourfgner Ja dernière cofefsion,afçauoir qu'il n'efioit rie 
detoutes les charges qu'il auoit mifcs fus aux plus gradsdeccRoiaumefa Maiefiés'efcria'. 
O le mefchât home, voire le plus mefehat dont iamais i'ay ouï parler. Ce que leKoy 
difoit pour autant qu'à la dernière quefiion qu'on luy auoit baillée (où fa M ait fié auoit af~ 
fifié caché derrière "V»r tapijferie)il luy auoit oui iurergr affermer au milieu destourtnens 
que tout ce qu'il auoit die contre eux efioit "Vray : comme beaucoup aufsi l'ont crtu&lt 
croyitnt encore au iourd'huy , "Vf a le s tragédies qui fe font louées en France parles accufès. 

XVI I. Les derniers mots de ce difeours tcfmoigncnt allez lapa/lion de cet Hifto- 
Autce opi- rien : lequel faifant vn fi mauua i s iugement des aceufés , dcuoit excepter à tout 
nion. le moins ceux qui manifeftement eftoient exempts de ce crime. Aubigné le 

plus iniigne Se hardi impofteur qui iamais ait mis la main à la plume après la 
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^ Planche, Jcqucl il enfuit comme fon Précepteur, ne dit que cecy fur le fubict de 

L Salccde. Monfieur ne fut gutra au Pais - Bas que l'affaire de Salccde fe defcouunt. O- 

chfia C t*J- c J> & "** f un conMg" 0 * "ofHtêBazji conférèrent &• foubi*jirn*rent que leur 
ijîi. deffeinautttefié iafsafnnevôutuerlt Ducd'^ni»u,<j>r le Prince iOrenge : cela i la 
f»llicitatt<m du confcild' Rfpagne : -emanoy ils ef feraient faueur du leunt Cote d'Edmond. 
Ba^a a fret ejirt cèfUamnéfe tua m prtfon. Salcedt mené a Parts à ta requefle du Roy & 
de la Rome fa meré,c4*feffade plusautiwceu quatre mille ducats , & d'auoir encore à 
exécuter (entre la perfonn* duRêyàt'inJligation de plu fleurs Princes auilntmmA à /'e- 
reille, & defauels le nom fut fupprimé. Il deuoit adioufter, à l'oreille de qui cela fut 
dit. Car quiconque fut-il qui fiipprimavne délation qui regardoit le falut de la 
perfonncfacréederOmadeDic^eftoitluy-mcfmccrÙTÙnel de lczc-Maicfté 
diuineSc humaine. 

Meflire laques Augufte dcThou, le plus élégant H i italien des Françoisjmais ' *X1IX. 
ouuerrement paflîonnéèomre lamaifon de Lorraine(ccqu*Aubigné mqf&c; Uiy R«porrde 
rcprnchejadeduuampïementtoutclaconiurationdeSalcedc, & la procédure le Pre * 
g faitecontrcluy,auccdcscirconltanccs fi apparentes que les Guifcs Se Villeroy Kf" 1 
y font marquez pourles auteurs, & promoteurs de ce crime : au lieu que les d eux ou * 
prcccdcns Hiftoricns le reicttent furies EfpagnoU, n'en faifant mefmes Salccde 
que complice. Iencfçay d'où c'eft qu'il atiré atiffiqucle Pape (c'eftoit Grégoire 
XIH) particîpoit à cete coniuration exécrable : attendu que ce Pape tant par i on 
propre tefmoignage que de tousies autresHtftortcns, mefmes des Rcligionai- 
rcs, eut toufioursde laucrfion contre la Ligue. 

Quanta ceux qui en parlemlla defehargedes Guucs, ils dùent queiaconiu- XIX. 
ration venoit des fculs Efpagnols, lans que pas vn François y trempait, Se Raifons 
moins les Princes Lorrains que nuls autres: n'y ayant point d'apparence que pourladef* 
quand ils auraient eu vn fi horrible deflein contre Monlieur, ils eufient voulu ^ ar i c dçi 
employer à l'exécution vn homme duquel ils auoient fait mourir le pere pour 
auoireftéennemy capital de leur maifon toute fa vie : ny que iamais Salcedc fc 
fuft confie cncux,ny enlcurs promenés. Ils adiouftent àcela que le criminel a 
racflé entre les complices non feulement ceux que les factions prefences., U cel- 
les qui fuiuirent pouuoicnt rendre fufpccts: mais auflî pluiieurs autres lefquels 
iamais ne chancellerét en leur deuoir , ny enuers le Roy, ny cnuers l'Eftar. Ioint 
qu'il n'y auoit aucune forte de prcuué, ny par tefmoins, ny par eferit, ny mefmes 
C par prefompnon quelconque, fi ce n'eft la feule déclaration d'vn criminel, qui 
deliroitfe taire des complices, ou pour fcfauuer auec eux, ou pour prolonger fa 
vie par l'inltruttiottd'vnc procédure qu'il croyoit deuoir eftre fans fin en y cm- 
barraflant tant de perfonnes illuftres. Et pour vne raifon inuincible, c'eft qu'il a 
fouuent varié endcfchargcanttantolt les vns, tantoft les autres : 6c en fin tous 
fur lepoinâ qu'il deuoit eftrc exécute à mort, & à l'heure que toutes conlidera- . 
rions humaines ccïïant, il deuoit eftrc plus curieux du falut de fon ame. Apre* 
tout, que par le mefme arreft de fa condamnation tous les Princes, Seigneurs, Se 
Gentils-hommes par luy acaifesfurcntabfousàpiirSc à plein, déclarés in no- 
cens : & tous les aétes qui les chargeoient iettésau feu comme calomnieux Se 
exécrables. 

D Les noms de ceux qu'il aceufa font ceux qui s'enfuiucnt : Les Ducs de Lorrai- xx - 
ne, dcGuife, de Neuers, de Mayenne , d Aumale; le Marquis d'ElbœufylcMa- Noms de» 
rcfchald'Aumont.lcs Comtes de Grand Pré , & de Suie, Claude & René de Saj" e jç^*' 
Villcquiet frères, George fils du mefme Claude, Villeroy Secrétaire d'Eftat ,9c 
fonperc, la Chaftrcgouucrneur de Bourges , Mandclot gouuerneur de Lyon, 
Girard deMauleonlicur de Gourdan gouuerneur de Calais, Cigogne gouuer- 
neur de Dieppe, Sarlabous gounurnciu du Havre de Grâce, Denys de la Illerc 
gouuerneur de Baionnc, la H enaudaye, la Milleraye,Entragucs, Se Dunes frè- 
res, François Si Ican d'O frères, M au giron Lieutcnât de Roy en Daufiné, Phili- 
bcrtdclaGuiche Grand-Maiftrede 1 Artillerie, Frâçois de Ccrillac depuis Côte 
deBclin, Lanfac, Seflac, Barlemont, Chanteloup , Bellangcr , Auflbnuillc , SC 
Nicolas Hotman, grandement accrédité à Paris emmy la Bourgcoiiic. 

Cependant le Prince de Parme rappella les troupes qu'd auoit cy-deuanteon- XXI. 
gediecs, enleua de nouuelles, Se mit fur pied ynctrcs-puiflantc armée: en la- Armûdu 
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prince de quelle aucuns comptent foixante mille corn batans : fie tenant largement lacam- ^ 
Parme. pagnereprit Chaiteau-Cambrcfis, Gacsbech, Ninoven, fie Lyxc, à deux lieues j— 
d'Anucrs : ce qui accommoda grandement cete bonne ville chr.n 

XXII. D'autre partie Duc de Monrpcnfier fie le Marcichal de Biron emmenèrent »J 8 >- 
Renfort de j M on f IC ur huiét cens cheuaux, deux mille hommes depied François , Se trois 
«Ile de mi |j c s u jfl*es. peu après leuramuée le fieut de Bonniuet prit Eindouen par 

efcalade. Mais les deux armées n'eftans pas en termes de s'entre-choquer , à 
caufe de leur eloignement, on ne voy oit que priGes fie furprifes de villes tant d' v- 
ne part que d'autre , aucc la defoktion du plat pays, fie ccflàtion de tout com~ 
merce. ■ 

XXIII. Ces calamités faifoienrqne les Eftats n'eflxjientpas fictohtcnsdeMonficur 
Quieftmal qu'ils s'eftoient promis, & que luy-melme demeuroit trcs-mal fatisiàit d'eux, 
fatisfai t des voyant bien qu'il n'eitoit Duc de B rabane que de nom tant feulement : & qu'en 
E ftits. effet | e Prince d'Orengc tenant en fa main toute l'autorité , le pouuoit deîfairc 

quand il voudr oit : ce que fans doubte il entreprcndroitlaulfi-toitqu'auec fon 
fecoursil auroit affranchy les Pais-Bas de la domination Efpagnole. D'ailleurs 
il cftoit incommodé par faute que fes troupes n'eftoient pas payées: fie grande- ^ 
ment offenfé de ce qu'il n'auoit pas l'exercice de là Religion fi| libre qu'il le dc- 
firoit : Se que dans Anuers mcfmcs de fi 'grand nombre d'Eglifcs , on ne luy en 
auoit voulu accorder que celle de S .Michel feule'pour y faire dire laMcfle. Mais 
voicy vne confideration toute fanglinte qui perce viuement *Ic coeur de ce ieunc 

XXIV Princc - 

Outraecu- *-e Prince d'Orenge eftant à Anuers auec Monlicur, vn Efpagnol nommé Iart 
femesn of- de Iaurcques le bleiîa d'vn coup de piftolet à la ionè, & foudain fut^ccis par fW 
fcnfé, fir en Gardes. Cet aflaflïn eftant habillé à la Françoife le peuple 4' Anuers fans autre 
perilde fa perquilition attribua cet attentat aux François, courut aux armcs.fic ayant inueftt 
w«i le logis du Duc, tafehoit de le forcer, en criant : Voicy tes noces de Péri s, maff itérons 

tous ces méjjacre*rs : ce qu'il eut exécuté, fans, les remonftrances du Prince d'O- 
rengc, fi: l'oppofition de fes Capitaines fie domeftiques , qui defehargeoient les 
François de ce crime. Cela arrefroit aucunement leurs effors: mais neantmoins C 
ils euflent exercé leur cruauté fur le Duc fie fur les liens fans que les papiers qu'on 
trou iu fur l'aflaiTin les iuftifierent entièrement, fauans foy qu'd auoit cite induit 
par les Efpagnols à commettre cet attentat fous de grandes promcfTes. qu'euf- 
lcnt lait ces brutaux û le Prince d'Orenge euft efté occisîCertes 8c le Duc fie tous 
les François euflent efté facrifiés aux ombres du Prince. Auflï Monfieurdeliuré 
de ce danger iuroit que iamais il n'auoit culi belle peur, ny prié Dieu de fi bon 
cceur qu'à cetc occafion effroyable. 
XXV. Ces confiderations donques portèrent Moniieur à vne refolution violente : i 
Se faifit ;de fçauoir de fe faifir en vn mcfmc iour ( qui fut marqué au XVII de Ianuier 
pluficurj MDXXCIII; de bon nombre de villes Se foiterefles en FJandre.ôc notamment 
villes en d' Anuers. A cet effet if difpofa des troupes en diuers lieux : fie fit venir fes prin- 
cipales forces aux faulx-bourgs d'Anucrs foubs ombre d'y faire monftre , Se fa 
Nobleffefoubs couleur decuriofité de la voir faire. Cetc entreprife luy reiiflît à 
Donkcrque,Difmadc,Tcrmondc,ficàBurgcsdeSainctVinoque. Mais à An- ry 
uers elle fut funefte aux entrepreneurs, dômagcablc au Chef, fie honteufe à tou- 
te la nation Françoife. Car nos voilins difoiêt que les François appeliez en Flan- 
dre pour y efteindre la tyrannie Efpagnole, y auoient voulu eftablir la leur par 
vne perfidie exécrable. Toutefois qui confidercra fans paflion les caufes fufdites, 
fit l'humeur des Flamans enuers leurs Princes,' parauanture ne condamnera - t'il 
pas cetc action àla rigueur, encore qu'elle fcmble incxcufable 
XXVI Or le Duc d'Aniou n'auoit pas communiqué fon deflein au Princc d'Orcn- 
Entrepréd gc qui tenoit la citadelle, ny au Duc de Montpcnfier,ny aux Comtes dé k Ro- 
temeraire- che-foucaud fie de Laual. En ayant ouuert le propos aux trois derniers fur le 
ment fur poinft de l'éxecution, ils tafeherent de l'en diuertir par leurs remonftrances: fie 
Anuers. n'ayant rien feeu gagnerfur vn efprit troprcfolu.refufcrentd'eftredelapartîe. 

Biron n'approuua pas non plus ce conlcil. Mais Feruaqucs prefle Se coniuré 
par Moniieur (après s'en eftre défendu longucment)prit en fin la charge de con- 
duire les troupes qui dcuoient faire l'cxccuiion dans la ville. Lon tenoit que 
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A laRochcpot& SeflcualauoicntdonncccmauaaisconfcilàMonficur, Se qu'ils 
vin He s'en eftoient repentis trop tard cux-mefmcs. 

c*rffc Ceux d'Anuers qui auoient quelque desfianec des François , nonobftant le XX Vif. 

'î 8 3- prétexte de la monftre, faifoient bonne gardeaux portes de leur ville. Néant- d>v Sc 
moins Monfieur fortant par la porte de Kippcdorp pour alhtr Ci ce qu'il difoit) te c 
au Camp és faux-bourgs,cftoit fi bien accompagné qu'il fur aifé aux tiens de s'en 
faifir en tuant les gardesaffez foiblcs (car c eftoit fur l'heure du difnci )Se de don- 
ner entrée aux troupes à ce ordonnées: Ici quelle s filèrent incontinent dans la - 
ville, criant TriucUMeJfe. Elles confiftoient en quatre cornetes de cauallcric, 
trois mille hommes depied François,8c autant de SuifTes. 

A ce cri les habitans la pluf-pati Prorcftans coururent foudain aux armes, XXIIX. 
tendirent les chaines parlesrucsKs'oppofcrentvigourcufement aux François, . Desfiûte 
les femmes mcfmcs s'y cftant virilement encouragées fie engagées. Tellement ran " 
qu'après vn horrible chamailhs , les vns combarans pour l'ambition Se pour Je 
pillage: lesautres pour la defenfe de leur liberté Se pour la patrie: les habitans 
B repouflerenc &cha lièrent les François : la foule defquclsfut fi grandcenJeut 
fuite que les corps morts 6c de ceux qui eftoient terrafles empefc boient la fortie 
aux autres : Scmefmesaucuns montes à cheual fc precipitoieni dcfcfpcrcmcnt 
du haut des murs dans lesfofles. 

Le nombre des François qui y furent tués fut de douze , ou félon aucuns , de XXIX. 

i Morts Si. 

qumzc cens hommcs,& autant de prifonniers. Encre les morts il yauoit plus de rv*. 

trois cens gentils-hommes :& parmi ceux-là fctrouucrcnt le Comte dcS. Ai- P I,somer *' 

gnan, les fleurs de Chafteau-Roux.deSainâ-Blancard fils du Marcfchal de Bi- 

ron, Gedcon de Pons fils du Baron deMirembcau, SctfeualôiThiangc. Ferua- 

ques fut fauué par le Prince d'Orengc qui accourut à ce tumulte. Les habitans 

n'y perdirent qu'enuiron cent hommes 8cautantquirooururent depuis de leurs 

blefleurcs. 

Monfieur qui eftoit és faux-bourgs attendant toute autre iiTuè de fon en- XX *'. 
treprife fut bien eftonné d'en voir vnft mal-heureux fuccés : Se ferctira à Ro- w"^!^, 6 
c qucdcBergucm.&dclààTcrmondcaueclcreftc de fes troupes : lesquelles ° n 
endurèrent vne extrême difetc de viures depuis la desfaite de leurs compagnôs: 
& mcfmcs faillirent à cftrclubmergés : les Flamans aians rompu leurs digues 
«couucrt leurs efelufes pour Ici faire engloutir «cenfeuelir dans les plaines on- 
doyantes. 

La neceffite l'obligeant d'vfer de prières auec ceux qu'il venoit de violenter, , *™ 
il efcriuit au Sénat d'Anocrs tafehant d'atténuer vn attentat qui n'auoit point dOren?/* 
de defenfe : Se afin que pari'interceiTjon du Prince d'Orengc tous a&cs d ho- rranailk à 
ftilité ceffans on luy fournît des viurec. Cetuy-ci bien qu'il condamnât à part- Je reconci* 
foy l'action de Monfieur, en imputoit pouttant la caufe aux inciuilités dont les '««auecle* 
Flamans auoientvfé en fon endroit : Se mcfmcs en leur ramenteuant comme fl,in * n *' 
■ agueresilsauoientprislçsarmesfurvnfimplefoubçon pour couper la gorge 
à tous les François , il s'efforçoit de les rendre plus capables d'vn accord en les 
faifant eux mefmcs coulpables. 

La Roinc d'Angleterre bien fafchéc de cet accident, s'employoit de tout foa XXXIL 
pouuoir pour adoucir l'aigreui de ces cœurs vlcercs,& les réconcilier auec leur SmaifonA 
Prince. Le Roy en efcriuit auflt aux Eftats , Se entre-meflant les plaintes des 
François auec fes exhortations à la reconciliation, felioit ouucrtcmcnt aux in- 
terdis de fon frerc. Le Prince d'Orenge prit de làoccafion de leur remonftrer 
qu'il falloitfc refoudre à vne de trois choies : à fçauoir àfe réconcilier auec le 
Duc d' A lençon , à rendre obeïflance au R oy d'Efpagne , ou à fc défendre auec 
leurs feules forces. Que l c premier eftoit le plus aifé : le fécond les mettou en ca- 
ptiuité: Se le troifiefmeeftoitimpofllble. 

Ces raifons obligèrent les Eftats à prefter l'oreille à vntraiôc auec le Duc XXX III. 
d'Alcnçon : lequel fut conclu le X X 1 1 X de Mars de la.mcfme année. Par l 'accord 
cet accord ils iuroient Se promettoient réciproquement d'oublier le pafle JJ l j i ^ cnen * 
<cd entretenir leurs premières conuentions, moiennant certaines affeurances 
qui furent prifes d'vne part Se d'autre : le tout par ladrerie du Prince d'Oren- 
gc : lequel prcuoyoit bien que lcsPaïs -bas ne fçauroient refifter aux forces de » 
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l'Efpagnol fans le fecours des armes de France & d'Angleterre A 

vvxiv H lembloit bien quant aux apparences extérieures qu'il y eût dclafatisfa-- Vm to 
Retour de ttion réciproque. Toutesfoislcsoftenfescftoientfirccentcsqu'elleslcurdon. J*j« 
Monficur noient vnc commune défiance : 8c les troupes Françoifes eftans grandement > ** 
cnFiancc. a ff 0 iblies(mefmesparvncftretequclcMarcfchaldcBiron venoit dereceuoir 
du Prince de Parme) Monficur fc refoluc à fe retirer en France auec tous les 
fiensrafinquelesFlamansdcmcuranscxpofcsaroppreiTion de leurs ennemis 
par fon abtenec , luttent contrains de le rappcllcr pour les protéger de fes 



armes. 

XXXV H s'embarqua donc à Dunkerquc, vint defeendre à Calais , Se après auoir 
Sa maladie vifitéle Roy eclâR^inc mcre,*rpri$aflctiranced'vnnoiHicaurenfortpour re- 
«cfon tref- noiierfes affaires ésPaïs-bas, alla faire quelque fejour à Chaûeau Thierry : où 
P«- tftjmtombcmaladcilpafladecctevicàvneplusheurcufclcX deluin enl'an 
MDXXCl V, en 1 âge de trenteans 8c trois mois.Sa maladie fut vn flux de fang 1 » 
qui couloir par tous les porcs de fon corps , caufe de la rupture de quelque vail- » 
feau par des effors faits à cheual: 8c luy dura quarante iours continuels fans que 
les Médecins y feeuffent trouucr aucun remède. Aucuns ont eferit que fes iours 
luy furent abrégés par poifon : Se que les Chirurgiens après fon trcfpas en t rou- 
uei ent les marques en fon corps.cn faifant la difl'c&ion de fes entrailles. La lon- 
gueur de (à maladie fans cfpou de guerifon luy donna temps de recognoiftre fes 
péchés, réclamer la mifericorde de Dieu, 8c reccuoir les Sacrcmens de l'Eglifc 
auec vne contrition Chrcfticnnc. 
XXXVI. ' Son corps fut porté à Paris dans l'Eglifc Saincr Magloireau faux-bourg S. 
Safcpulm-. laques, oùlc Roy 8c les Roincs en habit lugubre luy allèrent donner l'eau bc- 
rc nitc De là il fut traduit en l'Eglifc Noftrc Dame : où vn feruice luy fut fait 

auec vnc magnificence Se pompe roialc. De Noitre-Damc il fut encore porte 1 
SainctDcnys,8c inhumé auec les cendres de fes ancefti es. 
v v v . i Ce Prince fut orne de vertus Se conditions vrayement roiales. Car il fut ge- 
£L«a. nercux,ambitieux,maBnifiquc,aû 1 f,vigilam,cloqucnt,courtois8caffablc.Lcs 
SfMBffwfa bou .. |lonj dcU jcuncfl P ^ i cconfci i d« jeunes gens ( auquel il dcfcroit fouucnt £ 
le plus) joints i fon ambition naturelle , le portèrent quelquefois» des aftions 
violentes : dcfquello ( comme nous auons veu) 8c la France Se la Flandre receu- 
rent de grandes calamités , 8c luy du regret accompagne de repentir Si de 

XXX11X h °Or'le Prince de Parme prenant auantage des defordres furuemi, entre les 
More du Flamans Scieur nouueau Prince, Icurcnleua en peu de iours les villes dYpie 8c 
PrinccdO- de Bruees : 8c par vn furcroit de mal-heur aux Eftats,le Pnncc d Orcnge hit tuo 
«nge. à Ddft ic x. de Iuillet (vn moisapres le trefpa* du Ducd'Alençon) par Baltazar 
Girard, natif de la Franche-Comté : lequel en luy faifant ligner vn paiTeporC 
luy donna dans l'cftomach vn coup de p.ftolet chargé de trois baies , par 1 indu- 
ftion des Efpagnols-, te mefmcs (fi vnc fi fale lafehetépeut tomber en vneceur fi 
ecncreuxJ par la follicitation 8c promettes du Prince de Parme. Les Chroni- 
queurs Efpagnols nient tout cela : fouftenans que Girard ne fut porte a cetc 
a ftion que par vn zelc parfait enuers fa religion 8c fon Roy : Se qu entre les hor- 
ribles tourroens dont il fut bourrelé , U perfifta en cetc protcftation lufqu'au D 
dcrnicrfoufpirdcfavicauccvneadmirablcconftancc.Maisccuxduparticon- 
traircattribucnttoutcclaàvncobftinationdiaboliquc ..... 
vvxix Le Comte Maurice fon fécond fils fut cleu des Eftats pour fucccdcr a la dire- 
Lc Comte cïion 8< gouuerncment des Pais-bas en la place de fon perc. Cetut-ci fera voir 
Maunce c i apres par fa valcur,prudencc,vigil*ncc8c bonne conduite qu ils ne pouiioient 
fon fils eleu fo t cvneclea.onplushcurcufc Caiileftablitvnfibclordrc Se vnc fi parfaite 
en fa place. di ( cip i; nc cn f on armée qu'il en a mérité le titre de plus excellent Capitaine de 
r X L * noltrc temps, de reftaui at cur de fart militaire Se de la milice Romaine. 
* Tf" En ccmefme temps vnc conjuwtio* contre la Roined'Angleterre 8c contre 
couuerte" fon Elht fut dcfcouuerte. Les Rcligionaires Anglois ne manquèrent pas de 
contre la re.ettcr tout le crime furies Iefuirtes.lefquelstraueitisrouloicm par toute 1 lfl«J 
R° inc se Guillaume Parri de la mefme compagnie couaincu d'eftee vn des cophees hic 
à' Angle. çxccuté à mon à L 0n d t ç$. Le* Catholiques Efcoflbis eftoient grandemet foub- 

terre. 
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A çorinés de tremper à telles confpirations ( car elles furent allez fréquentes) à 
£^4 e caufedelacaptiuitédcMarieRoinc d'Efcofle. Les Catholiques Anglois op- 
chiift. preflesfoubslcjougd'Elizabethy donnoientaufli t,res : votonticrs leurs noms, 
■S** oublianslareuerenccdcuëàlaMajcftéroialcpour fuiure l'erreur d'vn zele in- 

diferet, ôcpra&iquoient malle diuin précepte : Q*aad ils Toits ferfecuteront tn cete 

cxxifujtxjtn yne autre. 



JUm 



Nouueaux & plus hauts delTeins de la Ligue. 
Le Duc d'Efpernon enuoié au Roy 
deNauarre. 

- I. La Ligue plaufiolc en fon origine. II. Deffeindu Duc deCuife chef d'i- 
celle. III. Moien iY pour y paruenir. IV. Moien t. V. Moien 3. VI. 
Moien 4. VII. Traité de loinutûe. IIX. Pourauoy le Duc de Neuers 
renonça à la Ligue. I X. Moien 5. X. Moien 6. X I. Moien 7. XII. 
Le Rty permet *vnt ajfemblée aux Reltgionaires. XIII. Caufes de U 
haine du Roy enuers te Duc de Guife. XIX. Le Roy enuotelcDuc d'Ef 
pernon deuers le Nauarrou. XV. Qui luy fait njn accueil tres-fuUo- 
rMe. XV I. Difcours du Duc d'Eftcrnon au Nauxrrois. XVII. Le* 
rsuel ejî deftournêde fa conuerfwn par les Minières. X 1 1 X. Dont Ro~ 
quelaure les offènfe. XIX. Rtffonfe du Roy de Nauatre. XX. Le 
Duc d'Ejpemon <vftte la Roine de Nauarre. XXI. Le Nauarroû trai- 
te auec l'Efrapol X X 1 1. Le faut ÀEftcrnon. X X 1 1 1. Le Roy 

q calomnie* par la Ligue. XXIV. Le Duc d'EJpcrnon Colonel gênerai 
de l'infanterie. XXV. Le Roy prend Cordre d'Angleterre. XXVI. Con- 
fédération des Eflats hérétiques auec ceux de France, XXVII. Har- 
di repart du Nauarrois au Roy. XXI IX. Prife à'Anuers par le Prince 
deParnte.XXlX. Les Pays-bas offrent de fc donner au Roy. XXX. Qui 
n'ofe accepter leurs offres. XXXI. Ils fe mettent fouis la protection Angloi- 
fe. XXXIL Vharede Cordoùan. 

.O V S auons marqué foubs l'an MDLXXVI l'origine j. 
! de la Ligue : laquelle ne pouuoit cftre que grandement La Ligu<* 
plaulîblecnfescommcnccmensà tous les Catholiques' plaufiblcen 
1 zélés, entant qu'ellefcproduifoit comme vne contre li- wnoiigmc. 
guepour s'oppofer àcclJc qui nagueres auoit cfté faite 
'parles Religiohaires 3c les Catholiques dits Mal con- 
tens ou Politiques , vnis 6c conjures cnfemble à la rui- 
I ne de l'Eftatic de la Religion Romaine. Mais le fenti- 
| ment de ceux qui auoient meilleur nez alloit plus niant.. 
Car cete ligue leurfembloit vicieufe en fon origine , en ce que le nom du chef 
principal cftoitfecret ,8c point autorifényapprouué du Roy : combien que de- 
puis fa Majefté s'en fût déclarée le chef plus par necefïitc Se par confideration 
d'EftatqucparvncrcfolutioftYolontairé. 

EtcombienquedurantlavieduDucd'AlençonfrereduRoy , ce chef delà II. 
liguc(quin'eftoitpasfifccretqi^^tOMtlemondçncfccûtquc c'eftoitlc Duc de Defleinidu 
Guife) n'ambitionnât que le commandement gênerai des arnnesdç fa Majefté: KLfLf 
neantmoins la mort de ce Prince luy faifant ouncrtureà vn plus haut dcllc.n, 
dez.lors il commença d'afpireràlaRoiauté pour luy s'il furuiuoit le Roy , ou 
pour les liens, s'il decedoitauant fa Majefté : cfperantqu'auec les armes du Roy 
mcfme il Opprimeroit tous ceux qui s'oppoferoient à fon entreprife. C'ciloit 
enfuyurc l'exemple de Charles Martel : lequel par ccmefme moien régenta en 
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France durant le r egne d'aucuns Rois faincans , 6c laiilVnt le commandement A 
gênerai des armes de France à Pépin fon fils, ectuy-ci le uouua û puiffant qu'il iTTHc 
vfurpala Couronne fur les Rois Mcrouingiens.aiant confine ic dernier dans vn ch ' ift - 
Monaftcre. •î 8 4« 
HT. Poiirparuenirifonbut.voicylesprincipauxarticleStdefqiielsce grand hom- 
Moicn i. wc ( c feruit, aiant tiouué allez d'inltrumês fie de reflbrs pour les faire joiier a 1 a- 

pour y par- uanccmcm j c f cs affaires. Premièrement il falloir faire déclarer incapable de !a 
fucceflion de la Couronne le Roy de Nauarr c, le Prince de Condé 6c fcs frères, 
premiers Princes du fang roi al. Ce qu'il cltimoit bicn-aiféàfairecn vneaflem- 
blcc JcsEltatsgencraux:ficpouryapportcrdeladifpofitionilfit fi grande in- 
ftance enuers le Pape Sixte V , qu'il excommunia les deux premiers comme hé- 
rétiques rclaps.fic les déclara incapables de principauté.Lc Marquis de Conty &c 
le Comte de Solfions frères du Prince de Condé s'en alloicnt cnucloppés en 
mcfmcpaquct comme fauteurs dcshcrctiqucs , 6c rebelles à fa Majefté : 6c eux- 
mefmes en donnèrent despreuues trop manifeftes. Le Comte deSoiflbnsaiant 
combatu à la journée de Coutras aucc le Roy de Nauarre , & tous deux aucc les 
Rciftrcs. Pour les rendre odieux à tous les Catholiques il faifoir publier que 
Dieu difpofanr de Henry III, il ne falloir attendre que l'abolition de lavraye 
Religion, fi aucun de ces Princes-là paruenoit à la Couronne. Il ne manquoit 
point d'hommes capables d'imprimer ecteopinion en l'efprit du peuple : 6c les 
plus habiles prédicateurs en faifoient le plus ordinaire argument de leurs fer- 
mons dans les chaires de vérité: ficquantitédeliurcs efcritsartificicufcmcnt fur 
lemefmc fujet voloient par les mains des hommes. L'cxcplc d'Angleterre eftoie 
misenauantaucedes plaintesdc» Catholiques Angloisgcmifiansioubslcjoug 
infupportablc d'vnc Roinc hérétique. Quant au Duc de Mompcfici qui rclloic 
fcul des Princes du fang dans le deuoir, on le voyoit dcz fa icunclfc fi valétudi- 
naire 6c lî mal fain qu'il ne fembloit pas redoutable. 
1 V. En fécond lieu , parce que le Roy citant hors d'cfperance d'auoir des enfans, 

Moicn i. il eût femblc que leChef delà Ligue(qui auoit voulu eftre fecret iufqu a prefent) Q 
eût defcouucrt trop tofi fon ambition, s'il ne produifoit vn fuccefleur a fa Maje- 
fté, en cas que Dieu difposât d'elle} il s'adreflâ à Charles Cardinal de Bourbon 
oncle du Roy de Nauarre : auquel il pcrfuadaaifcment de fe déclarer premier 
Prince du fang capable de la fucceflion de la Couronne: & afin de l'attacher plus 
eftroitemcnt a fes volontés,il defleignoit de luy faire cfpoulcr Caterinc de Lor- 
raine fa fœur, douairière de Montpenficr, femme habile 6c violente. L'exemple 
récent de Henry recognu Roy de Pottugal.quoy que Cardinal,prcftrc, 6c cafle 
d'années, feruit grandement à perfuader cetevanitcau Cardinal de Bourbon qui 
auoit les mefmes qualités, fie la mefmc ambition: mais moins de droit fie de iu- 
gcmeniquelautrc. 

V- En troificfme lieu,confiderant l'efprit delà Roine mere , qui n'auoit inclina- 
Moien j. tion qu'au commandement 6c fcrcprcfcntoit allez fouucnt qu'elle n'auoit plus 
de fils que le Roy,duquel elle n'cfperoit point de pofterité.non plus que du Roy 
de Nauarre fon gendre : lequel d'ailleurs ( 6c phis encore le Prince de Condé 6c 
fcs frères) la haïffoit, à caufe des mauaais traicVérhens qu'il auoit receus d'elle :1e 
Chef de la Liguefic dy le Ducdc Guife) luy fit entendre qu'il expoferoit volon- 
tiers tous fcs moicns& fa propre vie,aùcc fes frères, parens, alliés 6c amir pour 
l'auancement des enfans du Duc de Lorraine,de la maifon duquel il auoit 1 hon- 
neur de fortir, fi elle de fa part vouloit appuyer de fon autorité fcs petits fils, puis 
qu'après le Roy ils luy eftoient les plus proches. Elle qui chérifioit tendrem ent 
les enfans du Lorrain, ce qu'il fçauoit bien, comme elle auoit chéri fa fille leur 
mereprincefle parfaitement vertucufe.prefta l'oreille à ces perfuafions, 8c bien 
qu'elle fût très- habilejambirion du gouuèrnèmcmresblouïfiant, elle fe Jaifia 
prendre à la pipée. Tellement que reccuant fes offres pour des afieurces preu- 
ues de bonne volonté, elle s'obligea légèrement à cmbralTcr en tout 8i par tour 
les interefts du Duc de Guife. Elle approuua aoflî que cependant on fie 
porter la marotte au Cardinal de Bourbon : auquel , comme n citant 
pas pour viure longuement , on feroit fubroger le filsaifné du Duc de Lor- 
raine. 

Pour 
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a Pour le qiutriefme,ilfçauoit bien que Philippe II Roy d'EfpagneafFe&oitle titre VI. 
^ glorieux d extirpateur de rhcrcfie,& qu'il ne deûroitrien tant que d'entretenir la Moixn4. 
1 "ft e g ucrrc ciuile en France, afin que les Pays-bas demeuras priucz du fccours des Fran- 
cs? çois luy fiflent moins de rcliftance: outre qu'il s'imaginoit qu'apres auoir fubiugué 1 
les Pays-bas, ilpourroit aifément entreprendre la conquefte de la France. Le Duc 
de Guifcdonc s'adrefie à luy, demande fonappuy pour extirper l'herefie qui a lar- 
gement cftendufes racines en France, &aflïfté de les forces Ici Eftats des Pays-bas 
contre la Maieflé Catholique, Se luy offre fon feruice à toutes occafions, moiennant 
qu'il luy fournifle vnc notable fommç de deniers tandis qu'il fera la guerre aux héré- 
tiques. Ce rcflbrt iolia aufli heureufement que le précèdent. Car par le traiâé fait à 
1584. loinuille le dernier iour de Décembre MDXXCIV, l'Efpagnol luy accorda cin- 
quante mille eleus de penflon par mois : Se la Ligue ne s'obligea qu'à des promefles 
incertaines : comme de tenir la main à ce que Cambray Se autres places prifcs par les 
François es Paysbasluy fiutcnt rendues, Se nul empefehement ne luy fût donne en 
la nauigation des I ndes. 

A ce traiûé aflîftcrent en pcrfonneles Ducs de Guife & de Mayenne auec ample VII. 
pouuoir du Cardinal de Guife leur frere, du Duc d' Aumalc, & du Marquis d'Elbeuf Trai&é de 
B leurs coufins. Le licur.de Mencuille y cftoit auec procuration du Cardinal de Bour- 
bon, 8c Iean-Baptiftc Taxis Ambafladeur de Philippe traittoit pour le Roy fon 
Maiftre. Il y fut referué place pour les Ducs de Lorraine, de Neuers, de Mercceur, 
Se auucs.Princcs, Seigneurs, Gentils-hommes, Villes, Communaurez , Collèges, 
Se Vniuerfitcz qui y voudroient entrer , Se s'vnir enfemble pour l'extirpation de 
L'herefie. Le Duc de Mercceur y donna volontiers fon feing fur l'efperancc d'em- 
porter pour fapart le Pays &: Duché de Bretagne, fur lequel il auoit quelques pré- 
tentions du chef de fa femmc.Le Duc de Lorraine n'auoit garde de faillir à le ligner 
aufli, quand mefmes ce deût cftre de fon propre fang, tant pour les efpcrances que la 
Roine-mere luy donnoit, que parce qu'il fe prom ettoit de fe failir par pr eciput des 
villes de Metz, Toul Se Verdun, qui eftoient àfa bien-feance. 

Quant au Duc de Neuers, il s'eftoit aufli ioint àecte Vnion: mais il n'y demeura HX- 
gueres, ains s'en departitapres auoir failly à exécuter vneentreprife qu'il auoit fur F 0 ^ 11 ?* 
Marfcille(ainii qu'aucuns ont cfcrit)pai lemoié de laquelle il pêfokferédreuaiftre, 
q &d'auanturcCôtcdcProuence. l'ay appris de bonne pan que ce fut à caufequ'aiit non ç 4 ii» 
trouuc les 1 efolutions de la Ligue trop molles (le Duc de G m le refiitant fur tous à ce Ligue, 
querien ne fût attenté fur la pcrfonne facrée du Roy ) il iugea Se conciud que le Roy 
ruineroit la Ligue:8c qu'apres l'auoir ainfi predit à vnc aflcmblée des Princes ligués, 
il prit côgé d'eux,rcnonça à leur côfcdcratjon,&r de ce pass'enalla demâder pardô à 
fa Maiefté auec proteftation de lui cftre fidèle à l'aduenir,& le fut depuij toute fa vie. 

Le cinquicfme moyen que tint le Duc de Guife, fut d'auoir le Pape de fon cofté. I X. 
Mais nonobftant le prétexte fpecicux de l'extirpation de l'herefie, n'aiant rienfeeu Moien5- 
obtenir de Grégoire XIII, il perfuada Sixte V fonfuccefleur: lequel (ainfiquei'ay 
touche ci-deflus) cxcômunia le Roy de Nauarre Se le Prince de Condé cômeherc- 
tiques relaps : &mefmes(ceque la Ligue defiroit le plus) les déclara incapables de 
toute Principauté tcporclle,&r par côfcquent inhabiles à la fucceflion de la Courône 
Frartçoife,par la Bulle du IX de Septembre de l'année fuiuante.Mais leParlemctdc 
D Paris reictu cete Bulle.corame citant de pernicieufecôfcquence,en ce qu'elle entre- 
prcnoitfur l'Eftat temporel, Se cftoit contraire aux loix fondamétales du Roiaume . 

La fixicfmcconfidcration cftoit que pour l'éxecution de fi hauts defleius il falloir ^ 
fe rendre puiffant dans le Roy aumc;& que l'vniqucmoieneftoit de faire tomber les Moien 6. 
gouucrnemés des Prouinces, des bonnes villes, Se des forterefles entre les mains de 
la Noblefle de fa faction : 5c que luy Se le Duc de Mayenne fon frere, tant par la ne- 
ceflité du téps,que par la faueur de la Roine-mere(ioint leur experience,courage,&: 
réputation au fait des armcs)cuflcnt la conduite des aimées roiales. Et'd'autât que la 
ville de Paris pouuoit grandemet fauorifer fes proiets Ci elle panchoit à fon parti,il fe 
refolut auflî d'y faire vne puifsatc batcrie.les cffe&s de laquelle nous verros ci-apres. 

•Enfeptidinclicu.rccognoirTantaflezqucleRoy (Se non fans caufej auoit vnc xi. 
extrême auei lion contre la Ligue, il iugeaqu'il le falloir rendre odieux à fesfubiets: Moicoj' 
ce qu il clpcroit faire fort aifement à caufe de fa profulion , qui l'obligcoit à faire 
tous lesiôuis de nouucaux Editfs pour recouurcr de l'argent par des inuentions qui 
Tome IV. K. 
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cftoient toutes à rôppreffion de ion peuple. Surquoy leParlemétdcParisluy auoit 
fait fouucnt des remonltrances qu'il aaîoittoulioursmefprifées. Il adiouftoit à cela pj^je 
que n agtieres il auoit pris en fa protection Gcncuc, lafouice de l'herefic, l'cfioc des Chrut, 
crrcurvdu fiede,& l'Académie de la faulfe doctrine. 1584. 
^jl En mcTmc temps fumindrent trois accidens qui remirent d'argument pour forti- 
LcUoy per- far ce bruit,& publier que vrayement le Roy le monftrant ouuertemcnt fauteur des 
mer vne af- hérétiques, la Religion ancienc s'en alloit délimite en France fi elle n'eftoit appuyée 
fcmblceaux des bons Catholiques. Le premier fut que fa Maiefté permit aux Religionaircs de 
Rcbgionai- vne aflémblée'gcncralc de leurs Eglifes à Montauban: où ils traitèrent princi- 
palement des moiens qu'il falloit tenir pour ruiner la Ligue , fe promettans que le 
Roylîcs fauorifer<)itencclapourlahaîncqu'ilponoitauDucdeGuil"e,cliefd'icclle. 
Xllî. • JJÇItccrtain^iicleDucdcGuifcauoittoufioursafFecItionnéle feruice de Henry 
Caufes de auanE f on rC tour de Pologne, Se mcfmes auoit defiré qu'il retournât en France après 
Ro "cmicrs ^ tr ^P 2S ^ Charles, de peur que le Duc d'Aléçon (lequel il n'aimoitpas) empiétât 
lr Duc de ou ' a R°y au té> ou 1* Régence. Sa bonne volonté obligeoitïeciproqucmcnt le Roy 
Giufc. à Je chérir, & à l'eftimcr tajidisqu 'il fe contint dans les bornes du deuoir 4e vaflal 

fidèle. Mais àmefure que Henry relafchoit de fa première generofité & vigueur, le B 
Duc dcGuiferelafchantauflîde fon affection première entiers fa Maicfté,& en fuite 
faifant des entreprifes fur fon autorité, le Roy commença de le hayr, & fans les tra- 
uerles des Rcligionaircs.l'cût chaftié de punition cxéplaire. La Ligue formée après 
par le Duc de Guife oftenfa encore plus fenfiblcment fa Maiefté, & fut vniurcroit de 
fon indignation Sc^ufte court ouxconuc l luy& toute fa faction liguée. Aucuns tien- 
nent que la haine de Henry cnuers le Duc de Guil'c proecdoit principalement de ce 
que pariant à Vcnifc àfon retour de Pologne, Se s'enqueftant trop curieufemenr du 
cours 1 de fa vie & de fon règne auecvn Aftrologue, celui-ci luy dit que celuy duquel 
-ilfailoit-lcplusdcftaten rranec, entreprendrait vniourlurfon autorité te dignité* 
- & ferpit caufe de fa moit en la rieur de fon âgc:toutcfois qu'il auf bit le contcntcraenc 
de le voir mourir le premier. 
XIV. Le fecondfuiet pour impofer au Roy qu'il cftoit fauteur des hérétiques fut pris 
le -Roy en- du voyage quclc Duc d'Elpernon fit en Gafcogne pour vifiter la Dame de la Vaîete 
■A*Jr )C ^ racrc » laquelleil n'auoit point veue depuis fa grande faucur' auprès defa Maiefté. ç 
AexJ^'lc" ll ' v P cwnir volontiers d'y aller afin de l'employer enuers le Roy de Nauar- 

Nauaruois. r<s > duquel il dcfiroit plusardamment que iamais la conuerlk.n à la Religion Catho- 
liquccomme le fcul moyen de le faire déclarer legitimcfucccflcur de la Couronne, 
& deftmire entièrement la Ligue. Il inftruifit donc le Duc d'Efpcrnomdefes volon- 
tez fur ce fuiet, & hiy donna pourconfeil es ©ccurrenccs neceflaires Bellieurc. 
Xy . LcRoydeNauarrcaiantconnoiriance du crédit que le Duc d'Efpcrnon auoit au- 
Quiluyfait près du Roy.&delacommiftîonqu'tlluy auoit donnée, n'attendit pas qu'il le vînt 
vnaceneil trouuerr maisainfique le Duc s'y acheminoit,&: délia eftoità Sauerdunpourdefcc- 
trej fauo- dre à Pamicz,où cftoit le Roy dcNauanc,à quatre lieues l'vn de l'autrcleNauarrois 
t'blc. par vne caualcade inopinéelc deuanca, *: l'alla trouucr à Saucrdun: oii il n'y eut que 
des complimens,le Duc ferefernant à luy expoler lcscommandcmcnsdefaMaicftc 
auec plus de bien-feanec en luy redant ailleurs fes deuoirs. Le Roy de Nauarrc cftâc 
donc retourné à Pâmiez, le Duc d'Efpcrnon y alla le lcdemainaccompagncde plus 
de cinq cens G culs-hommes. Le Nauarrois par vn excès de faueur auoit délibéré de 
luy venir au deuant:maisn'aiancquc peu de Noblcfle pour l'accompagner,fonCon~ 
feil rrouua plus à propos qu'il l'attendit à pied hors de la ville. Ce qu'il fit : & aiant J) 
accueilli tres-gracieufement le Duc, le traictaauec toutcfortedemagrùficencc. 
XVI. Ce fut là que le Duc pour s'acquiier de fa charge,/*? reprefenta les hauts deffeins de la 
Difcoursdu Ligue tous à jon preiudtcc&à famine: tes avant âges qu'elle prenait de % ce ou il demeurait 
Duc d'E f- 0 yp, ne 'en fon herefte. Cohien cela mi fine aliénait de luy les affe£hons de la NoUeJfe,e^rgtne- 

pçrnon au fX [ tmtnt /rfMM les Catholiques:que te Hoy n'ayant plus de frère le defirait tenir au lieu de frtr 
iNauafroi». ' , , ' - 1 ,< ■ j 'r j r ■„ , . r . # j 

re : & qu ayant perdu toute ejptvancc a auoirdes enjans de Jon mariage, ille^ouloit fatrede- 

clarcrtfrrecognoiflrc pour le plus proche & légitime fucceffeur de fa Couronne :&> en fuite 

luy faire f bonne part de l'admtnifiratitndc /' Ejlat, qu'il pourroit dopter l'audace de (es enne- 

rnititir leur donner la loy en paix & en guerre: qu'à cet effet donc illeconiuroit delà part du 

Jtoyjon masure ,1/rayement tres-pteux, &• tres-religieux de quitter au pluflofi ces nouuelîes 

opinions touchant fafoy, & d'embrafjer la Religion de fes ancejires, fm aueient farté 
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. durant pre^de mille ans le tres-auguftcs ty trts-tminent titre de très- Chrtfiien pour attoir fait T 
^ f^ff'oadela Religion Catholique , uipoftolique , Romaine , protégé le SainEtfiege, &ex>- 
Vtoie pcfcrenereufrment leurs T>ies celles deleurs fubiets pour l'extirpation de* htrefits. Quefere» ri .-. 
j<8 ' * l* conuerfton &àla réconciliation autcDieu,ilpoffedercit parfaitement lesaffefttont ■ 

& le coeur in Roy , & par ce moten ( auec les grâces dont te Citl f tuoit auantageujement par- 
t<t?é ) il difsiperoit les menées deleurs communs ennemis, defiruirott leur artifices , dementiroit 
leurs impoflurei, xonfondroit leurs dépeins , prendroit le rang & l'autorité au gouvernement dt 1 
l' Eflat que fanatffatwe e^merittlùy donnaient, e^aprét la fin du Roy.ft Dttuen ttifpofoit am- 
fi,lafuccefsion de fa Couronne. 

Ccsremonftranccs furent fouuem réitérées parle Duc d'Efpcrnpn au Roy dcNa- XVII. 
ùarre: lequel fans doubtc en fut grandement efmcu: Se Roquclaure ( q'ui.cftoittouf-:^ 11616 ^ 
jours aupres delà perfonne du Nauarrois, nonobstant la diucrfité de leurs religions )fc ^^-°" rné 
paflionnoit auec vn tres-bon & trcs-loUable zele pour luy perfuader h mcfmc chofej U e r fion m* 
Mats les Mini fires dtfquels il efloit obfedé l'en dluertirent toufiours parieMX¥Mifons': f>ne lcsMinù 
fondées fur la ïoy de la Religion ou il profeffoit , à laquelle aianl efte mfiitué de\fin enfance, ftreï» 
g on attribuerait a légèreté "Voir* à impieté qu'il la quttafi ainfifout des promeffes incertaine s, 
-roire mefmes quand Ut effeSisen feroient certains &• infaillibles. Car quefe&tl de gagner 
>» Roiaume temporel ( difoicnt-ils )nymefmestout le monde, fionperdquand & quandfon î 
ame : L'autre raifon efiott politique : à fçauoir » qu'il fe déutit ramenteuoir le paffé pour iu- 
ger du prefent gr preuotr l'aduenir : 0- que s'il confideroit combien de fois on l'atmit rapt* 
de belles promeffes fans effefi , &• mefmes pour ledéceuoir en lefeparant de fes plus confideni • • - * 
amis , ou en le pr tuant de fts plus fidèles feruttturs , qu'il trouueroit qu'en toutes ces offrit 
du Duc d'Efpernon , grandes en apparence, tlyauoit plus à craindre qu'à efpertrale Roymef, 
me ne fiant pas affe^puiffant pour s'en faire croire. Tellement qu'en fe faifant Catholique. 
H pet doit certainement l'amitié de fes parens 0> de fts alliés tant François quefirangtrt'r r * 
incertain neantmoit fi les Catholiques fe pourtant fi facilement perfuader ( après deux pré- 
cédons changemens de Religion ) qu'à et coup il y procède plus feritufement & en bonne cos- 
fcience. 

Telle cftoit la contre-batterie que les Miniltresfaifoientaux remonltrances du Duc XllX. 
d'Efpernon : & Roquclaure perdant patience (bien qu'il fùtaflez modéré de fonnatu- Donc Ru 
reljen eut de grofles paroles auec Marmet Miniftre de Ncrac , pere de celuyquia ? uel, ^ re f 
longuement eltc aupres du Duc de Rohan , au grand dommage, de ce généreux " oftcnl *' . 
£ Seigneur 6c de toute la France> Venes^ça ( difoit Roquelaure ) mal-h^treux que "Vous 
ejles : mette^Trne paire de Pfeaumesde Marot d'yncoflt fur la table, & d'Y», autre la Cou~ 
ronne de France : Tioudrtcir; -vous confeiller au Roy nofire Maijlre deqUlÛerÙKCourcnnepOur 
lesPfeaumes 3 . 

Tant y a qu'après tout le Duc d'Efpernon ne fecut tirer autre rcfponfcduNauar- XIX. 
rois , que de grandes protefiattons de fidélité & dobe'iffance enutrs le Ro\, des remtr:utnens Rcfponfe 
du foin qu'il prenott de fes intérêts, & mefmes du falut de fon ame. Tomesfois qu'Une luy duRoy do 
fèroit ny "rtile ny htenfeant de changer fijouuent dt Religion. Qu'il eftar refolu dette qui- Nauarrë. 
ter tamais celle qu'il profefsoit à prefent ,y ayant eflé nourri & mjhuit toute fa ftOiJi Dit» 

e fecret reffort ne luy faifoit changer de 'Wo«t \ ^ttusn cela 



par quelque infpiration ou t 

menues il defireroifrne parfaite inftrullton au précèdent , afin quelle peut donner autant de 
fattsf action à la croiance d'autruy qu'à fa propre confidence. [Au furplvs qu'il efperoit qmo 
Dieu luy ferait la frace de le défendre des embufehes de fis ennemis : & que tenant ou- 
vertement à la force il croiott eflre affe-^fort e£f affe\ putffant pour leur rompre à tous la 
E> tejre. 

Tout cela fut die à Pâmiez, redit à Pau,où le Duc d'Efpernon alla r«trouucr le Nauar- XX* ; 
rois qui le vint accueillir à Pontac à quatre lieues de Pau, Se répété encore à Nerac : où ? uc 
le Duc vifita la Roinc de Nauarre à fa tres-inftante prière. Car clic cûant en ce temps- vi fi t ^^ ,ta0 
li cr diuorce auec fon mari , sedourant que le Roy Ion frère (qui nelaimoitpas) luy R o j 0e j c 
voulûtfaire joiier quelque mauuais tour par l'cntrcmife du Duc d'Efpernon, defiroii Nauaira. 
de s'en cfclarcir en entretenant celuy-ci : qui ne manquapas de rendre ce deuoir à vne < 
fi glande Princefie. MaisaufTi le Roy de Nauarre(quiredoubtoit l efprit defa femme) - 
atiola incontinent à Ncrac: où le Duc d'Efpernon (comme il a ciré toufiours accortâc 
pmdent) kua de leurs efprits toute fortedcfoubçons&rdcdtffiance. Jubttné 

Aubigné rend vne autre raifon pour laquelle le Nauarrois refufa les conditions pro- um.i.i, s ,6. 
pofées par leDuc d'Efpcrnon:ç'cft (dit-il; que peu de iours auit celalc Roy d'Efpagnc is. 
Tome. IV. K ij 
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N 8cluy auoknrtait vnc conférence par leurs députes , qui eftoient vn Secrétaire major A 
rois traiûc 1* P art ^ c l'-Efpagnol , & Scgur de la part du Nauarrois : lesquelles le trouucrent és L "^£ 
auecl'Ef- maifonsdes ficuride Guerre Se de Mazcrc Gentils-hommes Bafques : où ils firent vn cimft. 
F ignol. tnàdc qui n'auoitqu'vn article d'importance, à fjauoirquele Nauarrois r'allumeroit 15*3- 
la guerre ciuïle en France: fie fui -h feule afleurance qu'il en do nu croit il toucheroit 
deux cens mille ducats rendus en ta roaifon de Chaux en la bafïc Nauarre. Qu'après 
qu'il aurorr pris quatre villes pour preuue d'auoir commencé la guerre il toucheroit en- 
core quatre cens mil le ducats . Se en la continuant il lu y feroit fourni annuellement au 
premier iour de Ianuier fix cens mille ducats. Cetc conuention ne fut pas pourtant 
ex«cutcé,à caufe qu'en c«s entrefaites lEfpagnol demeura d'accord à loinuilleauccla 
f- Ligue: laquelle s'clbnt obligée a faire la guerre auxRehgionaires>ilytrCHttloit mieui 
fbn compec : parce qu'il ne demandait qu'entreterur la guerre cmrle en quelque façon 
.que te fut en ce Roiaume. Cecraicléauccle Nauarrois ci\ vnc preuue fuffifante que 
Îcs-Guifesn 'auoient point encore rien refolu auec l'Efpagnol , comme plufieurs leur 
ùnpofenc Car k but del'Efpagnoln'eltant que de faire continuer la guerre ciuileen 
Franc e , s'il eût obtenu ce poinct par le moi en de la Ligue , il n'auok garde de traitter B 
auec le Nauarrois, auac lequel il y auoit moins d'afteuranec à caufe de la diuerfitéde 
leur religion Se de leur ancienn e haine. 

XXII LeRoy eftoit alors à Lyon, attendant auec impatience le retour duDuc d'Efpernon, 
Le faut pourfçauoir l'iAùcdefâ conférence auec le Roy de Nauarre. Le Duc approchant de 
d Elpernô. Lyon, fa Majefté enuoîatousles Seigneurs Se la NoblelFc de la Cour au deuant de luy 

iufquaudcçad'EfeueiUy : 5c à la rencontre, l'cfpccd'vn caualicr aiant accroché la bri- 
oc. du chenal du Duc d Efpcrnon, le cheual qui auoit la bouche délicate de mit en atbô, 
& bronchant tomba dans vn précipice: où leDuc fe dcfnoù a l'efpaulcSc faillit a fe tuer 
deeetecheute Le lieu en retient encore aujourd'huy le nom du faut d'Efpernon. Le 
Roy aiant aduis de cet accident l'alla voir fur l'heure , Se le lendemain le fit porter fur 
vnc chaire à Lyon : Vobitination du Nauarrois jointe à la blefTeure du Duc d'Efpernon 
comblant fon cfprit d'vne extrême fafchcrie. 

XXIII Or combien que les intentions du Roy en cete conférence qui le fit de fa part par le 

Lo Roy ca- £> llc d'Ejpernnnauec le Roy de Nauarre fulTent fainétes : neantmoins la Ligue publia C 
lommé p« pjj. tout ^ M c'cfroitvne confédération fecrete , qui ne tendoit qu'à la ruine des bons 
igue. Gatholiqucs ocà l'abolition de la vraye Religion, enfaifant déférer la fucccflion delà 
Couronne àvo Prince hérétique relaps» auteur & chef de la rébellion Se félonie de 
ceuxdclâfc&e. Voici encore vnnouucaufujctd'inueûiuc. 

XXIV. Le Roy honora le Duc d'Efpernon de la charge de Colonel gênerai de l'Infanterie 
Le Duc Françoifc tant deçà que delà les mons,vnc des plus importantes de la milice. Pour ad- 
d Efpcrnon cnconelc luftre à l'autorité, fa Majeftc voulut que ce fût auec le titre d'Officié/ 

«cralde dcU CourôneX'Euiûenfut vérifié enParlcment le XVII. iour de Ianuier moxxcv: 
PlnHteric auquel le Duc d'Efpernon affûté du Marquis de Conty, du Comte de SoiiTons, des icSc. ' 
Ducs deMontpenfier, de Ncuers, d'Aumale, de Ioyeufc , de Rais , Se accompagné de 
grand nombre de Seigneurs & Gentils -hommes, en aiant pr cité le ferment au ParJe- 
mét y prit feanee en raudience.Toutesfois le premier Preiidentluy dit ces mots: Dut 
d' Effiernonmontcasjci comme Pair de France, non comme Colonel gênerai: car en cetedernie- 
rc qualité "tous n'aite\foint ici de feance. Ce furcroit de la faucur du Roy enuers ce Set- 
gneur accreut l'enuic de la Ligue cotre leferuiteur Se la mcfdifance contre le Maiftrc. 

XXV. Letroiucfmcfubietoupretextcd'impoferauRoy qu'ilauoit confédération fecrete 
Le Roy auec les hérétiques, fut qu'au cômencement de cete année le Duc d'Erby, Ambaûa- 
prendl'Or- deur extraordinaire pour la Roine d'Angleterre accompagné de deux cens cheuaux, 
dred'An- p artiau Roy l'Ordre delà lanière: lequel fa Majcftéreceut, en fit le ferment publi- 
gicwte. quement, ôctraictatrcs-magnifiqucmcntrAmbafTade Angloife. 

XXVI Quant au Roy de Nauarre, Prince de Condé& parti des prétendus Reformés, dc2» 
C onfede- lors qu'ils fccurcnt les monopoles de la Ligue , ils fe refolurent aufli à former vne Co- 
tation det «c Ligue Se confédération de tous les Eftats hérétiques. Scgur de Pardaillan fut 
Efttti hetc- yn dasprincipaux AmbafTadeursfic négociateurs de cetcafFaire: lequel y tiauaillaauec 
ques auec de diligence & de bon -hcùr pour le parti , que s'intereflans tous eniadefenfedes 
""ne; Religionaircs de France ils promirent d'y contribuer de leurs forces: c'eft àfçauoirla 
Roine d'Angleterre douze mille Anglois, cinq mille Rciltres Se quatre mille SuilTcs: le 
CôtePalatin.lcDucCafîmiiôcleDucdc Pomeranic chacun quatre mille Reiftres: 
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a le Landgraue de Hcflen deux mille cinq cens: le Duc de Vircemberg deux millcdes 
S eigneurs des Ligues des cantons cinq mille Suif i es : les EfcoiTois deux mille côba- 
Chrift' tans Je leur nation: & les Rcligionaires François offroient deparoiftreen campagne 
,j8j. ennombre de vingt-cinq nulle hommes depied 8c quatre mille cheuaux. Auecccs 
forces ainli vnics ils fe promettoiét de faire la loy à laFrance : chaffer l'Elpagnol des 
Pais bas: Screftablir l'Empereur dans les terres du S aintt-fiege. Et dautant que coû- 
tes ces nations quoy que bien accordantes cnscble contre l'Eglife Romaine (mar- 
que ordinaire de tous hérétiques) eftoient en controuerfe touchant les principaux 
articles dcFoy , elles arrefter et d'enuoier leurs députés àBafle pour les décider Scde- 
terminera ramiable,8cfpccialement celuy de laCene.Mais ils n'en feeurent demeu- 
rer d'accord,&ne le feront iamais, cete conformité fie vniformité de croiance n'ap- 
partenât qu'àlavray eEglife régie par l'ifprit deverité Jaquclle n'a iamais qu'vnefacc. 
Le Roy redoutant les menaces de cete Ligue tant contre l'Eftat que contre la Re- XXVII. 
ligion en fit reproche au Roy de Nauarre: lequel eflant valTal de la France ne pou- ^"j 11 ^ • 
uoit faire des ligues& des con fédérations aucc les Potentats eftrangersaudcfceude j^jJ lj al f* 
g faMajeflé fans encourir le nufm c crime dont il aceufoit les Guifes.Neantmoins cô- n ov> 
mêle Nauarrois elloit en vn degré d'Ellat au défais d'eux: aulîi repart- il courageu- 
fement au Roy qu'encore qu'il eût perdu la meilleure partie de fon Roiaume vfur- 
pée par leur commun ennemi: fi ne laillbit il pas d'eflre Roy: 8c qu'en cete qualitéil 
luy eftoit permis de tiai&craucc les Eftats eftrangers , notamment pour la defenfe 
de les droits , de fon honneur , de fa dignité & de fa perfonne. 
1380. En ces entre-faites les armes de l'Elpagnol faifoient vn tres-heureux progrés és pSf>?l 
Pais bas fous la conduite du Prince de Parme. Car il prit Tcrcmondc , Viuorde, 8c u " rj c ^* 
autres vUlcs&c forrerefles, Scmefme Gand la plus grande cité de Flandres fe rendità p n ncc d e 
luy : 8c Bruxelles en fuite fans attendre le iïcge . Celle d'Anuers capitale de Brabant Parme, 
fut cftroitcmcnt bloquée par vn pont qu'U bâtit fur la riuiere de l'Eicaud > de la lon- 
gueur de quinze cens pas, qui eftoit la trauerfe ou trajeû du canal: fur lequel pont 
dix hommes pouuoicnt marcher de front: 8c combien que les afïïegés eu JT "en t drelTé 
pkifieurs machines pour l'abbatre ou le brufler, il I e remit toufiours en li bon eftat 
qu'Us furent en fin contrains de fe rendre. 
LesEftats voians leurs affaires en vne dcfolation cxtrcmccurent recours au Roy: XXJX. 
8c la neceflicéaiant adouci leur fierté naturelle, humilié leur arrogance, &abbatu Les Payi- 
ez le"" courages, ils commencèrent à parler bon François , ne demandant pas feule- bzt offrent 
mcntfecours & protection, mais ofhans defe foufmettre àfaMaiefté commetres à™" 
fidèles 8c tres-obeïiîans fubiets de fa Couronne. au Rc ?- 

C'eft bien fans doute qu'on les eût pris au mot, fi en ce mcfmc temps la Ligue le- XXX. 
uant les cornes n'cult eftonné le Roy &c fon Confeil : de forte qu'après auoir vfe de Qii» n '°f° 
tous les artifices &Mclais dont on fe peut aduifer pour entretenir 8c amufer les Am- , aecept ff . 
balTadeurs des E ftats,ilfut enfin contraint de leur dccIarer,£»V/f*/î defirédeleurtef- ° 
motgner en cete occafon combien il les chenjfoit: mais qu'eux-mefmes ~*ojoiet que [es fubiets 
François de t"vne & de l'autre Religion ai moient puijjammet &• pafsionement contre fa~yo- 
hnté.Qutlnauoit non p lus deconfianct és ~>ns qu'es autres : &• néanmoins qu'il nepouuoit 
fccaurir les Ejlatsfans attirer encore contre luy les aimes de Pi fpagnol: lequel atant~\ne jc- 
crete confédération auec la Ligue ^ie demandoit qu"\n prétexte de toindre jts forces avec elle 
four la deftruSiion de ce Royaume. Qu au f 'si- tojl queDieu luyferoit la grâce de >o;i 'fon E fiât 
p hors de péril ilnauroit rien enfi ejiroite recommandation que de pourvoira leur contentement 
en les afsifiant de toute fa puifjance. Que cependant il intercederoit enuers la Rome £ Angle- 
terre & enuers le Roy de Nauarre afin qu'ils les fecoutuffent au pluflofl : & nempefcheroit 
point que les François Volontaires allafjentileurferuice. 
Les Anglois n'attendoict que cete refpôce afin que lesEftats dcsPaïs- bas fuflet cô- XXXI, 
traints de rccouriràcux aucc pareilles foufmiffiôs.-à quoy ils n'auoict encore difpofi- Hsfcmei- 
tionny inclination quelcôquc. Car quoy que lacôformité de leur Religion ou plu- j""^"^^ 
ftot leur haine commune enuers la vraycRcligion peut auancerleur confederatiô: Anjcloitê» 
toutesfois l'arrogance de la nationAngloifcneleur sêbloit pas moins iafupportable- 
querEfpagnolc. loint que toufiours en pareilles occafions les Anglois auoient de- 
raidé quantité de villes fiede fortereffes pour l'afleurâce de leurs côuentions: ce qui 
augmétoit la desfiance qu'ils auoiét de ces Infulaires. Tellcmct que leur protection 
aucc'de fi rudes conditions ne leur sebloit pas tant vn fecours contre vn tyran qu'vn 
Tome IV. K iij 
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changement de tyrânic. Enfin neantmoins la neceflîté les obligea à trai&er auec la A 

Roine d'Angleterre, en luy baillant certaines villes d'afleurance. Et voilà comme L-m de 
nos diflenfions inteftincs nous firent perdre vne occaiion de réunir à la Couronne Ç h g r ' ft 
les Pais-bas : laquelle parauanturciamais plus ne s'offnrafi fauorable. ,j 3 ' 

X XXI t Cctc mefmc année Louis de Foix natif de Paris (quiauoit pris fon nom fidbn ex- 
Phaïc de traction au Comté de Foix ) entreprit la conftruéhon delà Tour de Courdoiian, 
Courdoûâ. q U j c ft V n Phare aiïïs fur vne roche vers l'embouchure du fleuue de Gironde en la 
mer Oceanc, non moins admirable & vtUe à ceux qui nauigentquc ecluy d'Ale- 
xandrie en Egypte. 

Guerre I de la Ligue. Edift de IVnion juré 
par le Roy. Contraire Edi&du 

Roy de Nauarre. B 

i. La Ligue met wne armée fur pied. 1 1. Manifefte de Charles Cardinal de 
Bourbon. I il. Articles de la Ligue, iv. Qui/e fatfit £ aucunes milles . 
v. Son entreprise fur M arjcille rompue, vi. Mandelotrafe la citadelle 
de Lyon, v 1 1. La Ligue puijfavte en Picardie O en Champagne. Iix. 
Ligueurs les plus Zflcs de Paru, i x. Leur contribution, x. Leurs folW- 
citations emers les autres milles. SI. Le Mare/chal de Matignon Jêrt 
bien le Roy en Cuienne. xn. EdiB du Roy contre la Ligue, xi U* 
Règlement pour les ConfexUers d'Ejlat. x 1 v. Pour les requeBcs touchant 
dons ou bien- faits. XV. Pour (accès à fa Maiejlc. xwuJl revend au 
Manifefte du Cardinal de Bourbon, xvn. Diuers aduis de fon Con- V 
ftil touchant la Ligue, xnx. Le Roy aime. xix. Les Ducs de Mont- 
fenfier , de Joycu/e & d'Efternon frutr.t fidèlement, xx. Le Duc de 
Cuife approche de Paris, xxi. Demandes de la Ligue au Roy. xxi 1. 
Qui y prefle l'oreille, xxm. Fait <vn EdiB enfaueur ficelle, xxiV. 
Articles fecrets en faueur des Chefs, xxv. Le Roy jure l'Edtft. xxvi. 
Parle feuerement aux Chefs des Ordres de l'EJiat. xxvn. Interrompt 
ceux aui luy veulent rcfpondrc. x x 1 1 x. Rejportfe du Roy de Nauarre au 
Manifefte du Cardinal de Bourbon. xx\x. Ses plaintes au Roy. xxx. 
Qui luy enuoie <vne Ambaffade. xxx I. Sa froide refponfe. xxxii.Jleft 
excommunié par le Pape, xxx m. Qui en reçoit <vne tniure xxxiv. 
Comminatwn du Roy contre les Religonatres. xxxv. Le Tfjtuarrois en fait 
rvnc contraire, xxxvi. Le Duc de Montmorency fe ligue auec luy & auec le 
Prince de Conde. 



La Ligue 
met vne ar- 
mée fur 
pied. 



H I LI P PE Roy d'Efpagnc preflbit la Ligue de mettre ± 
éxecution les conuentions accordées à ïoinuillc , &en cefai- 
fant commencer la guerre, offrant d'y contribuer de fa part 
hommes & finance. Les Chefs de la Ligue ne demandoient 
pas mieux que cela : iugeans bien que pour maintenir leur 
parti ilfalloit contenter vn confédéré fipuiffantque ccluy-là: 
&c que leurs deffeins ne pouuoient reuflîr que par la force des ar- 
mes. Ils cnuoient donc des commiflionsdetous coftés, leuent des troupestantde 
cauallericque d'infanterie Se dans le Roiaume & dehors. Aiant fait entrer trois 
mil Lanfqueneu payés des doublons d'Efpagne, ils les ioignent à pareil nombre 
de François en vn corps d'armée fortifié de quantité d'artillerie. 
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, Et d'autant que cet armement fait fans le confentement du Roy pouuoitfembler lî. 
_*V_ odieux.ils publicrct en mefme têps vn manifelte fous le nom deCharles de Bourbô Mahifcfte 
Cardinal,8c premier Prince du fangtcar il prenoitcetitre;/*r lequel il r epre fente le pi- dc Charles 
toyablecfiat delà France, le progre\del'herefie,lesexa&ios&leuusextraor^ deBourbô 
font fur le peuple, la profufionduRoyJequelpour enrichir deux ou trois defesmigvvs foule toi* * 
fesfub)ets,& neitmoins demeure toufiours dans l'indigence: l'opprefsion des Ecdefiaji iqu.es » 
fautivement de la Nobleffe : bref 'tous les manquemens quife rencontrent au gouvernement', 
lefquels il attribue principalement à la faitardtfe du Roy, &> à laconniuenct des Minières d* 
ÏEjhtJa plufpdrt fauteurs des hérétiques, sipres cela ilprotefie que luy, corne premier Prince 
dufang, les autres Princes,Prelats, Officiers de la Couronne, Seigneurs, Gentil-hommes, & 
tous les bons Catholiques François ont refolu enfemble de pouruoir a ces défauts, &r>efe pr 0- 
pofins autre but que la gloire de Dieu, le fermée du Roy,ty le bien de t E fiât, ont iuré d'extir- 
per rherefic de ce Royaume pour y rétablir par tout l'exercice de laReltgion Catholique, *4po- 
ftolique, Romaine, maintenir les Ecclefiafiiques en leurs exeptions, immunités &priuilegtt> 
remettre la Noblejfe en fon ancien lufire, rang, & bbneurs, defeharger le peuptede tous fûb- 
fides inuentezjlepuis le règne de Charles I X >&• bannir de la Cour ces fang fues qui fegorgent 
dejafubjiame. QueleRoyferoit fuppliéde procéder à la nomination de fun/uccej]eur à ut Cou- 
B ronne, e» cas que Dieu ne luy donnât point d enfans maflts. \Que les fréquentes remonjlrances 
des trais Catholiques, fes très -fidèles t> es -humbles fubiets atant efléiufqu'à prefent fana 
fruit, ils protefiet depourfuiure l'executiôde ce quedeffuspar le s arme s, r^r de ne tespojeriamait 
quelle ne fut entièrement accomplie, ils promettent amtt cela deflablir "vne fi bonne dtfcipttne 
parmy leurs troupes qu'elles payeront partout, & ne feront aucune forte de dt f ordre. Ce mi- 
nifcftc eftoit fouferit du feul Cardinal: auffi portoit-il lamarotcpour tous les autres. 

Plufieurs liurcts volèrent en mefme têps par les mains du peuple pour confirmer \\\ m 
les plaintes de la Ligue contre le Roy, &c lesproteftations de la fain&e Vnion (ainfî Artifices d* 
en pailoicnt les fuppofts de la Ligue; Se les Prédicateurs deelamoient la dcfllis plus la Ligue, 
hardiment que iarnais cnlcurs chaires, les vns par vnzcleindifcrct, les autres com- 
me fa&ieux, Se par malice. Le Bcarnois (ainfi le qualifioient-ils) y eftoit defehiré 
comme Chef des hérétiques, &pcrfecutcur de l'Eglifc Catholique, 

Cependant que ceux-ci inuectuioient de viue voix,& par eferit, l'arméctenoitla IV. 
campagne, Se faifoic des entreprifes fur les plus importantes places du Royaume: Se Qui fefaifît 
Q entre autres fur Mets, Toul, & Verdun,, lefquelles furent heureufement exécutées ^{ ,a,MI 
fur T011I& Verdun. Mais le Duc d'Efpernon ayant auolé àMctspourueutfibienà v '^"' 
la feuretc de cetc bonne ville, qu'il y fit auorter toutes les intelligences de la Ligue. 
Et d'autant qu'd entra en quelque deffiance du lieur de MontcalTin fon coufin ger- 
main, qu'il y auoiteftablyGouucrncur, (l'vn des frères duquel, nomme HoeillcZ, 
tenoitleparty delà Ligue) il luy cnoft.ilegouuetncment pour IcdonncràSobole: 
l'ingratitude duquel l'obligea depuis à faire vn grand effort pour le tirer(côme il fit,) 
de lamcfmc place : Se Montcafliniuftiriacnuersluy fon intégrités innocence. 

Daries, vndes Confuls de Marfeille, auec le Capitaine Bonifacc cfincurcnt le V. 
peuple àcrier, Viuela Ligue, mallacrerent aucuns des principaux habitans qui pou- Son entre- 1 
uoient faircobftacle à leurs deffcuis, en empriionnerent plufieurs : Se attendans en P ri fe ,ur 
vain le fecours du fieur de Vins, Henry Grand Prieur de Francc,[fils naturel du feu ^ 
Roy Henry IL Se Gouucrneur de Prouence, y auola auec deux à trots cens chc- on) P uc * 
D uaux,appaifa le trouble, deliura les prifonniers, fitpendre les auteurs dclafcdition, 
Se fit crier par tout, Viue le Roy, en figne d'obeiffanec. 

En mefme temps(c'cftoit au mois d'Auril; François de Mandelot Gouuerneur de Vf. 
Lyon, qui panchoit du cofté de la Ligue, voyant que la citadelle (dans laquelle le Mandelot 
D uc d'Efpernon auoit mis paflage) eftoit comme vn frein pour le contenir en de- "k'iacira- 
uoir, fit foufleuer le peuple pour s'enfailir,& la démolir : ce qu'il exécuta heur eufe- j ** c 
mcnt,&: après s'en ex eufa enuers le Roy,en reiettât le crime lur le peuple. Le Roy, ^° a ' 
quoyque bien inltniit de la vérité du fait, fut contraint de le difTimuler, de peur de 
perdre la ville après la citadelle. Iointque Villcroy qui traiftoit le mariage du fieur 
d'Alincour Ion fils auec la fille de Mandelot (lequel entre autres chofes luy donnent 
fon gouuerncment)appaifaleiufte courroux de fa Maieité irritée. 

La Picardie, laquelle dés l'an MDLXXVI, auoitj formé vne Ligue particulière VIJ 
foubs le fieur dcHumicrcs,fedcclara pour la Ligue générale :8c n'y eut pointdc i_a i_ 1<T „ t 
bormcviUequinefitlefaut,cxccptéBouIognc,quirefufalaportcauDucdAumalc puii^e m 

K iiij 
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IIX - Compagnie, Corps, Collège, Ordre, nyMeftier qui n'y contribuât vngrandnom- 1585. 
lc^hwrc ^ rc ^ C P cr ^ onncs : ^ vncs P ar vn 2e ' c inditozt enuers leur Religion y donnas leur 
lce dVpans nom ' & s V * ians P ar ^ crm ^ c : 1" au «cs, qui auoient leurs affaires defefperées,efperâs 
de faire quelque fortune parmy les defordres & diffamions ciuilcs. Le Prefidcnt le 
Mailtrc" fe chargea de pratiquer les Officiers de laCour de Parlement: la Chapelle- 
Marteau, ceux de la Chambre des Comptes: le Prefidct deNully, ceux de la Cour 
des Aides: Roland, ceux des Monnoycs: la Bruyère Lieutenant Particulier, ceux 
duChaftelet: Buffy-le Clerc fie Michel, les Procureurs en la Cour de Parlement: 
Crucc, ceux du Chaftellct: Hate fie MorUerc , les Notaires : Bart fie Louchart , les 
Commiffaircs: & d'ailleurs Louchait parvnexcésdezelefechargcade gagner les 
Maquignons, Se Marchands de Chcuaux: Leu, les Huiiîiersdu Parlement: Senaut, 
les Clercs de Greffe: Choulier, les Clercs du Palais: Pocart fie Gilbert, les Bouchers 
& Chaircuitiers. D'autres auoient charge dedesbaucher rVniucrfîté: en quoy ils ]J 
n'eurent pas beaucoup de peine: tous les Ordres Eccleilaftiqucs, les Collèges, fie la 
Soibonncmcfmetenantqucla Liguedeuoit extirper l'hcrefic. Entre les plus zelez 
eftoient encore remarques Acarie Maiftrc des Comptcs,Hcnncquin Thrcforier de 
France, Louis d'Orléans Aduocat en Parlement, Droiiart AduocatauChaftelet, 
Hotcman Threforicr de lEuclque de Paris, Santucil, Bray, leTurc, Se Amelme. 
IX. Tous contribuoict aux frais neceffair es pour maintenir cetecôfederation.dontily 
Leur con- auoit vn Eftat ou roolle contenir ce que chacun deuoit fournir, & l'infcription eftoit 
uibution. pour les boucs: le roolle marque par fols, qui fignifioient autant d'efeus. Aucuns cf- 
criuent que le Duc de Guifc en retira à diuerfes fois plus de trois cens mille efeus. 
X Les Parifiens liguez ne fe contenterct pas d'auoir ainfi bafty leurVnion:mais aufîî 

Leurs folli- députèrent les plus faétieux d'entr'eux par toutes les Prouinces fie bonnes villes du 
citatiôsen- Royaume pour follicitcr les bons Catholiques à fe liguer auec eux foubs la conduite 
uers les au- fa f) uc d e Guife : lcqucl(difoient-ils; auoit û bien ordonne les affaires que dans peu 
tres villes. ,j c i ours ji mettroit en campagne quatre-vingts mille hommes de guerre, 8e s'afleu- 
roit que dans trois ans il n'y auroit pas vn hérétique en France. Cesfollicitations de 
la part de la ville Capitale du Royaume confirmèrent ceux qui dcfiaauoicnt de l'in- 
clination à la Ligue, fie en attirèrent grande multitude d'autres. 
Xi Les Bourdclois redoutans les menaces du RoydcNauarre (dont nous auons q 

Le Maref- parlé cideffus) auoient auffivne extrême propenfion à la Ligue, Se Louis de Ge- 
chal deMa- noillac Baron , fie depuis Comte de Vaillac (lequel rauoirtoufcritc) y encourageoit 
tignon fert j es pi us grands, aucclefqucls il auoit d'autant plus de crédit qu'il eftoit gouuerneur 
bien le Roy ChafteauTropeite (dit vulgairement Trompeté; qui eftlur la riuiere. Mais le 
en uicnne ^arefchal fa Matignon fe faifit de faperfonnc.fie par menaces le contraignit de luy 
remettre le chafteau: ce qui fut caufe de retenir en dcuoirnon feulement la ville de 
Bourdeaus,maisai'iTivnc bonne partie de la Guiennc, qui eftoit fur le poinci de 
crier, Vtut la Ligue. 

XII. Pendant que la Ligue faifoit ainfi vn grand progrez pour deftruire l'autorité 
Edift du RoyalcleRoys'amufoitàfaircdcsEdiûspourrcmpcfcher. Sur la fin de l'année 
Roy contre dernière il en fit vn portant dcfcnfesfoubsdcgroffespeinesàtousfesfubietsdefai- 
la Ligue. IC aucuncs ligues, focietez, ny confédérations, ny lcuée de gens de guerre dans le 
Royaume, ny dehors fans fapermiffion. 
XHi. L'année precedctcilauoitfaitcertainsRegleméspourfonCôfeiljficpourla mai- 
Règlement fon Royale, qui furéttrouuez tous hors de faifon, Se aucuns grandement odieux. Il 
pour les reftreignit lcnombredcs Confcillers d'Eftat àtrentertrois,àfçauoirfixEcclefiafti- 
Confeillcrt q UC s,iix de robbe longuc,fie vingt-vn d'efpce. Les Ecclefiaftiques fie ceux de robbe 
d'Eftat. i on gu e deuoict eftre v eftus de robbes longues, ceux-ci à manches largcs,fic ceux -li 
cftroitcs : fie ceux d'cfpée de manteaux longs fendus au cofté droit, fieretrouffcsldu 
gauche.L'eftoffe eftoit develours violet cramoili pour l'hiuer,ficde fatin pour l'Efté 
Ils cftoict obligez à feruir par quarticr,fans exduiion desPrinccs,Cardinaux,Ducs, 
Pairs, Officiers de la Couronne, Prefidcns au Parlement de Paris, Premiers Prefi-. 
dens ésautres Parlemës,fie en la Chambre des Comptes, Secrétaires d'Eftat, Inten- 
dans fie Contre-roolleur des Finances, Grand - Preuoft de France, Capitaines des 
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A Gardes du Corps. Le Roy entrant en fon Confeil, les Cheualicrsdefon Ordre y 
r, aÔ4c au °i cnt aum ^ entrée. La deffiance luy raifoit exiger d'eux vnc nouuelle forme de ici - 
;hi.if, ment. Ainfi s'amufoit-il à veftir décemment 1 es gens de fon Confeil, pendant qucla- 
j8y. Ligue trauailloit àlcdefpoiiiller de l'autorité fouueraine 

Par vn autre Règlement il défendit à toutes personnes (les Roines fa mere & foh XI V> 
efpoufe exceptées) d'intercéder enuers fa Maicfté en faueur de perfonne quelconque, * >our jj* s , 
pour obtenir offices, bénéfices, dons, penfions, ou recompenles: afin qu'il femblaft touchant' 
que tous biens-faits procédaient de la feule libéralité du Prince. Et iieantmoins il <j 0 ns ou 
n'en conferoit gueres que par l'intei ceflion des Ducs de Ioyeufe Se d'Efpexnon. bien-faits. 

Celamefrae rendoit ces deux Seigneurs grandement odieux aux Princes. Mais vn XV. 
autre Règlement qu'il fit en leur faueur attira fur eux Tenuie de tous les grands du Poi i r 1 - 1 ^f" 
Royaume. Car il défendit à toutes perfonnes l'entrée de fon cabinet qu'à certaines jçft ^ 1 l ~ 
Attires, excepté aux Ducs de Ioyeufe & d'Efpernon : aufqueis il permettoit d'y entrer 
à toutes heures. Cete exception ainfi exprimée procedoit d'vne grande imprudence, 
pouuant eftrc faite par vn commandement fecret fans cnuie. 
Il fit fairevnerefponfcauManifeftedu Cardinal de Bourbon: en laquelle on rc- XVI. 
B marquoitplusd'clegancequedcraifon. Carencorequ'cnvnautreecmpsilfuffitd'in- ^Manite' 
terpofer l'autorité de fa Maicfté à telles menées : neantmoins l'impudence des fubicts ^ c ^ a q u ' 
eftoitvenuëacepoinftqu'ilfalloitqueleMonarqueddarmérendîtcomptedefcsdc- £ lra \ j e ' 
portemensàfesiubiets armés par la licence du fiecle. Et luy n'ayant pas de iuftes-de- Bourbon. 
fcnfcs,nTonvenoit à laducu/fion de plufieurs affaires, les plus iudicieux eftimoient 
qu'il cftoit plus à propos de laifler courir ces libelles que d'y refpondre. 

Tels Ediûs.Reglemens.&Dcfcnfes de parole eftans donc vn remède de peu d'effi- XVI 1. 
cace pour guérir les vlceres dont l'Eftat cftoit affligé: leDucd'Efpernonexhortoit,en- Diucrs ad» 
courageoit,8cconiuroitleRoyparlcfalutdefaMiieftc,8cdefonEftat, à vfer d'vne çtjjSf'* 
punitiôfeucre enuers les chefs de la Ligue,& enuers les feduôcurs du peuple. Mais la l0UcnanC 
Roine-mere au contraireauec les principaux du Confeil qui dependoient lapluf-part j 4 Ligue, 
d'elle, ou fauorifoient la Ligue (aucuns craignans auilî que fi le Roy 1 c r. tr eprcnoit, Se 
ne le pouuoit exécuter, rendît le mal incurable) luy conieilloient de raire quelque bon 
accordauec la Ligue, la caufe ou le prétexte de laquelle cftoit plairfible aux Catholi- 
q ques, encore que le procédé en fût de pcrnicieufcconfcquencc. Ils fondoient cet aduis 
fur cequefa Maicfté ne pouuoit prendre afTeurance des Rcligionaires , ny eux con- 
fiance en luy, y ayant entr'eux vnc auerûon réciproque, loint que s'vniiTant à eux, il 
confirmeroit entièrement les calomnies de la Ligue. r. • 

Ncantmoms afin que la Maicfté Royale ne demeurât pas expoféc aux iniurcs de fes x 1 1 X. 
fubtcts,le Roy commença d'armer aufli defon cofte; donna descômiflions à fes fer- Le Roy 
niteurs : dcfqtiels la fidélité luy eftoit connue: cnuoya faire vneleuée de fix mille Suif- arme. 
fes,âc depcfcha en Alcmagnc Gafpar de Schombcrg Comte deNamueiipour emme- 
ner vn renfort d e Reiftr c s . M ais ecluy - cy arrefté prifonnier en chemin n'eut pas moié 
de s'acquiter de fa charge. 

Le Duc d'Efpernon eftant retourné deMetsfutmalade d'vne defUixionfur la iouè XIX. 
droite, mais auffitoft qu'il commença à fe bien porter il s'en alla à Orleasaucc ce qu'il Jr" 1 ?"" 
peutramaiTerdegensdegucrreàlahafte,& diiîîpa par tout le pays circo^uoifin les . n g e ° n j e 
forces delà Ligue qui tenoient délia la campagne. Les Ducs de Montpcniier Se de fàyeuïe & 
Ioyeufe firent aufli tres-bon deuoir en c eue occafion pour leferuioe du Roy:,l'vn aiat 

d'bfpetnô 

chafle du Poitou les troupes du Duc de Mcrcœur, Se 1 autre celles du| Duc d'Êlbeuf le le feraent 
P long de Loire vers la Touraine. fidèlement. 
Tous ces exploits n'empefehoient pas que le Duc de Guife n'approchât de Paris XX. 
auccfonarmécquigroffiiToittouslesiours, emmenant quant & luy le Cardinal de Le Duc de 
Bourbon, comme chefduparty.cn qualité de premier Prince du fang (ainfi fc quali- Guifcap- 
fk>it-il)5cd'heririerprefomptifde b Couronne. Speétaclcvrayement plein decom- j^^' 
miieration pour la Francc,& digne de rifee pour les eftrangcrs,de voir vn Preftrc plus 
quefeptuagcnakcenemé&cairé.quipretëddefucceder àvn Roy fain, vigoureux, 
Se en la fleur defon âge, à l'cxclufion d'vn autre Prince plus proche que luy qui eft en- 
core plus jeune, plus robufte Se vigoureux que le Roy mefme: Se ce chetif vieillard ne 
reconnoit pas qu'il ne fert que de louct à ceux qui l'entretiennent en cete humeur >fic le 
produisent pour eftre la fable du peuple. 
Le Roy doncfe trouuantfurpru,& redoutant les menaces de la Ligue,*: larebciliô XXI. 
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des Pariliens,lefqucls s'en monftroient ouuertemtntpartifans,fitpropoferaux Chefs ^ 




plus torts pour faire La loy à ecluy duquel Us la dcuoient 158 j. 
prendre, s'obltincrent à demeurer armés: proteitans touliours que ce n'eftoit que 
pour le bien Se repos del'Ertat.afin d'extirper l'herclie. Aufurplusds ofFroient toute 
obeillance au Roy, pourueu que par vn Edicl exp res il decernaft la guerre contre les 
Religionaircs, qu'Unirait le premier de le faire exécuter de tout fon pouuoir, Se que 
tous les lubiets Catholiques le iuralfcnt auflî à Ion exemple. Ils demandoient au/fi que 
ù Maiefté quittait la protcdtionde Gcncue, fynagogue des hérétiques qui produifoit 
à la France les Mimftrcs, trompettes de rébellion Se de felonnie : auec quelques autres 
articles infères dans l'Editt qui s'cnfuiuit fur leurs demandes. 
XXII. A inli le Roy contraint de fléchir aux volontés de la Ligue choifit de deux maux ce- 
3'r y ^n"' l u Y^l cm btoitk™oindic,Sc pratiqua derechef vnc des maximes de la Roine fa 
el oreille. mC re: laqucUctcnoit que pour ruiner plus aifémentvnparty il s'y falloit mefler, d'au- 

xantqu'eQapprenantlesiecrcts&lcsreflbrts.ileltoitairc (melmcmentàvn Roy par- g 
my les fubiects) de le renuerfer Se deftiuirc. 
XXIIf. VoUa donc vn Edidt extorqué du Roy par la violence delà Ligue, par lequel fa Ma- 
EdKl cmfz "fi e ^ are t i* t tttàcfend par tour fon Royaumet'exercicede toute autre Religion que de la Ca- 
■enr dï-*~ t ^ l H ,tci *4p°ftolique, Romaine . Que les Mimftres de la Prétendue Reformée^uideront de la 
celle. France dans >» mois, les autres de la mefme Religion dans fix mois après la publication de 
l Edicl foubs peint de confiscation de corps (y de biens: permettant à ceux qui obéiront de difpo- 
fer de leurs biens, tant meubles qu'immeuble*. llrtuoque les Chambres triparties, lldeclareque 
tout et que la Ligue a fait procure' dans le Royaume & dehors (&mefmes lesleuées des 
gens dt guerre) a efté pour le bien de la Religion &■ de l'Ejtar. ^pres tout il ordonne que tout 
Jes fubieûs titreront d'entretenir cet Edicl, dt le mettrt à exécution de tout leur pouuoir: &• 
qu'il ferait fait regijire des noms & furnoms de ceux qui feraient le ferment ainfi ordonne par 
toutes les Tfitles & iurifdtclions du Royaume. Le Roy mefmc ailifU en perfonne à la vé- 
rification qui en fut faiteau Parlement de Paris le XIIX de Juillet MDXXCV. 
YXIV Hyauoit encore quelques articles fcercts en faueur des Chefs delà Ligue, parlef- 
Arcicles Maieflé le u r accordait certaines ~)>iUes & places de feurtté,àfçauotr Chaalons,Sain£l- 

fecrets en Gifler, Reimi, Sotffans, Dtnan, Concq en Bretagne, Diion Trille & chafieau, Btaune, Toul, 
faneur drt & Verdun, oule Ray ferait battra fesdefptns ~ïne citadelle. Que la fomme de deux cens mille 
Chefi. eftus feroit baillée au Ducde Cuife paurlerembourfementdtcequilauoitauancé à ta leuêt des q 
trompes étrangères : ante fa dtfchargt dt cent fix mille efeus enlevés des Receptes générales : & 
ample abolition des chofês pafsêes. 
xxv . Cet Edi£tainfi vérifié en prefence du Roy, Se iuré par fa Maiefté, Princes, Prélats, 
Le Roy io- Officiers de la Couronne,& de toutes les Compagnies de la villcde Paris, le Roy cô- 
te l Edidk. uoqua au Louure vnc aflerobléc des PrcJats qui elloicnt à la Cour, auec les Chefs des 
Cours Souucraines, Se le Preuoft des Marcha ns: Se enleurrhanifeftant aflerparlafc- 
ueritédefaface.parUgrauitédcfonaccent.Sc pai tous les mouuemcns extérieurs le 
mefeontentemenr qu'il auoit en fon coeur, leur dit ces paroles. 

Vous l'aut%J\ouluainfi, Mefsieurs, "Vous aue^oulu que te iurafft l'\nion des Catholiques 
I ^|,' e pour l'extirpation de ïherefte. Sif'aefié pour ferutr d'exemple àlrous rjp'ames autres fubie&s, 
«métaux " ^ os 'Wt'W- md)t fi c'eftpenfant m obliger plus enrouement par ce ferment à faire la 
Chefsdcs guerre aux Huguenots, cefim'afftnfer par la doubte ou desfianct que Trous aueS^de mon %ele 
Ordres de enuers ma Religion : en quoy te ne cède à nul Prince de la terre. 

l'Eftat. Le Roy Charles d'heureufe mémoire mon frère m ayant fait l'honneur en rage de feçeansde 

me donner le commandement gênerai fur fes armées, le fy ~vceu d'expofer ma ">/* pour extermi- 
ner les Huguenots de la France, Vaccomply fi heur eujement, qu'outre cent combat s, cent ren- 
contres, & cent fttges quafitous heureux aux Catholiques, iegaignay dtuxbai ailles générales 
contre les ennemis: efquelltt ils perdirent leurs meilleurs foldat saute le Prince dt Condé 
tumulte de la Sainél- Barthélémy leurs Capitaines. Perfonne n'a doublé que len'evffe pris la Ro- 
chelle, & dompte^ entièrement les Huguenots fi foubs prétexte de me procurer de l'honneur, 
l'enuie qui fe glijfe fouutnt entre les plus proches, ou plufloft le mal-heur de la France, & le 
mien ne m'eujt enuoyé en Pologne. 

Dieu ayant appelle à foyle Roy Charles mon frère, ni 'ayant reconduit heureufement de 
Pologne en France pour luy fucceder à U Couronne, ie fy à mon facre y au folennel félon la 
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coutume des Rois très - Chrefiiens , d'employer tous mes motens & ">* propre Vie peur ladf- 
____ feucedel' Eglife &> pour l'extirpât ion des hereftes . 

Cbrilt *4pres VnVxu Volontaires V» ferment ticceffaire confirmés par tous mesdeportemens^p 
i j 8 /. en paix S en guerre, qui pourra doubter de laferueur de mon %elc 4 l'avancement de la gloire 
de Dieu au reflablijfement de la Religion Catholique par tout mon Jtoiaume ? Certes , te 
ne "Veux Vture que pour cela : fir fans cela tettendroy que ma Vie neme ftroit plut qu'une 
mort langvijjànte. 

vdinfi doncnous confirons tous à Vnemefme fin: nous prenons tous Vne mefmerefolutiom 
mais parauanture nousnauons pas tous penfè aux motens de Hextcvter.lef quels confftent 
principalement au recouvrement des finances, comme les nerfs de la guerre. Vous fcaueyjauf 
affeT^que les troubles &>les guerresquaf continuelles ont efpuife mes coffres. Que de tout e* 

rt revient de bon des importions & fubftdes ordinaires,, àptinefvif-ie fournir à la defptnc* 
ma mxifon & au payement des gens de guerre &>desgarnifons entretenues. Que mon peu* ; , 
pleefi fi foulé rechargé que lamoindre fur-charge efi fuffi fonte pour l'affaiffer ey accabler 
entièrement. Tellement que puis qu il faut faire laguerre, il faut aufsi de necefsité recourir À • -' 
detmoiensextraordinairespourenretirerdesfxnanc.es. 
B Sache^donc, Mefsteurs la Prélats , que comme Vous aue^efléles plus piqués à la conclufô 
de la guerre' contre les Huguenots ( aueccequeVcusyeJieslesplusinterefféspourlahaine 
qu'ils ont particulièrement contre Vo{lrt Ordre)aufsifuis-ie refolu de prendre de Vos. reuenut 
ce que ie tugeray eflre de rai fan fans attendre ny les délibérations de Vos affemblées, ny le con- 
fentementdv Pape. L'affaire efi trop Vrgente pour s'arrêter à toutes les formalités aufqueU 
les la bien ftance p/uftofi qu'aucune franchife ou priutlege de Voflre Ordre m'a liéçi-deuaht 
n à l'exemple de mes ^éncefïres. Vous m'impofrxja necefsité de faire laguerre par Vos impor- , 
' ' tunités , & moy i'impofe fur Vos bierts Vne partie des frais aufquels la mefmenccefsité m'o- 
blige. Et Vous Mej sieurs les Officiers, faites eflat qu'à ce mefme effeCh,ie creéray de nouueavx 
Offices & meferuirayde Vos gages. Et Vous, Monfteur le preuofides Marchans,nc trou- 
veras eflr âge que ie prenne des rentes de CHofiel de ma bonne Ville deVaris pour les em- 
ployer à laguerre^ laquelle Vous aue^ tous conclu auctplus d'impetuofité que de prouidence. 

Le plus ancien des Prélats prenant la parole pour reprefenter à fa Maiefté l'indi- XXVII.'. 
genceft: incommodité/ du Clergé, il l'interrompit, difant que puis que les Eccleûa- Interrompt 
ftiquess'eftoientle plusal\eurtez àlaconclufion delaguerre,aufli cftoit-iltres-iufrc ceux «j 1 " 
quilsy contribuaient de leurs biens pendant que les autres y expoferoi et leurs vies. y . vcu ] c " c 
D'autre part le Roy de Nauarrcaduerty duManitcftcdu Cardinal de Bourbon, "Jxnxf* 
£c des demandes delà Ligue, publia vn Manifefte contraire: par lequel cnrxfe autres Refponfe" 
chofes il tafehoit de monlrrcr, Qu'il n'ejloit pas hérétique , puis que iamais il nauoitfait du Roy de 
choix de Religion.aiant<f\i nourri &injhnit de^fon enfance en celle qvttprofejfôit , & Nauarre au 
qu'il eff oit de foufmtttre facroianceà Vn concile libre, il protefloit,aufsi que iamais il n'a- Manifefte 
voit procuré que le bien decet Efïat &>le feruicedu Roy: quilauoit deiefléles guerres civiles dçBoucbon 
tomme il faïf oit encore': qu'aueç la révérence dtve à fa Maiefléitfei oit mentir tôus ceux qui 
diroientle contraire. Cela en termes généraux: & après tout, que pour épargner le fan g 
de tant d'hommes qui penjf oient par les guerres ciuites , il offrait de terminer la querelle , qui 
efloit contre luy& le Duc de Guifcpar le combat d'homme àhomme , ou de plufieurs contre 
plufteurs en pareil nombre, en tel lieu qu'il plairoitau Roy leur «f signer dans fon Royaume^* 
j-j bien dehors , pourueu qu'il y peut eftre en afjetirance. 

Apres qu'il eut eu aduis de la publication dcl'Edi£b d'Vnion fait contre les Reli- XXIX. 
gionaircsparl'importunitédelaLigue, il efcriuit de grandes plaintes au Roy : & Sesplawuci 
mcfmedecequeluyny fes predcccucursn'ayansfccu rien auancer contre la Reli- au Roy. 
gion Reformée, ny par tant d'autres Ediûs, ny à force d'armes en teps plus oppor- 
tun, faMaiefté pretedoir à prefent l'abolir par vn fimplc Ediéfc extorqué de fes mains 
par les violentes inductions de ceux lefqucls n'agueres il publioit pour les ennemis, 
&dcfonEltatenfcmble. 

Le R oy voulant adoucir l'aigreur du Nauarrois depcfcha deuers luy vne Ambaf- 
fade de laquelle Philippe de Lcnoncour Cardinal efîoitchcf.accompagné d'aucuns «^^Aar 
notables pci îbnagcs du Confcil de ra Maicfté. Sa charge tcdoit à deux fins: l'vne de bajTade. ' 
le prclfer d'abiurcr la nouuellc opinion pour embrafler la Religion de fesanceftresi 
l'autxfcd'agrccr vne conférence entre la Roine-mcre Se luy pour la paix & repos du 
Royaume,& que cependant il fît retarder l'entrée des Rciltres en France.ofiram d« 
fa part der'appeller deçà Loire les troupes qui s'auançoient vcrsla C 
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XXXI. Le NatXarroisrcf pondît au premier chef (ce qu'il auoitfouucnt déclare) qu'aiant a 
Safroidc c fté inftitué dés fon ehfance en la Religion reformée, laquelle il tenoit eftre la ^ 
tcfponfe. meilleure, iln'eftoit pas en termes delà quitterlîlcgercmct.quâdmefmes ceferoit chtift, 
pour gaigner mille Royaumes. Quant à la conférence auec la Roine-mere, qu'il y 1^8 j. 
fer oit toujours difpofé: mais pourtât que ce feroit fans aucun retardemet dufecours 
qu'il attendoit d'Alemagne. Ainfi les Ambafladeurs du Roy retournèrent dcuei s 
fa Maieflé fans auoir rien fait : le Nauarrois reconnoiflant bien qu'ilsn'eftoiét venus 
qucpoui retarder l'arriuéc des Reiftrcs, quefes ennemis croyoient eftre plusprefts 

Îiu'iîs riê Tcftoicnt pas pour entrer dans le Roiaume.ïout ce qu'ils peurent arracher 
ut donc l'efperancc d'vne conférence du Nauarrois auec la Roine-mercdaquelle fc 
fit l'année fuiuante, fans produire autre fruictqu'vnctrefue aflez mal gardée. 
i^a XIT - ^ n ces entrefaites le Pape Grégoire XIII eftant decedé le X d Auril en l'an 
" uni/* C « MDXXCV, Sixte V fut ailïsenla chaire Apoftolique. Cetui-ci eftant hom*ic 
îe Pape. P violet, au lieu d'employer la holetc Paftoralcà la conuerfion du Roy dcNauarre 3c 
du PrinccdcCondc, dcfgainafoudainleglaiuedeS. Pierre pour les en frapper, 6c 
^'éloignant de la modération que fon prtdccefleur auoit apportée en cete affaire, jj 
lança les foudres d'excommunication contre eux: les déclara decheus Se incapables 
de toute Principauté, comme hérétiques relaps & obftincz en leurs erreurs. Mais 
parce qu'il fut trouué qu'il outrepafloit les bornes dcl'authorité Pontificale en tou- 
chant à la temporalité, fa Bulle ne fut pas bien receuëduRoy, ny du Parlement de 
Paris,ny de ceux quiiugeoicnt combien elle cftoitdepernicicufeconfequence. 

XXXIII. Il fetrouuamcfmcsdans Rome quelque bon feruiteur des Princes excommuniés 
Qui en rc- q U i e ut la hardie/Te d'afficher contre la ftatuc appclléc Pafquin (où Ion lit tous les 
coitvnc in- "matins quelque nouueautélcplusfouucntfatyriquejvn plaça rt contenant des ter- 
lure ' "mesiniurieux contre le Pape: fie entre autres, qu'ilmentoit par fa gorge en qualifiant 

"hérétiques les fufdits Princes. 

XXXIV. O f ' c>s Religionaircs ayans pris les armes pour leur defenfe , 8c furpris aucunes 
Commina- villes, le Roy à l'induction de la Ligue, qui eftoit puiflante en fon Confeil, fit vn fc- 
tion duRoy cond Edi £t, par - lequel il abrégea à quinzaine le delay de fix mois porté par le prece- 
'contre les d cn t: dans laquelle il enioignoit aux Religionaircs de vuider delà France, fur peine 

Religionai- j c con fif cat i on Je corps & de biens, lcfquels le delay pafle U vouloit eftre mis foubs 
" s " fa main par fes Officiers par toute l'cftendue de fon Royaume. 

Le Roy dcNauarre ayant eu connoiflanec de ce fécond Edift, en fit vn du tout 
Le Nauar friable comre tous c^x qui auoientiuxérEdiàdTmon.ôccommcça de le faire C 
rois en &ît exécuter par toutes les villes dcfonobeiflancc,auec pareille rigueur qucfaifoiêtles 



en fait exécuter par toutes les villes de fon obeiflanec, auec pareille rigueur qucfaifoiêtl 
on- Officiers du Roy ccluydcfaMaieftéàl'inftanccdelaLigue. Tellement que Ion 1 
voyoitpluspartoutes les villes de France qu'exils, proferiptions, fie volerics foubs 



prétexte de l'exécution de ces deux Edicts contraires. 
XXXVI. En mcfme temps le Nauarrois enuoya deuers Henry Duc de Montmorency 
Le Duc de Qualifié ci-deuant Marefchal de Damuillc, fie depuis Connectable de France foubs 
Mentmo- j^ cnrv j e Grand) pour le folliciter de fe vouloir ioindre à luy Se au Prince de Condé 
récy Icligae comrclej Guifcs.leurs communs ennemis: lcfquels afpiroicnt à la tyrannie foubs le 
awcleprir.- voile de laRcligion, fie le prétexte d'extirper l'hcrcfie. A quoy le Duc de Montmo- 
ce deCôdc. rency entendit trcs-volonricrs, tant pour la haine fie l'enuiequi eftoit cotre fa mai- 
fon fie celle de Guifc, que parce qu'il ne pouuoit eftre en autorité là où fes ennemis 
auoient le commandement en main : loint qu'il fç auoit bien que le Roy n'auroit pas 
dcfàgrcablefaconfedeiationaueclcRoydcNauarrc. Pourlierdonc leur particils 
fe trouuerent tous trois (ic dy le Nauarrois, le Prince de Condé,8e le Duc de Mont- ^ 
morency) à Saind-Pol en Loragais: oùle X d'Aouftdela mefmeannéeilsi urcrent 
enfemblcvnc Ligue contre celle des Guifcs. Et dés lors le Duc de Montmorency 
ioignit derechef l'es armes auec celles des Religionaircs. 

Guerre IX contre les Religionaircs. 

T. Deux Ligues contraires. II. Le Roy de hlauarre temforife encore. III. 
- Mtnècc du Vicomte deTurenne. IV. Lenteur du Mditfihai de Ma- 
tignon. V. Brigandages en Gmenne. VI. Cencrtufe Mien de lAeron. 

VII. Autre 
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A VIL Autre hardie aBton de luy & de Gohas. I IX. fignoles entre dans 
vTiTIê Vu ai* trauers des afstegeans. I X. Le Prince de Condé repouffe le Duc de 
Jj^' Mercoeur. X. LaTrtmotftllefc fait Huguenot. XI. Valeureux exploits 

de SainB -Luc. Xll. Matignon luy promet fecours. XIII. Les Ko- 

cheUois contribuent aufiege de Broùage XIV. Le Prince de Condé auole 

deuant Angers. XV .Le chaflcau aianteft v epris par ceux de fonparti.XVl. 

Jleft enveloppé des Céktholiquts. XVII. S'cnfuit y &-fes troupes fedifsipent. 

XII X. Iljefauue en Angleterre. XI X. Les (iens leuent le fîege de Broûagc. 

XX. Et font des faits. XXI. Exploits de Les - Efdiguitres cnDaufiné. 

XXII. Entreprise fur Lyon rompttt. XXlll. Dcsfititt des troupes de Vins. 

XXI V. Trefpas de Ron/àrd. 

INS I donc deux Ligues âcdcuxfaétions contraires s'eltâs ^ -, 
g IJ^^^f^SEL Armées par les plus puiflans Princes 8cSeigncuts deFrance, ^ cs corx . * 

contre la volonté du Roy, il ne pouuoit voir leur progrés t rair«. ' 
qu'auec vn regret extrême; de Tvne parce qu'elle tafehoit de 
dcltruirerauthoritéroialcrdc l'autre, parce qu'elle s'eftor- 
çoit de r'afFermiï l'hcrefie. Leurs prétextes eftoicnt grande- 
ment fpecicux. Car la Ligue des Catholiques protcftoitde 
n'auoù- autre deflein ny bat que l'extirpation de l'hcrefie:&cellc du Roy de Na- 
UarrcduPrince de Condé &c duDucdcMontmorccy que la deffenfe dcsloixfon- 
damentaleâde l'Eftaç contre 1 abition tyrannique de la maifon deLorraine. Apres 
*U0»r combatu aflez aucc la plume , 5c fait rouler par toute la France &par 
tous Eftats voifins leurs manifeftes , déclarations , aceufations, iuftifica- 
tions refponces f»ns autre fruit que d'aigrir dâuantage les partions par leurs 
outrages «cuùurcs rcciprpqucs,puis qu'ils auoient armé par tout il en falloir venir 
auxarmes. # . 

Le Roy 'de Nauarre plus modéré que le Prince de Condé,ne faifoit pas enco- - R * j 
le de grandes emreprifes en fon gouuernemen t de Guiennc:<ionnant tant feule- js" 3 Uar ^ c té * 
ment ordre à laconferuationdcs villes 8c places defon domaine, fans faire aucu- porife en- 
ncvicJenccàacclIcsduRoy:&parccteconfidetacion il auoit repris la ville du cote. 
Mont-deMarfan, comme dépendante du domaine de Nauarre. Neantmoins 
pour neftre pas furpris ddi/lribua des commiflions à ics Capitaines pour leuer 
îles troupes tant de caualcrie que d'infanterie. 

a Le Vicomte dcTurenc ( qui prit en cetemps Tule en Limofin ; rCconoiflant m. - 
que le Roy de Nauarre n'eftoit pas fi attaché au Caluinifme qu'il ne foufFrit vo- Minées êa 
lçntiersd'cnrcinrtruit cnlaRcligion Catholique, vcillpitfur luy, le faifant con- Vicomte de 
rin^llcmentpbfedcvparlcsMiniitjcçsf&àtouteucncmcntauoitgagné cclafur Murène. • 
le parti ,quc p lcNauawois faifoit banqueroute à la prétendueR cformation, il de- 
«îêureroit leur General en Languedoc, Guicnnc, Daufiné 6c Proucnçe : Se mef- 
mes détour es les EgUfes de France, fi aucc cela le Pi ince de Condc venoit à dé- 
céder: ne croyantnas^u'autre accident que larnort le peut arracher ^laReligion 

Reformée. . 2 . >mn>: • 

Le Marcfchal de Matignon Li.cutenant de Roy en Guiennc auoit vnearraée lv 
fui' pied pour çoncre-quarrer lcNauarrois:mais cejkiy-ci ne faifant pas de grandes Lenteur cta 
entreprûcs, celuy -line faifoit pas aulTi des [exploits dignes de fes forces. Telles Marefth.il 
ment que le bruit eûolt£8cles,L,tgucufS lepublioiçnt hautement par to'u*)que par 4«Mnîgr. 5. 
la conniuence du Roy ieNauarroisSclc Marefchal eftoicm de bonne intelligen- 
ce. Ce<juiconârmoitlcurdire.&^lacommun<; erpiance eftoit que le Marefchal 
|»r<0çfQyycla,.Çpurde Parlefçentde Bourdeaus & parles Capitaines Catholi- 
ques d'exécuter certaines enrreprifes qu'ils luy faifoient bien-aifées, il ne s'en cf~ 
mouuoit nullement: difant q^jlfaifoit beaucoup en faifant les commandemehs 
duRoyfonmaiftre. Ce qui obligeadepuis la plus-part de la Noblefle Catholi- 
que à prendre l«^a#i de la Ligue, v. 
, CependantlaprouincencUuToitpasd'eftrefouléedc contributions , iropo- Brigîdige 
jfiùons , lcuées > .paieries & raiiconnernçns, : de forte qucceic guerre n'eftoit en Guicone 
Tome IV. L 
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qu'vn brigandage , la plui part des Capitaines n'aians autre but que le faede 
quelque ville ou chafteau, ou la rançon de quelque riche prifonnier trahi dvnp^je 
parti à l'autre. Si quelque combat fefaifoit c eftoit pluftot par rencontre ou par chntt » 
neceflitéque par deflein : & le plus fouucnt les plus torts donnoient paflage aux 1585. 
plus foible pour les obliger à pareille counoilie , ou pluftoft lafeheté ignomi- 
VI nieufe. 

Bônc aftiô Ccne font donc pas ces a&ions-làquc ie veux recommander à la poftèrité, 
de Leberâ. niais tant feulement celles qui font dignes des ames genereufes: comme ces deux 
faites en ce temps par Lyfandcr de Gelas Marquis de Leberon, desquelles aiant 
ouï fouuent faire le récit en ma icuneflei'en ay bonne mémoire. Aufli Tvne fut 
faite à vne lieue de chez moy,& l'autre à deux tournées. Ce gentil homme âgé 
tant feulement de XXI H. ans eftoit arriué n'aguercs de la Cour , où il s 'eftoit ar- 
refté quelque temps après le trefpasdu Duc d'Anjou fon maiftre:foubs lequel il 
auoit fait cre très bonnes & hardies aûions, &notamment en vne retraite dc- 
uamCambray aiant aux troufTes hy dcuxulmcvnc compagnie -de gendarmes. 
Or le ficurd'Éftignoz du parti contraire aiant cuaduis qu'il fç diuertifloir ordi- 
nairement à la chafl'e,fe mit en embûche prez de fa maifon, accompagné de trois B 
gendarmes Se trois arebufiers à cheuai , elperant le furprendré. Mais aiant efté 
defcouucrt, Leberon monta promptement à chaial fie fans attendre trois des 
liens qui s'appreftoient pour le fuyure, s'en alla droit à Tcmbufcade Se chargea fi 
furieufement fes ennemis qu'en aiant terrafle vn en le choquani~& l'autre (qui 
eftoit d'Eftignoz) d'vn coup d'efpée, les cinq reftaas ( dont les deux furent aufli 
blcflcs ; prirent la fuirc. Quant à luy il fut blefle aufli de trois grands coups , 8c 
couroit fortune de la vie fi fes ennemis refolus de le prendre pour le rançonner 
n'cufTent arrefté de ruer fon cheuai, luy couper les reines de la bride , Se le incitât 
hors de combat feiaihr de faperfonne. Et défait ils ne manquèrent pas de doni 
ncr à l'abordée deux coups de piftolct au cheuai , Se coupèrent vne des refnes de 
fa bride: Se levoians charpentes à coups d'efpée furent comrains de charger auf- 
li le cauallicr : mais celui trop tard & après qu'ils fetrouuerent en détordre. Les 
. gens de Eéberon arriuans après le combat ramenèrent d'Eftignozô£ fon compa- 
• ' gnon prifonniers: lefqucls Leberon fit traitter auec pareil foin que luy mefme: St ç 
lerRoy de Nauar rc les luy ayant enuoyé demander en efchange de quelques pri- 
fonniers Catholiques,il les luy renuoia libéralement fans rançon Se. fans aucune 
recompenfe. V**' 
Vil- En l'autre aftion le Marquis de Leberon eut le fieur de GohasdcpuisCapt- 
Autre aftiô taine au régiment des Gardes du Roy , pour compagnon de fon péril & de fit 
hardie du glou e. TôOsdcuxpaflanscn Pcrigort accompagnés tant feulement dedixdhe- 
mefmc Le- uM% ( entre lefquels eftoient les deux ieunes frères de Lebcroa,l'vn nommé Fa- 
beron & de bjcn & Yam p icrrc _ Andl . é depuis Euclquc de Valence, & le Capitaine Baudc- 
ucz )ils rencontrèrent dans le bois dePctbeton prez l'Eglife dcRampieu, le fieur 
de Piles lequel auec quatre cens hommes de pied & quarante maiftres alloit dé- 
crut er certaine entreprife fur Doumes. C'eftoit au matin, leiour eftantcouuert 
d'vn brouillas fort elpcz : de forte que les vns ne pouuoient point cognoiftre 
les forées des autres. Le quïlriut aiant tait defcouurir les partis contraires, Lebe- 1 
ron Se Gohas chargèrent iTbrufquement la cauallcric des ennemis qu'ils la rch- 
uetfent fur leur infanterie : en tucrtntcinqoufix , en Méfièrent plufieursy Se 
entre autres Piles mefme de deux coups d'eipée, & en retindrent aucuns prifon p 
niers: dcfquels aiant appris le nombre des ennemis il prirent vn autre chemin. 
D'autrep^aW,le Soleil commençant à difliptr le brou illas, Piles ne fevout point 
pourfuym,iugea que ceux qui l'auoient charge n'eftoient pas gueres forts , Si 
aiant rallié les liens tourna vers eux en bon ordre, ^ais Leberon monté fur vn 
bon cheuai d'Eipagnefc mit feulfurla retraites? entretint fi vaillamment ceux 
qui l'abordoient que Gohac eut temps de gaigner la fuf-dite Eglife de RampkSu 
IIX. aucc pct [ tc tr oupe, Se Leberon en fuite: de forte que Piles s'en retournafur fes 
fecourTvic P as P our rejoindre fon infanterii. * - - 

afl C ie"è par ^ ans ^ P arti contraire Vignoles âgé de dix-neuf ans fit cfi^e mefme temps 
les Catho- vneaétion tres-hardie. LcsReligionaircss'eftpientfaihVdel.-ivillcdcVicFe- 
hquei. zeniac ( autrft-fois le fiege du Comte d* Armagnac ) où il y a diuerfes dofturcs 
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^ enrr'ouuertes de mines 8e de brefehes qui enferment vne vafte folkude ou de 
L .~ J< niechansbaltimcns. Aians aucunement remparé celledu milieu, qui commande 
chriîi' lcsautrcs,ilsyauoienrlogé vne petite garnifon, laquelle incommodoit le pais 
1585. cucotuioifin par ces courtes. Ce quiobligea la Noblefle Catholique ( dont cete 
contrée cftpluspeupléequenullcautre de France) a s'aiTcmbler 8c tafeher delà 
forcer à coups de main, ou à ferendre, fâchant bien qu'il y auoit fort peu de pro- 
uvons dans la place. Le Vicomté de Turene qui commandoit en Guienne pour 
les Religionaires en l'abfence du Roy de Nauarre,defiroit fecourir lesaffiegés: 
niais n'eftant pas aiTezforc pour combatre cete NobleiTe fortifiée de quelques 
bandes de gens de pied que le Marefchal de Matignon y auoit enuoiées , il fere- 
folut de ramaichir la garnifon. Les plus anciens Capitaines refuyant cete corn- 
miflîô.àcaufc du péril euident: Vignolcsfcprefcntapourrexecutcr,8cquoy que 
le Vicomte le voulût referuer à de meilleures occafiôs, il prit cent cinquante fol- 
dats,lesconduifitiiheuieufement 8c donna fi à propos dans les retranchement 
des a/fi egeans qu'après auoir taillé en piecesdeux corps de garde, il entra fans 
jj perte auec les fiens dans la place:& les Cachohques admiransfa vertu leucrent le 
liège. Ceieune caualierfe fera renommer ci-apres& pour fa valeur Scpourfa fi- 
délité cnuersnos Rois, & Dieu luy faifant la grâce de recognoiftrcSc abiurerfon 
erreur.il embraflcralafoy 8c la Religion Catholique. 

Le Prince de Condé extrêmement pafllonné pour fa Religion faifoitla guer- ^ . 
reà toute outrance en Poiétou,£ngoumois8c Saintongcfansy trouuerquebié ^ ^ondé* 
peu de refiftance de laNoblciTe Catholique. Le Duc de Mcrcœuraiant fait quel- «pouflcU 
ques courfes en Poic~tou,s approcha du Prince en refolution (difoit-il) de lecom- Duc de 
batre. Mais iln'y eut qucdelegcrescfcarniouchcs entreux ,quoy que leurs trou Mcrctfcur. 
pcsictrouuaiTentfouuentenprcfenceles vncs des autres. En fin toutesfoisle 
Duc fut rembarré en Bretagne. 

DuramccstroûblcstePrinccdeCondédcmanda en mariage Charlotc-Ca- . 
tcrinedelaTrimouïlle,8crefpoufa l'année enfuyuant. Claudedela Trimouïlle L * 
Duc deTouarsfefentit fi honoré de la recherche d'vn Prince unt iUuftreque ^Huguc» 
non feulement il fit banqueroute au feruice du Roy en prenant le parti contraire, not . 
maisaufTiàlafoy Câtholique: laquelle il abiura pour embrafler le Caluinifme. 
Sa mère chatouillée de la mcfme vanité liura la ville 8c le chaltcau de T aille - 
bouig au Prince pour gage deleur alliance. 

Lecœurcroilfantau Prince de Condéaucc les forces il approcha de Broiiage 
c 8c donna vn tel effroy aux garnifons que SaintVLuc auoit mis dans Fourras, * ',["",", 
Saind-Iean d'Angle 8c Soubizc , qu'elles abandonnèrent ces places fans l'attcn- sunct Luc. 
die. Mais Saind-Luc qui cftoit dans Broiiage failoit de fi rudes faillies furies 
troupes du Prince 8c les alloit harcellcr fi loing , qu'A ubigné, qui le voyoit faire» 
eferit qu'il efchappoit trop auant pour vn gouuerncur. C'cftoitraireà mauuais 
jeu bonne mine. Car il craignoit d'eftre aflîcgé dans cete place mal garnie de 
gens de guerre f n'y aiant en tcuc que quatre cens hommes de defenfe ) 8c encore 
plus mal pourueuc des chofes ncccfiaircs ( 8e mefmcmcnt d'eau ) à foultcnir vn 
long fiege. Il voyoit les ennemis déboutes pars 8e par mer Se par terre : mais il ne 
fçauoitdequeleoftéilpouuoit efpcrer fecours , fi en ces incommodités ileAoit 
attaqué parie Prince. 

Ildonna aduis au Marefchal de Matignon de l'efiat de fes affaires par Thie- XII. 
bcrtiauquellc Marefchal promit fon afliltance , en luy faifant neantmoinsfes Matignon 
forces bien petites pour vnc occafion fi importante. Le malheur fut encoreque [g P lomct 
** Thiebert, Se Bcaumontcnuoic quand 6c luy de lapait du Marefchal à Saimit- fet ° urs - 
Luc, furent pris par les ennemis 8c emmenés au Prince. 

Les Rochellois 8c leslfles voilines qui eftoient continuellement incommo- xiH. 
dés delà garnifon de Brouageaians offert en ce mefme temps au Prince vnren- LcsRo- 
fortdevaifleauxScdegensdeguenc, il fe refolutaifcmcntày mettre le fiege. chelloiicô- 
Tellementqu'aiant fait les approches parterre Se mis Ion canon en baterie , les trlbucnt * a 
Rochcilois auec les infulaircs bloquèrent aufiî la place par mer auec bon nom- « C ^ C 
breàe vaiiTeaux bien equippés 8c armés. Ce fut fur la fin du mois de Septembre toHa 2 e ' 
enlanMDXXCV. 

En ces entre-faites le Prince eut aduis que les Capitaines Haloe> Roche- ' 
TomlV. Lij 
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Le Prince morte 8cleFrcfne auoientfurpris le chafteau d'Angers pour ic parti du Roy de ^ 
de Condé Nauarre.duqucl il cftoit le fécond chef : mais que n'eftans qu'onze en tout , Se les L . an 7ae 
auoledcuât habitanslesaiantdesjainucftis.ilsauoientbefoind'eftrefecouruspromptcment cht.it , 
Angers. &puifsâment: ce qu'ils ne pouuoient efperer que de la part du m d m e Prince. Luy xf 8$« 
donc fc promettant la conquefte de cete bonne ville en fecouranc le Chaftcau , y 
.*• auola auec huiét cens maiitres Se douze cens arebufiers a cheual l'élite de toute 
fon armée. Aucuns efenuent que fartant la reueuc de les troupes à Beaufort prez 
d'Angers on y compta quatre mille combatans. 
XV. D'autre part le Comtcde Briflac gouuerneur d'Angers, Lauerdin, Bouchage 
Lechaftcau & autres Seigneurs & Capitaines Catholiques accoururent au fecours deshabi- 
aiantefte tans auec plus de fix nulle hommes. Le Prince arriuant deuant le chaftcau fait 
P ris R ar . donner aduis de fon arriuée aux aflîegcs par des cris Se des chamades : mais c'eft 
parti 6 °" fans refponfenyfigne quelconque. Car desia ceux de dedans s'eftoient rendus 
après la mal heureufe mon des trois Capitaines. Halot pcnlant arrefter lcshabi- 
tans en leur difant qu'il ne faifoit rien que par commandement du Roy, fut re- 
tenu par eux,qui auoient desja receu les imprcflïons de la Ligue parleur gouucr- 
ncur ,& comme trahiftre eut les quatre membres rompus, Se fon corps fut mis fur B 
vne roue. Le Frcfne s'eftantprefentéfurlcpont leuisabbatu.&voiantvnarcbu- 
her qui couchoit à joue pour luy tirer, voulut gaigner le dedans. Mais Roche - 
morte,ou de crainte que les habitans entraflent quand& luy,ou par quelque des- 
fianec (par ce qu'il cftoit Catholique) fit lcuer le pont, Se le Frefncfe prenant aux 
chaines du garde-fou eut vne main coupée d'vn coup d'efpée qu'il receut d'vn 
foldat qui fuyuoit de prez, Se tomba dans le forte, ou vn cerf qu'on y nourriflbit 
luy planta les andouilliers dansle ventre, dont il mourut fur la place. Le lende- 
main Roche-morte mettant latefteà vnefcneftredu chafteaurut tué d'vnearc- 
bufade, Telle fut la fin de ces trois Capitaines. 
XVI. U y eut de furieufes efearmouches & attaques du cofté des faux-bourgs de 
freft enuc * BrelTigny & des Lices entre les troupes du Prince Se celles des Cathôliques,auec 
CathoU ^ u,crs f uccc ^- Maisle Princeayant appris que le chafteau auoit eftérenduà 
ques. ~ Briflac, demeura grandement eftonne, & eut bien defiré d élire encore deuanc 

Brouagcrcar en mefme temps il eût aufli aduis que tout le pais circonuoifm cftoit ç 
alarmé de cequ'il auoit pafle Loire: Se que toutes les troupes de la Ligue demar- 
choient pour luy empefeher le retour , l'enuelopcr de toutes pars dans vn païs 
ennemi,8c letàiller en pièces. Que le Duc de Maycnnes'eftoit auancéauecquin* 
zccens cheuaux pour luy couper chemin fi d auanture il auoit pafle lariuiere. 
QuelaChaftres'eftoitfaifidetouslcs palfages Scretirédefon cofté tous les ba- 
teaux. Que le Duc de Ioyeufe s'en venoit îoindre leComte deBriflac pour le def- 
fairc. Que le Duc d'Efpernon Se le Mai efchal de Birony accouroientauftipar U 
Beaufle. qu'Entragues gouuerneur d'Orléans deicendoit le long delarfaicrc 
pour eftre de la partie. Que les communes feleuoient de touscoftes pour courir 
après luy comme après vne befte fauuage. Brcl qu'il eftoit en vn péril li extrême 
qu'il n'en pouuoit refchappefque par quelque coup metucilleux de l'aiTiftance 1 
diuine. 

y y U Ce généreux Prince, qui ne manqua iamais de courage , ne fc pouuant refou- 
S'enfuu& dreàla fuitc,futfcucrement tance de fon obftmation par le feigneurde Rohan, 
fe$ troupes quileplaqualà&piquadroiten Bretagne auec ceux qui le voulurent fuyurc. Le 
fcdiflîpent. départ decetuy-ci lairtavne générale confternation dans le relie des troupes, p 
Que pouuoit adonc faire ce Prince aifcc fi peu de gens de guerre harafles du 
chemin &dcscombatsprcccdcns contre tant d'ennemis & contre de fi grandes 
forces ? Certes le plus afleuté parti qu'il feeut prendre en ces extrémités fut 
de laiflcrquclque ordre en la retraite, dont il donna la charge à Sain£t Gelais Se 
à Aubigncqtuaclcriti'hiftoirede ce temps, gagner le deuant Se payer des plus 
mal montés Se des gens de pied, qui le dilTiperent tous incontinent après fa fui- 
te, Se furent la curée des premiers qui les chargèrent. Toutefois la pluf part des 
gentils-hommes ôedes Capitaines le fauucrcnt dans les maifons des Catholiques 
qui les recueillirent par chanté & compafllon Chreftienne. Aucuns après auoir 
demeuré mufles quelques iours dans les forefts le retirèrent ou feuls ou en li 
petit nombre , que ne pouuans donner foubçon ny ombrage par les ports , où 
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^ il leur conuenoit parter, s'y prcfcntcient aurti aucc plus de confiance. 

— p Quant au Prince il fc defroba aucc laTrimouïlle, Clcrmom, Auaotigny &: peu xi t X. 
Chrifl, de l'es officiers, &paflant demaifoncnmaifonche2 des gentils hommes connus, Hic laciuc 
158J. en fin après mille dangers gagna la bafle Normandie,& montant furvn vaifleau en Angle 
entre Saind-Malo & Auranchesfcfauuaenliilcde Grcnefay &delà en Angle- tette. 
terre, d'où il rcuiendra l'année prochaine. 

Le bruit de la defroute de fes troupes raportant cequiertôitvcay-femblable (& L e$ f icn jj c ,. 
. mefmeslamoitoulaprife du Prince) aucc tant de certitude que ce quieftoitar- uent i c f )c ^ 
tiué en effect, emplit deffroy le camp qui eftoit deuantBroilage:&la nouuclle du g C de Biour 
fccoursquchc Marcfchal de Matignon emmenoitaux allicgcs arriuantlàdcfTus, a&e. 
les plus aflèurés ne fongerent déformais qu'à la retraite. S. Mefmes SeS. Difant 
hardis & valeureux Capitaines tafehoient de la faire aucc quelque ordre. Mais 
ce mot de retraite à la précipitée leuée dVnficge imprimant vnc fuite és coeurs 
des foldats.tout fe desbanda &fe diffipa en defordre. Les infulaircsqui bloquoicr 
la place par raei>quoy que hors d'apprehcnlion de periU furent les premiers qui 
B relafchcrent Se retournèrent en leurs illcs. 

Sain£l-Luc voiant l'eftonncment des ennemis fortit deBrouage.fe mit àleurs XX. 
troufles , S: en fît vn horrible carnage par les campagnes voirmes. Sainft-Di- Et fomde». 
faîit faifant contenance de garder vn pont pour luy empefeher le partage fut " ltî - 
aufli-toft abandonné des liens, Se contraint de chercher l'efpcrance de lalut en la 
fuite. 

En ce mefme temps François de Bonne fîeur de Les-Efdiguiercs gouuerneur XX». 
enDaufinépour les Rcligionaircs , defirant faire voirqu'd eftoit digne d'vne li Ex P'p' rs .^ c 
importante charge que les principaux chefs du parti luy auoient enuiéc, fit plu- jjfjL- e * 
fieurs belles Se hardies enrreprifes ,1a plufpartdefqucllcsluy reufliient heureu- cuienne 
fement: toutefois la gloirede l'exécution des plus importances eft donnée à Ian- 
Baptiftc Gentil natif de Fleuracen G iuaudan, G enc*isd' extraction, tres-exccllét 
ingénieux : lequel de nuift aucc fes petars luy fitouuerturedcspones de la ville 
dEmbrum ,dc Montelimar Se de Guilleftre. Cborgcs fut emportée de iour à 
coups de main & à viue force. Le fieur de Gouuernct prit aulfi lacitadelle de Die 
mal forti fiée Se plus malpourueué deviures : les Religionaires , comme les plus 
forts, s'eftans emparés quelque temps auparauant de la vUle. 

Lemcfme Gentil eftant foubs le fieur de Chambaud furprit au/fi auee fes petars XXII. 
# Sancl:-Iulian, place alTv bonne dans le Viuarcz 6c Montfalcon en Vcllay. Il fc Eiwrcpnfe 
q promettoit tant de les artifices qu'il auoit entrepris de mettre Lyon entre les fur Lyon 
mains des Huguenots. Toutefois fon proiet fat rompu pari arriucede-5*Reiftres: ron >p u é. 
au deuant defqucls le Comte de Chaftillon le mena quand ficluy pour fe feruir de 
fon induftric à ouurir les partages. XX 1 1 r. 

Lcs-Efdiguicres quelque temps après prit par eompofition Sainéb-Gclais , Se Desfaite 
Mirabel fc rendit à luy Uns attendre le liège, lan de la Garde fieur de Vins a/lic- 'les troupes 
géant le chalbcau d'Alemagnc aucc douze cens fcommesdcpied&peudeca- deYins. 
uallerie , il s'en alla au fecours des artîegés : Se les Roiaux fetrouuans chargés à 
l'unprouiftc prirent fi chaudement l'efpouuantc que fans refiftanec quelcon- 
que ils quiterent le fiege Se la plnf-part les armes pour fuir plus légèrement. Tel- 
lement qu'il en fut tué plus des deux tiers en la fuite auecplus d'ignominie des 
fuyans que de gloiie pour ceux qui pourfuyuoknt pluftot vn maflacre qu'vnc 
victoire. 

Cetcannée MDXXCV Ronfard Prince des Poète* Françoispafla de cetc xXJV 
vie à la félicité éternelle. le ry dcquelques rimailleurs de noftrc âgclefquelsau Trcloas cie- 
lieu d'admirer le profond fçauou& les diurnes inuentions de cet excellent Poe- Ror.l«ui 
te s'amufentacenfurerfesrithmes pour ne leur fembler pas toufiours aflez ri- 
ches. Pauurcs Se chetifs efprits, lefquels à grand' peine après mille tranchées de 
ccrueau enfantent vnmcfchantfonnct en quatorze iours , Se entreprennent de 
corriger les Iliadcs , les Eneïdes Se les Franciades. Alexandre le Grand de- 
mandant vn iour à certain mailtre d'efcole s'il auoit point les œuures d'Ho- 
mere , il refpond.it qu'il les pouuoit produire corrigées de fa main : dont ce 
Roy ialoux de l'honneur de ce dium Poète , demeurant ortenfé donna vn 
foufflet à ce grimaut , en luy difant comment eft ce qu'il s'amufoit à inftruirc 
Tom IV. L iij 
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de petits enfans s'il eftoit capable de coiTiger les ceuures d'Homcrc : Certes les a 
cenfeurs de Ronfard font dignes de pareil reproche 6c de plus grand fup* - , 
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Exploits du Duc de Mayenne en Guienne, 
ôcdelaValeteen Prouence. 

I. Le Marefchal de Matignon fe joint au Duc de Mayenne. II. Places prifes 
parle mefme Duc. III. Cafteufe rend à luy. IV. Et en/uitte S. Bafile 
& Montfegur. V. Et CafttBon. VI. Son entre frife fur U Roy de Nauar- 
re. VI l.Quifefauue à la Rochelle. WX.Le Prmcede Condétffoufe Char- 
lote- Ca terme de la TrimoutSe. 1 X. Desfait le régiment de Tiercelin. X. g 
Trejpas des ejuatre frères dehaual. XI. Le Duc de Mayenne retourne a U 
Cour. XW.Snleuetheritierede Caumont. XIII. DueldeBironefr de Ca- 

~ rancy. XI V. Exploits dt la Valete en Daufiné. XV. Qui fe fa; fit de Va- 
lence&deGapfùr la Ligue. XVI. VertUcufeatlionduRoy de Nauarre 
dtaufe. 

E Marefchal de Matignon qui auoit palTé U Dordogne 
.il port de Branc pour venir au fecouts de Brouage, 
entendant que le iiege eftoit lcué , s'auança vers le 
Duc de Mayenne , lequel eftoit défia en Saintonge 
pour pafler en Guienne contre le Roy de Nauarre, 
aticc vne armée compofec de cinq mille hommes de 
pied , cinq cens cheuaux François , quatre cens Al- 
banois , Se huift cens Rciftres. N'y ayant point d'en- 
nemi qui paruft pour s'oppofer a leurs dcflcins -, ils partagèrent leurs forces 
entr'eux , la plus grande partie demeurant foubs le Duc de Mayen- 
ne. Mais l'vnny l'autre ne fit pas de grands exploits d'armes. Le Mare£- q 
chai s'en retourna tout court eh Guienne : où ne failant que temporiferilaug- 
menta le foubçon qu'on auoit dcsja de luy qu'il cuit intelligence auec le Roy de 
Nauarre. , 

Le Duc de Mayenne partant en Limofin reprit Tule, abandonnée de lagarni- 
fon, moiennant vne bonne fomme d'argent que les habitans donnèrent à La- 
maurie lequel y auoit eftélaifiegouucrncur par IeVicomtedc Turenc. Monti- 




/ "n gnac le Comte fe rendit apresquelques canônades.Sc en fuite aucunes m efchan- 
m e c tes places en Limofin 8c en Pcrigort,le Duc faifant pafler au tranchant de l'efpée 
ccquifaifoit refiftance. 

Le Marefchal 8c luy s'eftans donnés le rendez- vous au XX V de Fcuricr de 
HI. l'année fuyuante deuant S. Balilc fur Garonne.il s'y achemina , Se trouua que le 
Caftetz fc Marefchal à la prière des Bourdelois auoit afilegé Caftetz, chafteau aùflî fur Ga- 
rcndàluY ronneappartenantàFabascapitainedcgrandcreputation,qui l'auoit bien for 
tific 6c pourucu d'hommes, d'armes 6c de viuresfoubs le commandement delà 
Barrière. Le Marefchal conleilloit au Duc d'aflieger Sainéte-Bafile pendant 
qu'il battoit Caftetz: mais le Duc voulant auoir la gloire detoutes les bônes exc- 
cutionsfc joignitàluy detfant Cafter/, 8caiantfait fccretcmcm des conditions 
auantageufes à Fabas, fit mettre en fes mains la place. Ce qui augmenta la jalou • 
lie qui eftoit desja entre ces deux généraux d'armée. 

Sainte- Balile fe rendit peu après au Ducdc Mayenne, 8c en fuite Monfcgur 
VI- ville forte fur Drot entre ksriuicrcs de Dordogne 8c de Garonne: laquelle cn- 
Ft en fuite dura deux mille quatre cens coups de canon , y aiant apparence qu citant bien 
S. Bafile 6c garnie d'hommes & de v iui es elle deuft faire plus longue rcliftance. Les iteurs 
ontegur j c T cm i nes g^jé Giéy furent bleflescombaunsinainamainfur la brèche. La 
capitulation fut que les gens de guerre fortiroient aucc leurs aimes la uicchc 
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A efteinte,3c fcroicnt conduics en lieu' de feureté : niais clic fut mal gardée par les 
jT^-j- conducteurs» lefquelsaiansfait quclqucqucreled'Alcmanà ceux qu'ils condui- 
chrii». foienc, en cucrenr plus de deux cens 6c delvaliferent les autres. Dequoy les Rcli- 
158 6. gionnaires,non i'ans raifon, firent de grandes plaintcs,& en eurent à d'autres oc- 
calions leux reuanchc. 

Ces trois places furent prifes en deux mois. Mais Caftillon petite ville fur V. 
Dordogne appartenant à HcnrietedeSauoyc Ducheflede Mayenne (deuant EtCiftiil5. 
laquelle furent tués les deux Talbots pere & fils , capitaines Anglois en l'an 
i 4J4 . MCDLIV foubs Charles vn)rarreftaauflilongucmenrqueccstrois-U:8ceûc 
tenu encore plus long temps fans les maladies contagieufes qui emportèrent vne 
grande partiede lagarnifon : en laquelle il y auoit bon nombre de gencils-hom- 
mes : entre lcfquels fc firent renommer Chamberet , Coronné , Sainft- Angtl, * 
Sauignac , Sain£t-Ouïn , Bafllgnac , Burfy , Fredeuille cadet de Salignac , Alcn, 
Bcllery & autres. BarrautSenèfchaldcBazadois aiant desfait auec fa compagnie 
d'hommes-d armes le fecours venant de Sainéte-f oy pour fe jetter dans CaftU- • 1 • 

B Ion 1 fit auancer la reddition de la place : mais il receut vne arebufade au bras 
droit 1 dont il fut incommodé toute fa vie. La capitulation fut que les gentils- 
hommes fortiroient auec leurs armes Se cheuaux , les autres gens de guerre le ba- 
fton à la mainlàns armes , 5c que tous feroient conduits en lieu de feureté : ce qui 
fut fidèlement entretenu. Puy-Normand , Mmzac, 6c quelques autres petites 
places fe rendirent en fuite au Duc de Mayenne: lequel après cela ne fit rien di- 
gne de mémoire : dont il s'exeufoie fur ce que fon armée eftoit mal payée : 8c la 
Ligue ne faillit pas d'en murmurer contre le Roy ,comrrçefauorrfantfecretemcnt , 
6c indirectement le Roy de Nauarre. 

La vérité eftaulli queleDucdeMayenneauoitvncentrcptifeplus importan- VI. 
te que la prile de toutes les places quclçs Rcligionaires tenoienten Guienne.à So " entre * 
fçauoirfurla perfonne duNauarrois mefmc: lequel il cfperoit furprendre ainfi fuf '* 
qu'il rouloit de lieu en autre »lïnu dur dans Ncrac , où ilfeiournoit le plu < , 6c le d^Ro""^» 
contraindre à fe rendre fon prifonnier , ou forcer la ville : laquelle citant com- Naimi» 
C mandée de deux collés de hautes collines a vne aflietc defauantageufe pour vn 
fiege. EtdcfaitU l'eùtattfapc ou en chemin ou dans cette ville ians leficur ds 
Monluc qui luy donna aduis du deflein du Duc par Reaup gentil-homme Con- 
domois. ■ ■ ■ .,» 

Le Roy de Nauarre cfiant cfchappcdcccdangerpalTalaGaronneversTon- 
nens en extrême diligence luy cinquicfme , afin d'eftre moins defcouuert : Se VII. 
ncantmoins couroit fortune de tomber encore dans les embufehes quelc Duc ^ u ,' , lc 
luyauoit drefiees en tous les pafiages des riuicres fans la conniucncedeDauid ]ÎJ*|| Ro * 
Bouchart Vicomte d'Aubeterre : auquel le Nauarrois aiant enuoié demander s'il 
fepouuoit confier en luy pour pafler en feureté vers la Rochelle, il en receut la 
rclponfe 8c la fatisfa&ionque le premier Prince du fang pouuoit attendre dVn 
fidèle vanal delà Couronne. Tellement que lcVicomtemefmc luyauoit mar- 
qué le chemin qu'il dcuoit tenir, &c feignant de l'attendre ailleurs, le Nauarrois fc 
_ gliiTaenSaintongcôc delà a la Rochelle. 

Il y trouualc Prince de Condc qui eftoit de retour d'Angleterre auec vn bon IIX 
renfort d'hommes Se d'argent qu'Elizabeth luy auoit donné pour défendre le Le P""ce 
parti des Rcligionaires contre la Ligue. Et comme c'eftoit vn Prince aétif,vio- "f 1 - 011 ^ 
lent Se hardi.il tenoit délia la campagne 5c auoit pris le chafteaude Dampictrc j er > °,"jg *' 
appartenant au Duc de Rai, auec quelques autres places qui incommodoient ] a jn- 
le gouucrnementde la Rochelle. Ce fut lorsqu'il efpoufa Ch^rlote Caterine nouille. 
deiaTrimoùille, l'aiant recherchée (comme nousauons dit ; dcz l'année pré- 
cédente. 

Son nouueau mariage ne le rendit pas longuement cafanicr. Car dans vn 1 x. 
-mois après il continua les projets guerriers ,vneentrtprileluy ouurant le chc- Dejfaitlr 
minà vncautre. Aiant aduis que Sainét- Luc auoit failli à furprendre Fille d'O- Régiment 
Icron.&quc les troupes rctoui noient en leurs garnifons, il monta à chcual auec fj. e? " 
quarante cuiralfes 6c cnuiron pareil nombre d'argolcts , accompagné des ficurs ce in ' 
d' Auantigny 6c de la Boulayc , cependant que la Noblcfle de fon parti s'aflem- 
bloit pour le joindre. Rencontrant prez de Saintes Ticrcclin , lequel y condui- 
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foitfon régiment de quatre cens hommes ,Ulc chargea fi bruiquement qu'il en _A 
terrafla trente ou quarante à l'abordée. Tiercclinaiant fait filer Tes gens derrie- <ù 
te des hayes Si des folles pour le defendrede la caualcrie , il nelaifl'a pas de les ch *' ft 
recharger aufli hardiment qu'en plein chemin : Se Guy Comte de Laualfurue- 1 > ' 
nant à propos à Ion fecours auec Ta compagnie d'hommes-d'armes le combat 
recommença tres-furieux Stfanglant. Mais en fin le Comte rompant tout ce 
qui luy faifoit refiftanec pénétra lufqu'au drapeau colonnel du régiment , Se l'ar- 
racha des mains duportc-enfeigne. Ticrcelin blelïc voiant l&xoute des liens gai- 
gnalcs faux-bourgs de Saintes auec lapluf-part d'iccuxàialaueurd'vnc troupe 
de gens bien-armés qui fortirent de la ville. Il y en eut plus de cent tués de fon 
régiment & plus grâd nombre de blefles. LaThmoùille Duc de To ùars fut ter- 
rifie à la première charge , fon cheualaiant cfté tué foubs luy Se courut fortune 
de fa vie. 

X. LesfieursdeRicuxSc de Sailly frères du Comte de Laual moururent de leurs 
Trefpas bLcfTcures : l'vn le mefme iour , l'autre deux iours après. Le ficur de Tanlay ieur 
frer« de"* ^ rcrc c ^°" decedé de maladie peu de iours auparauantà Sain&-Iand Angcly. g 
LauaJ Comte frère germain deRieux Se confanguin des deux autres fe voiant priué 

en fi peu de iours de trois fi généreux frères , en conceut vn fi poignant regrec 
, qu'après les auoir continuellement pleures durant huiû iours ,ilneles peut plus 
furuiurc. Tous quatre eftoient fils de François de Coligny iicur deDandelot>qui 
s eftfait tant renommer ci-deuarités guerres ciudes dans le parti des Caluiniftcs. 
Ils furent cnfeuclisdanslachappcllcdu chaitcaudeTadlcbourg.afinqu'ilncsc- 
blât pas que la niort m cime eût feparé des perionnes fi comointes. 
XL Pour retourner au Duc de Maycnne,le principal but delonvoiagc de Guienne 
Le Duc de ^ ant cftcdcfyrprçndrclc Roy dcNauarrccnraifant Semblant d éfère occupé i 
M VTV à battre des places de peu d'importance: depuis qu'il eut perdu l'efpcrance d'enue- 
li ("our lopper ce lion dâs fes toiles, il ne longea plus qu à fon retour àla Cour fans vou- 
loir plus rien entreprendre.- Se quand mefxncj il l'eût voulu il ne pouuoitpas, 
faute de finâcepour payer fon armée. Ioint qu'il voyoit bien que la pluf-part des 
feigneurs de Gatcongne auoicnt de l'affection pour le R oy de Nauarrc: Se que le C 
Marefchal de Matignon homme vaut & pnidjcnt,rurnpitlefuccés de toutes fes 
entreprifes tant pour luy rendre fon change de ce qu'il luy rauilToit toute la gloi- 
re de armes du Roy.quc parle fçoret commandement de fa Majefté, quiluy fou- 
{trayoitlesmoiensde continuer la guerre. 

XII. N'aiant donc pas fait en Guierne le progrès que la Ligue s'eltoir promife d'vn 
'l lf * Capitaine de telle réputation & d'vnearméeroiale, les ReUgionaircspublioicnt 

de'ctu" ^ es ^ifeours ^ c moquerie contre luy ;par lcfquels entre autres chofes ils difoient 
rr.oot. °i u d n'aubitfceu rien faire pour 1'auancementdelaLigue: mais que pour l'agran- 
dillement de fa maifon il auoit enlcué Anne de Caumont fille vnique Se héritiè- 
re de Geofroy Baron de Caumont & Marquis de Froruac&deLouïfcdeLu- 
fèrac: laquelle Anne cftoit vefûcdeland'Efcars Prince de Carancy filsduVicô- 
tc de la Vauguyon. La vérité eftoit pourtant que le Duc de Mayenne nel'cnlcua 
point que du confcntcmcnt & mcfmcs à la pricre de fa merc*, qui dcfiroîi qu'elle 
cfpoufaft vndcscnfansdumclmcDuc : mais le Roy ne l'aiant pas agrée elle fut 
remariée à François d'Orléans Comte de Sainâ - Paul , en faueur duquel Se de 
Lconor fon fils , 1 ouis XIII à prefent heureuftment régnant auec le titre de 
I v s t s, a érige en Duché le Marquifat de Fronlac : Se Lconor Prince de grand» 
efperancc a efié tué depuis au feruice de la Majcfté, comme nous verrons en fon 
lieu. 

XIII . Le fubjet de ecte héritière de Caumont m'oblige à rapoiter ici vn fameux duel 
Bi" on fie de au S ucllon P rcniicr m3tl jpcidii la vie. Elle a*oit cfté recherchée par Charles 



Carancy. 



Baron de Biron depuis Admii al , Scaprcs encore Marcfchalde France quipou- 
uoit efère marqué en l hifioircpoui vn des plus illuftres héros de noftre ficelé fi 
famort honteufen'cult fleflrila gloire de la vie. Cctuy ci nepouuant fouftrir 
que Carancy luy eût efté préféré en larcchcrche.le quercladc gayeté de cœur, 
Se 1e fit appellcr au combat d'homme à homme. Les amis s'y interefians la partie 
fut liée de trois contie trois. Tousfix s'eftansuouuésau lieu affigné lez Paris 
prez dufjaux-bourg Sainct-Marccl, Biron & fes deux amis Lauguac Se Genifiac 
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A demeurèrent victorieux, lailTans les trois de l'autre parti morts eftendus fur la 
V^7< phec. Aucuns difent que ce combat le failant vn iour qu'il ncigeoit, Biron fut li 
cli f; judicieux qu'il gaigna l'auantagc du vent, qui portoit la neige dans les yeux de 
1586. fesaduerfaircs : de forte qu'en reccuansvnc grande incommodité ils furent tues. 
D'autres pour atténuer encore la gloire de Biron , adiouftoient à cela, queluy 
citant blcfie fetrouuoit grandement opprefle par Carancy, qui s'eftoit attaché 
• à luy: mais que Laugnac ayant depefché promptement celuy auquel il auoit à 
faire le fecourut : Se que Biron efmeu defablclfeure, le feruant de l'auantagequc 
l'heureux fuccés de Laugnac luy donnoit, quoy quefes deux amis y refiitaflenç, 
s'o b ftina à rauir la vie de tous les trois champions du parti contraire. 

Lrs-Efdiguiercs (comme f ay marqué cy demis) auançant heureufement les XIV. 
affaires des Religionaires en Daufiné, le Roy y cnuoya Bernard de Nogarctz Exploits de 
fieur delà Valcteauecvnc petite armée de deux mille hommes de pied Fran- laValereen 
çois, fix compagnies de Suiffcs,& cinq cens cheuaux : auec laquelle il rangea au Dal| fi n é» 
deuoir dans peu de temps Se les Religionaires, Se la Ligue. Il prit Eurre par liège 
B àlabarbcdeLes-Efdiguiercs.quifeprefenta pour fecourir la place, Se ncant- 
moins le retira tout court voyant la refolution auec laquelle la Valetcluy alla à 
l'cncpntre pour luy donner la bataille. Il n'en voulut non plus manger auprès du 
Mouftiçr de Clermont, encore qu'il fuft plus fort en nombre de combatans que 
laValetC. 

Quant à ceux de la Ligue, il les traidta auflfî comme ennemis, non pas pour- v V 
tant li ouuertcmcnt, mais bien auec quelque artifice. Ainfi ayant mis en route Q u j f c fafa 
prés de Bcaurepatre le Régiment de la Baume, qui s'en alloitioindrc le Duc de de Valenc» 
Guilc, il donna la vie à ceux qui refehaperent du carnage, leur rendit les armes, & de Gap 
en faifant ferment de leruir fidèlement le Roy, Se luy-mcfmc les retint à fon fer- *" ur la Ll - 
uice. Ilfefaifitfortaccortcmcntdela citadelle de Valence pour en tirer Gcif- 8 ue * 
fens, lequel y auoit efté mis gouuerneur p:tr le Duc de Mayenne. Car s' citant 
prefente inopinément a la porte de dehors auec dix ou douze des Cens, il y fut 
receu auec honneur : Se le refte de fa troupe y arriuant à la file, le Gouuerneur 
G n'ofa point leur refufer non plus l'entrée. Mais voyant que la Valetey laiflbit 
les fiens les plus forts, il en fortit, Se quitale gouucrnement qu'il ne pouuoit plus 
retenir, Se en alla faire fes plaintes aux chefs de la Ligue. Il logea auflî dans Gap 
leficurdcTajanloncoufin germain auec deux compagnies de cheuaux lcgers> 
Se deux d'arebuliers à chcual foubs prétexte de fortifier cete ville contre ksen- 
trcprifesdcLes-Efdiguieres: mais en effet pour y commander : dcfortcqu'Au- 
rwc (auquel le Duc de Mayenne en auoit aulli donne le gouuerncmtnt à fon 
dernier voyage en Daufiné) aima mieux fe retirer qu'obéir à Taian , non fans 
murmurer contre la Valcte comme fauteur des Hcrcwques, Se ennemy des bons 
Catholiques. 

Enuiron ce mefmetcmps le Roy de Nauarre retournant de Pau à Nerac fit xVî 
vnc action li hardie, que fi fa bonne fortune ne l'eut accompagné, on lapourroit pet^lénCé 
dire vne extremcimprudccc. La ville d'Eaufe( l'antiquité de laquelle i'ay remar- aûion du 
quée en mes Mémoires des Gaules ) citant allez bonne place Se de fon domaine Roy de Na- 
d'Armagnac, il ferefolut de la retirer des mains des Catholiques. Nefcpouuant uarre i 
à force ouuerte il y procéda par vn tel ftratageme. Il fit traueftir vingt-cinq ieu- Eaufe. 
nés gentils-hommes en laquais, chacun dcfqucls poi toit vnpiftolct ou vne ca- 
rabine foubs la mandillc. Luy feptiefme marchoit à chcual deuât ces vingt-cinq, 
& après eux la troupe. S'eltant vn peu trop halte il arriua à la porte de la vdie , Se 
reccu dedans, auec les fix caualliers ,lcs gardes fermercntla porte au nez des 
vingt-cinq qui venoient après, îeucrent le pont laiis,&: toute la garnilbn femii 
en armes. Le Nauarrois bien citonne faifoit à mauuais jtu bonne mine , entrete- 
nant les capitaines de la ville à propos rompus. Eux non moins eftonnés que luy 
n'ofoient rien attenter craignans qu'il eût quelque grande intelligence dans la 
place, Ioint la rcuerencedcuc à la Majcfté Se à la réputation d'vn fi grand Prin- 
ce. Pendant leur entretien Laucrdin auec deux de fes compagnons icgliffa vers 
vne autre porte , Se ayant pris vn fcrrurier( qui d'auanture eftoit Huguenot com- 
me plufieurs des autres habitans ; Se luy ay ant fait leucr la ferrure , inu oduilit les 
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vingt-cinq, te toute la troupe en fuite dans la ville. Le Nauarrois fc trouuant ^ 

adonc le plus fort fit mètre la garnifon dehors, & pourucut à la feureté de la vUle ■ 

pour fonpartyi fans qu'il y fuit fait aucune violence ny defordre. Il commanda chnft! 
feulement qu'vnfoldât fuit pendu, lequel auoit couché à ioue pour le nier ,difant 1586. 
qu'il fçauoit bien tirer au blanc (parce que le Nauarroif auoit vn pourpoint blâc) 
mais fon Capitaine luy défendit de tirer. Le galand eftant au bout de l'efchelle, 
cç généreux Prince par vn effet delà démence naturelle luy pardonna , fc con- * 
tentant d'auoir puny la peur qu'il luy auoit faite, par la peur de ce fupplice. 



Le Roy à Lyon. Exploits des Ducs de 
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O V T E la France eftoit diuifee en trois partis : celuy du Roy, 
celuydesRcligionaircsfoubsleRoydc Nauarre, & celuy delà 
Ligue foubs le Duc de Guife. Et dautant que tous ces trois 
chefs auoient nom Henry, la guerre ciuilc qui s'en enfuiuit fur 
appellée la guerre des trois Henris. Le premier pourtant auoit 
toutes fes inclinations à la paix, tant parce qu'il la iugeoit eirre neceflaire 
pour le bien de fon Royaume , qu'à caufe qu'il aimoit grandement le repos, 
&fes plailirs: & mefmcs (quoy qu'en ayent dit fes calomniateurs) la deuotion 
incompatible auec la violence. Mais l'impctuolitc de fes fubiets > Se la neceflîcé 
l'emporta mal-gré luy à la guerre. Le fécond ne refufoit pas la paix, afin de com- 
plaire au premier : mais les defTcins du tiers tendans entièrement à famine (ioint 
qu'il s'eftoit toufîoursnoun y dans les armcs)il fc difpofoit aifément à la defenfe. 
Le troifiefme ne pouuant paruenir à fon but, ny pouffer fon ambition que par les 
armes (auec ce qu'il eftoit naturellement martial; nerefpiroit que feu & fang, Se 
en armant de tout fon pouuoir alarmoit les autres. 
II. Le Nauarrois ne fe fentant pas affez fort pour contrequarrer fes ennemis 
Le Nauar- auo i t depefchc des ambaiTadeurs deuers les Princes Proteftans d'Alemagne, Se 
toisimplo- dçuen les Suiffes de la nouuelle opinion, pour leur donner à entendre que luy Se 
les autres Princes Se Seigneurs de ion party n'eftoient perfecutés qu'en hainede 
la Religion Reformée qu'ils profeffoient auec eux : Se panant il les coniuroit 
de ne vouloir point abandonner la caufe de Dieu contre cete perfecution ty- 
i-anniquc. « 

Tant les Alemans que les Suiffes Proteftans luy promirent volontiers l'affi- 
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A ftanec cic leurs armes: toutefois à caufe de l'alliance qui eftoit entr'eux & la Cou- Qui depu» 
ode ronncdcFrance.ilsdeputcrctauprecedentdcucrslcRoy de tres-celebres am- centdctexi 



1 



baflades: c'eft à feauoir, les Alcmans deux Princes, Frideric de Vvirtemberg,&: le Ro 7- 
' Vvoltang.Comted'Ifcmbourg: les Suillls, des plus notables hommes de leur 
République, fc* le Roy de Danemark enuoyaaufli de fa partfes ambaiïadet*rs à 
njelmesrinf que les autres : qui tcndoicntàcxhortcr le Roy à donner la paix à 
tous fes fubicts aucc liberté de confeience. 

Le Roy, qui fçauoit bien que ces ambalîades ne fe faifoient que par manière IV. 
d'acquir.fiequcccftoicnt les auant-courems de l'armée cftrangere, neiaifla pas Refjponf» 
de reccuoirhonorablèmct les Suifles.&lesouïr les premiers) dilayanx adonner de k 
audience aux autres: de forte que les deux Princes Alemans ennuies de feslon- ic ***' 
guem s fe retirèrent chez eux.îaiilans des agens pour faire leur charge. Mais en 
fin le Roy leur fit à tous vncmcfmcrcfponfe, qui eftoit : Quit n'y auoit ferfonnt 
mieux injîrutce que luy de ccyui efloit à faire fnur lebtende fes fubiets,&de fonEfiat. 
Qu^en cela il n'uumtfas befom de eonfei!: mais qu'en toute autre occaftan il tcfmoigntrotti 
g fes aUie^côbien il defroit leur jatisj action cbbien il tenoit chère leuramitie'e^r alliacé. 

Le Roy donc eftant en Bout bonnois, bien aduerty que l'armée des Reiftres y. 
& des Suilics eftoit fur la frontière de France, s'auança iufqu'à Ly on.afin de trai- S» negtfr 
fter auec eux, s'il y auoit moyen : ou pour leur réfuter s'ils entroient dans le g c n«. 
Royaume. Neantmoins au lieu de trauaillcr ferieufement à l'vn ou à l'autre 
moyen , U s'amufoit à mignoter des petits chiens (dont on nourrit quantité à 
Lyon) fie en ayant continuellement les bras chargez en temps que ion Eltat, fon 
autorité, 5c fa propre perfonneeftoient en péril, il donna fuict à fes ennemis de 
publier fa faitardife ou intelligence auec l'effranger pour fauorifer les hérétiques 
(quelque auerlion qu'il eût au contraire) Se au peuple d'en augmenter fa croyan- 
ce. Déplorable condition de ce bon Roy , que les lubiecs contrcrollaiîcm li auant 
les a&ionsqucfes petits diucrtiffeinents fie fes délices innocentes luy fuflent im- 
puté» à crime. 

Ce qui accreut encore la mcfdifancc contre fa Maiefté fut que peu de iours Vf»' 
C. auparauant il eftoit entré en fon Parlement de Paris, joù il auoit fait vérifier Nouueàtut 
vingt-feptEdiasbmfauxcnfaprcfcnce fans prendre aduis de la Cour, & fans jr d,,a * Bur * 
vouloir ouïr fes rcnionftranccs: Se qu'en mcfmc temps le Duc de Ioyeufefut en- *' 
uoyé en Auuei gne Se en Gibaudan: Se le Duc d'Efpci non en Pruuéce, tous deux 
auec des forces. Car cela faifoit dire a la Ligue que les deniers prouenus de ces 
Ldiûseftoient employés pour nourrir l'ambition de ces deux Seigneurs (qu'on 
nequaKfioitque mignons du Roy) leiquclsclpuifoicntfes finances. 

La vérité cft qu'eux deux tenoient le haut du paué fur tous les fauoris de fa Vu. 
Maiefté, &c l'émulation eftoit venue à ce point entr'cux-mefmcs, qu'ils nepou- Parangon 
uoicntlouffnr que l'vn gaignîtvn degré de faueur fur l'autre enuers leur Mai- d«Ducïde 
ftre : Scie Roymefmc (qui deliioit les contenter également) eftoit plus empef- I0 y c ufccV 
chéà balancer fes bien-faits auec egal.ee qu'a leur bien - taire II ne fe pouuoit d£f P crnô ' 
rien délirer en eux pour la gencrofiré 6c courage : mais le Duc de Ioyeufc eftoit 
beaucoup inférieur au Duc d'Efpcrnoncnfolidité de iugement, en prudence Se. 
conduite. Et délia le Roy commençoit à fe lafTcr des importunités du Duc de 
Ioyeufc, reconnoiflam d'ailleurs qu'ilauoit quelque propenlionàla Ligue : Scie 
Duc d'Efpcrnon au contraire ne luy demandoit iamais rien , &: ne cclïbit de 
l'animer à maintenir vigoureufement ion autorité contre les entreprises delà 
Ligue. 

Le Duc de Ioyeufc donc eftant atriué en Auucigncd: en Gibaudan fur. la fin HX. 
dumoisdeluilletauec vne armée de fept à hui&mille hommes de pied, fie cinq j***! 0 '" 
à fix cens chenaux, y batùScforça quelques places: mais auffiil y perdit lapluf- j" j "1 e d * 
pan de fesmcdlcurs hommes : de forte que dans deux mois Se demy fon armée Aiwergoc" 
fut quafi toute diffipée: ce qui l'obligea d'en laitier la conduite à Lauerdin, Se te- 



re taire. 



IX. 



tourner à la Cour, afin de recouurcr des moyens de la 

QiiantauDucd'Elpernortïilrcccutcnmefme temps vn auantageux tcfmoi- j^ 0 f^ e 
gnage de la bien veillance de fon Maiftrc. Henry, Grand-Prieur de Francc.fils Hcry Grii. 
naturel du Roy Henry II, eftoit Gouucrncur de Prouence, &: Philippe Altoniti Prieur du 
Florentin l'cftoit de U vdled'Aix.liegc du Parlement.; Henry tciunt cet Italien France. 
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pour vn cfpion'dcfes aÛions,qui luy rcndoit de mauuais offices enucrsla Roinc- ^ 
mere^khaiflbitàmort. Paflant vn iourdcuant le logis d'Altoniti aucc les gar- — — - 
des, & grande fuite, le Florentin fie bruit de la tourbe qui paiToit l'obligeant à c "if»! 
rcgardcrquic'ertoit)mitlatefteàlafencftrc. Henry l'ayant apperceu (cômeles ic$6\ 
obiers odieux efracuuent aifement les aiguillons de la colère) commanda à fes 
gardes de l'attendre deuant la porte de ce logis, 8c luy monta en haut refolu de 
tuer cet eftrangcr qu'il tenoit pour Ion ennemy : 8c de fait le trouuant en fa cham- 
bre il cômenca de le charpenter à coups d'efpte. Altoniti voyant qu'il luy falloit 
mourir fe ierta à corps perdu fur luy, & tirant vn petit poignard qu'il portoit àfa 
ceinture, luy plongea dans le ventre, 8c redoublant les coups, l'eltendit roide 
mort fur le plancher. Les gardes du Grand- Prieur oyans le bruit 8c le trépigne- 
ment desdeux quis'cntre-fccouoient,&lcscrisdeceuxdela maifon , y accou- 
rurcnt,8c trouuans leur Mailtrc défia mort.chargcrét l'autre, luy donnèrent cent 
coups après fa mort, & traifnercnt fon corps par les rués. Voila comment vne 
vengeance légèrement conecué fut promptement vengée. 

X Legottuernement de Proucncc vaquant par la mort du Grand-Prieur de Fran- B 
, Le Duc ce, le Ducd'Efpetnon en fut pourueu par le Roy , 8c peu après en alla prendre 

G ouuVr 3011 P°^ e ^ on aucc vne ^rniée compofée de fept Regiméts François (entre lcfquels 
ncur de eftoient celuy des Gardes, ecluy de Picardie, celuy de Champagne, Se celuy de 
Proucncc. Picdmont) vn de Coifes, trois mille SuiiTcs, vingt compagnies de genfdarmes, 
dix-huict de cheuauX légers, Se quatorze pièces de grofîe artillerie. Iiauoitauec 
luy les fieurs de Grillon, de Rubempré,dc Viq, de Berangueuille, de Paflâge,8c 
autres bons Capitaines. 

XI Y cftant arriuc au commencement de Noucmbrc il mitfoudain la main à la 
Prend Sene befogne : Se ayant aflîcgé Se batu la ville de Senc (dite communément la Grand- 
&Prcoulc Tour) les afliegésfc rendirent à luy vies 8c bagues fauues. Sene ainfi rendue il* 

attaqua- Brcoulc : Se après cinq à fix cens coupsxie canon la place luy fut auffi ren- 
due aucc les drapeaux 8c les armesàfcu, nonobftant que depuis le iiege le icunc 
Carancy fuft entre dedans aucc fix vingts hommes d'élite. 
* XII. Ainli qu'il defTeignoit de planter le fiegedeuani Ch orges ,place de plus grande C 
P.c Ch r- importance^que les précédentes, lelieui dclaValctefonfrercaifnéarriua enlbn 
camp auec les lix compagnies de SuilTes commandées par le Colonel Galaty . La 
Valctc approuuant fon deflein, la baterie fut drefTie fur la fin durocfmc moisde 
Nouembre, le temps eftant encore allez doux: mais dé| l'entrée de décembre le 
froid fuc li rigoureux, Se les neiges li hautes que les fentinellesne pouuoicnt lub- 
rifier durant vnehettrezdelbrtc que plulîcurs fetrouuexcnt rxâhs de froid, 8é roi- 
dos cpmiriedesftarues.Cés ineornmoditez faifoient cfpcrcr aux a/fiegés, que les 
deux frères feroient contraints de faire decâper leur ar mée. Neantmoins ils pref- 
iet^Fîlfort le liège qu'après vne baterie de 200o.coupsdecanonlcsafliegés ca- 
'"fitulcret pour fortir vies 8c bagues lauues,mefche efteinte, 8c caiffes Jesbandée*. 
XIII. ' ' La rigueur de l'hyuer continuant, le Duc d Efpernon mitfon armée en garni- 
Le Roy «A fon, 8c retourna à la Cour, pour fe tenir près la perionne du Roy qu'iltrouua ex- 
eftonné de tremement eltonné de l'armée eftiangeie,laquellceftoitàlafronticredeFricc: 
l'armée des &lcs Â^eligioriaités^rmoicnt de tous coitez pour l'aller ioindre, Se la conduire 
Rciftrei. dçu;int p ar i S)CO mmcilsauoientfaitautrefoisfoubslcregnedeCharlc?IX. D 

XIV Quanta la Valctcil retourna en Daufiné : neantmoins le Roy luy enuoya va 
ta Vatetc ample pouuoir 8c commiflion pour commander aufli en Piouence, ainiî qu'a re- 
commande marqué le licur de MaurOy, lequel a efcric fidèlement la vie Se les geitesdtfç» 
en Daufinc grand Capitaine. I l 

Se en Pro- Nous venons de marquer les exploits de plulieurs Princes, Généraux dfar- 
UCr> XV méc,8c mefmes d'aucuns particuliers Seigneurs 8£ Capitaines, fans auotefien 
Le Roy <hc encore du Duc de Guifc , lequel cftam le principal chef de la Ligué te-; 
employé nant toute la France en cfchec , il s'y a point d'apparence qu'eftant d'ailleurs 
le Duc de homme belliqueux* il fe tint les bras croifés pendant que les autres nianioient les 
Mayenne, armes .Ccrtcsileût bien déliré commander vneatlnée Royale: mais le Roy 
redoutant 8c fon cfprit 8c fon courage, aimoit mieux en donner la conduite ai* 
Duc de Mayenne fon frère : non pas qu'il ne le desfrât auffi de ecluy-cy : mais 
le croyant moins violent que fon ailhé, U cuitoit de deux maux le pire , Se em- 
ployant 
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ployant l'vnoftoit à l'autre le fubjec de fc plaindre. 
L\iT7i e Toutefois le Roy par ces artifices ne fecut pas fi bien arreftcrrimpctuoiitéderS- XVI. 
Chuft, bition duDucdcGuifequlln afTcmblaft des troupes en fon gouucrncmenr de Châ- 1 r Dl, 5 d* 
1586. pagne, &ne courût fur les terres du Ducde Buillon foubs deux très fpecieux pre- J* 0 » 1 ***** 
textes: l'vn que le Duc de BuUlon retiroit en fes terres les trahiftrcs,&: les bannis de au S j^,"^ 
France : l'autre , qu'il fauorifoit l'entrée de l'armée d'Alemagne qui venoit atife- Buillo». 
coursduRoy deNauarre, Se inclines qu'il eftoit Lieutenant du DucIanCahmir 
Gener'àld'icelle: lequel ne la pouuant conduire cnperfonne à caufe des affaires de 
l'Electeur Palatin fon ncueuqui le retenoient de delà, le Ducde Buillon auecle Ba- 
ron d'Onau , y auoit le principal commandement : Se par ainfi il eftoit loilible à tout 
bon François de luy courir fus comme ennemi de la France. 

Il prit donc fur luyDonzy,repritRoc-Roy n'aguercs furpris par les gens du Duc XVlI. 
de Buillon quoy que defaduoûés par leur Maiftre. En fuite il emporta Raucour:& AiïicgeSe- 
s'enalUplanterle fiegedcuant lavillede Sedan, de laqucllcle Duc de Buillon cil dan - 
Prince fouuerain. Cetc place eftoit fi pleine de Religionaires réfugies de France 
queles viurcsy cftoientrres-chers, &en fi petite quantité qu'ils ne pouuoientpas \ 
B fuffirequepourpeudeioursàvnefigrandc multitude de perfonnes. 

Le Duc de Buillon n'eftant pas allez puiûant pour faire leuer le fiege de Sedan, xflft 
s'aduiiad'attaquerVcrdunquitenoitpoutla Ligue: Se commentant de le preffer Secour 
obligeale Ducde Guife à venir au fecours auec toutes fes forces. Mais le Ducde Verdun. 
Buillon atantpourueu cependant au rauidbillemcntdeSedan^'attcndic pas fon en- 
nemi , duquel l'armée eftoit beaucoup plus fort e que la fienne. 

La Roinemere, qui auoit pouuoirabfolu fur le Duc de Guife depuis leur demie- _ *p ^ 
l e confédération , ôcqui defiroitaufli s'obliger le Duc de Buillon pour s'en feruir trc ^ C jp"j 
après à trai&cr auec l'cftranger, s'il en eftoit befoin, interuintlàdellus Se fit accor- ^ Guife &c 
dexvne trefue entre les deux Ducs, que la diuerfitc de la Religion Se la haine parti- deliuillon. 
culiereauoir acharnés l'vn contre l'autre. 

Celafait.ellc s'en alla à SainÛ-Bris prez de Cognac à vne conférence là aftïgnée Côference 
cntrçlle & le Roy deNauarre au mois de Décembre. Leur premier entretien fut entre la 
de reproches d'vne part Se d'autre. Diuerfes conditions de paix aians efte propofées Roine mc- 
r par elle au Nauarrois , il ne trouua point de feuretc en pas vne d'iccllcs , ht- rc& le Na- 
geant bien queles defieins de la Roine ne tendoient qu'à faire rompre l'ar- uarro,s ' 
mec d'Alemagne. Apres tout elle luy dit franchement, Qiïilneluyfattoit iamaut fré- 
ter repos ny contentement tandis qu'il demourroit obflinéen fon herefte : &• que le ~vray (9* 
"Unique moien d'attirer fur luy les benediftions celejies , d'abbatrefes ennemis, de flaire a» 
Roy&> ieftrt reconneu au rang que fa naijjànce luy donnoitdans cet Eftat>ceJtott de repren- 
drela Religion de fes ^inctfbres. 

Acelalc Nauarrois fit lamefme rcfponfe que fouucnt autre- fois en pareille occa- Q^fti fi 
fion, Qufatant efit mflruit & nourri eu la Religion qu'il profeffoit & eflimoit efire la meil- du jq aoat< . 
leure , ce feroit te fmoigner qu'il faifoit bien peuaeQat de fa confeience s'il en changeait file- l0 ù, 
gerementpour des efteranecs temporelles. Que fi la religion estait condamnée en ">» Contîle 
libre , il tQoit preO de l'abjurer* & employer fes moiens & fa "vie pour V abolir entièrement % 
& emhra[Jer de tout fon cœur la Catholique Romaine. 

Apres auoir ainfi paffé Se repafleen vainle fil par l'aiguille , la conférence fut XXIT 
rompue , fans autre fi ui& que d'vne treueiufqucs aulIXde Ianuier enfuiuant, qui Trefue de 
n'eftoit pas pour vn mois enrierde Nauarrois aiant voulu à grand' peine condefeen- peu de 
Y) dreàcclamelincfur l'clperance qu'on luy donnoit,que IcsReiftresSdes Suiflesap- iouri. 

{irochans dans ce temps -la , le Roy luy feroit offrir des conditions plus auantageu- 
es. Dequoy la Roinc-mere demeurant trcs-malfatisfaite, fc lia encore plus eftioi- 
tement auec la Ligue. , 

La vérité eftoit aufll quclc Roy defiroittoufiours la paix à quelque prix que XXI!I. 
ce fut,prcuoyant fagement que fi l'armée eftrangere iointe aux Religionaires Le Roy le 
eftoit vi&ôricufe ,1a France leur demeureroit en proyc , Se qu'il feroit impoffible JjJJÏJJ" 
de traiter auec 'eux que foubs des conditions très -dommageables à l'Eftat Se à dc Guife. 
la Religion Catholique. Si au contraire Us eftoient desfaits, que l'infolencc delà 
Ligue feroit infupportable. Il en dit mefmes dc groffes paroles au Duc de Guife 
qui ne rcfpiroit que la guerre. Le Duc luy repartit audacieufement , que fi fa Ma- 
jefte eût fait exécuter feuerement l'Edic* de l'Vnion elle euft tiré défi notables 
Tome IV > M 
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foinmesdcdenicrsparl.ivcntcdcsbicnsdes Huguenots qu'elles euflenc efté lu/H- A 
famés pour entretenir Tes armées. Mais qu'au heu de cela on auoit iaifi les reuenus £ V n d ' 
des bénéfices du Cardinal de Pcleué. Ce repart piqua viuemcnt le Roy, qui auoit chtUK 
tait fairecete faille auec très - jufte caufe, citant afiezadiicrci des mauuais offices que M^7* 
ce Cardinal fauteur 8e protecteur de la Ligue luy rendoità Rome enuersle Pape 8c 
'le Confiftoire. Et ne doutant pas que la Ligue n'en murmurât il fit diftribueraux 
pauurcs tous les deniers qui en prouindrent. 
XXIV. Le Roy donc citant en ecte refolution de conclure la paix auec le Roy de Nauar- 
La France re.vne nouuelle arritia à laCour,qui donna vn nouucau labiée aux Ligueurs de crier 
troublée au x armes contre les Rcligionaires, Se efmeut grandement les Catholiques. Ccft 
P" m ? rt qu'Elizabeth Roine d'Angleterre auoit fait mourir Marie Roine d'Efcofle parla 
d'EfcolTc"* m2in vn bourreau » comme vnc pcrlonnc vile infâme Se fa fubjete. Les hérétiques 
difoient que c'eftoir pour des confpirations qu'elle bratToit ordinairement contre 
Elizabeth. LesCatholiques que c'eftoit en haine de la Religion Romaine en laquel- 
le elle perfiftoit auec vne confiance inesbranlablc après auoir efté follicitéc 
8e preflec de l'abiurer durant dix-huict ans qu'Elizabeth la retenoit prifonnierc. ' 
Et déplus que l'Anglçife n'auoit nulle lorte de jurifdiction fur l'Efcoflbifc Piinccfle 
fouueraine aufll bien qu'elle. Tant y a qu aiant efté exécutée à mort auec douze 
ou quinze Seigneurs de marque , la Ligue prit de là occauon depublier ,que fi 
lelSauarrois paruenoit àla Couronne, il traicteroit demcfmeles Princes 8c Sei- 
gneurs Catholiques François pour cftablir l'herefic généralement par tout le 
Roiaume. Les prédicateurs n'entretenoient d'autre choie leurs auditoires , 8C- 
comme lefubjct cftoit grandement lpecicux Scplaufible.auflîdonnoit-ildcpuif- 
fantes efmotions aux ames zélées. Les Guifes y cltans particulièrement interefles 
(car elle cftoit leur coufinc germaine) enfaifoient retentir le bruit auec efdat, 8c 
animoienttoutlcpartiàla vengeance. Et d'autant que cerc hiftoirc eft malicicufe- 
- ment defguifcc par aucuns chr oniqueurs hérétiques ou Libenins , ie la veux rapor- 
ter ici fommatrement : veu melmesquelaFrancey a quelque part, puis-que ecte 
Roine eftoit Françoife d'extraction du cofté maternel , 8c auoit eu l'honneur d'ef- ç 
poufer le Roy François IL Se par ainfi auoit porté le tres-illuftre 8c tres-augufte titre 
de Roine de France. 

Elizabeth Roine d'Angleterre fait décapiter 
Marie Roine d'Efcofle. 

7. Droif de Marie d'Efeoffe/ûr ? Angleterre. II. Elleefl troublée par les Puri- 
tains. 111. Se remarie à Henry Stuard.W . Lequel fait tuer /on Secrétaire. 
Y. Malice des Turitains. VI. La Roine d' Efcoffe accouche d'ntn fis. VII. 
Metle^ouuemementde l'Eftat entre Us mains du Comte de BothueL IIX. 
M oq de Henry Roy d'Efcofle. IX. Le Comte de Bothuel efpoufela Roine X. * D 
Qui en eft blafmée. XI. Et arrejl'ee priformiere. XII. Sefauue. XIII. Eji 
<vaincu en bataille. XIV. Aborde en Angleterre. XV. Eft confinée en prt- 
fon& aceufee. XVI: Défendue par le Vicomte de Herr'm. XVII. Décla- 
rée innocente. XII X. Preffee d'eftoufer le Duc de Northfola. XIX. Qui 
eft décapité. XX. Elle derechef calomniée. XXI. Les Hamiltons opprimes. 
XXII. Elle condamnée krmrt.XXlll. Henry i.intercede pour elle. XXIV. 
Maiseejten'uainjXXV . Leshercùqucs comment la mort delà Roined'Ef. 
cojfe. XXVI. Qui/y refout auec Tne admirable coftance. XÎCVII. Ses der- 
nières paroles. XXIIX. Sa deuotion t> contrition. XXIX. Seprepare au 
fupplice. XXX.Efmeut àcompaftionlcs afiftans.XXXl. Eft decoUie par 
nm bourreau. XXXJI. La France ne peut prendre vengeance de cete 
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' A y remarqué c_t-deuant foubs le règne de Henry II en I 
1 an MDXLIIX. côme Marie Stuard fille vniqucdela- Droit de 
ques V.&deM.AncdcLorraine,fut emmenée en ce Roy- "neft!^ 
aumepour efire mariée à FraçoisDaufin, depuis Roy de " c e (ur j, An . 
France. Iay raporté auflî corne ce mariage fut accôpli en gi ctC rrc k 
l'an MDL 1 I X , 8c luy &: elle n eftans àges que de quinze 
ans ou cnunô.En fuite iay môfh-équclcRoiaumcd An>- 
gletcrre appartenoit àcetcRoine deFrance & d Efcofle, 
côme petite fille dcMargucritcfccur aifnécdeHentyllX 
Roy d Angleterre.Sda plus proche d'Edouard VI fils de Hcnry,le-dit Edouard 
decedéen enfance: Se qu'elle eftoit préférable a Elizabeth:dautanfc que celle-ci 
n auoit point cfté engendrée Cnloial mariage, Anne Boulé ou Boulein famçrene 
pouuanteftrc femme legitime de Henry durant la viedcCaterine fon efpoufe, 
fille de Ferdinand V Roy d Efpagnc, de laquelle le mcfme Henry auoit vne fille. 
Aufli Henry n en aiant peu obtenir la difpenfc du Pape,aima mieux fe feparerde 
l'Eglife que de fa concubine': laquelle il fit depuis condamner & exécuter à mort 
pour crime d adultère , 8c mefraes d'incefte ( félon aucuns Annaliftes ) aucefon 
propre frère. 

A près le trcfpas de François 1 1 fans enfans, Marie fon efpoufe retourna en fon ^ ^ 
Roiaumed'F.fcoirc:làoules Puritains C qui tenoient les erreurs du Caluinifme) trou t,i£ c 
s'eftoient rendus fi puiflans que leur fierté fembloit indomtable:de forte que la parles Pu* 
Roinc mettant ferieufement la main al oeuurc pour reftablir la Religion Cathol »- mains, 
que partout fon Eftat, y trouua grande iefiftancc:&pour entretenir fes fubjetsen 
repos fut contrainte de diflîmukr les infolences des hérétiques. 

S côant remariée auec difpenfc du Pape à Henry fils de Mathieu Stuard Comte 
de Lcnox fon coufin, vn des plus beaux & mieux faitsPrinccs de fon temps, ils ne **J 
furent pas lôguementcn bon mcfnage-.àcaufcqu elle defirât/etenir toute l'auto- s tu ^d 
rué&gouucrncmct de l'Eftat en famain.dilayoit de le faire courôncrRoy.&mcf- 
meslctrai&oitorgucillcufemct: &luy fupportoit impatiemment le mcfpris de 
celle quiladoi oit côme la plus excellente beauté qui tut alors entre les mortels. 
A cela sadjoufiadefur-croift la haine qu il conecut contre le premier Sccrc- IV. 
C taircdelaRoinc.lequelaiantladireftiondctouteslesarFaircs d Eftat, ils imagi- Lequel 1 "*'* 
noit(commel excès de 1 amour charnel produit aifcmcm la jaloufie) quilpolîe- ™" a °" C " 
dalt aufli les amoureufes affections de fa Maiftrcflc. Cete paflîonaucç l'impatien- 
ce que fon ambition luy donnott, 1 obligea à conjurer la mort du Secrétaire. Et de 
fait il le fit enleticr vn loir du cabinet de la Roinc, elle prefente fouppant , 8c après 
le fit poignarder dans la chambre prochaine. 

Cet attentat n'apporta point d'auancement àfesdefieins,laRoincendemcu- v. 
rant outrée comme d vnciniurc faite à l honneur de fa Majcfté. Car les Puritains Malice de» 
• pour la rendre odieufe publioient hautement que Henry auoit fait vnc aftion gc- Puritaini. 
nereufeen faifant mourir l adultère de la Roinc. Çen eft pas pourtant qu ils por- 
taflentplus d'aftettionauRcy qu'à elle (car il cftoir Caiholiquc:;mais c eft qu'ils 
defiroient mettre diuifion entre tous lcsCathoIiques, commençant par la maifon 
roialcpourcleucr alaroiautéië Comte de Murey frerc baftard de la Roinc qui 
eftoit Puritain. 

En ccscnuc faitcs*laRoineaccouchad vn fils qui futnommé Charles-laques, VI. 
&c eut pour parrains le Roy Charles IX, 8c Philibert Emanucl Puç de Sauoye;la ^ > ï .^ oi !l! ! 
D RoineElizabeth eftoit marraine. Ce Prince fucceda depuis aux roiaumesd An- 

gletcrrcAcd Hicoflc: &lcsaiantreunisenvn,pritletitre de Roy de toute l'Ifle d' V n fil*, 
foubs le nom de Grands- Bretagne. 

La Roinc donques irritée contre fon marichoifit vn nouucau directeur, mais VII. 
de qualité plus rcleuéc que |c prccedcnt.afin qu'il agiftd autant plus puifl^inment Mct-Wgou • 
au gouuerncmcnt de (on Eftat fous le commandement de fa Maiefté: ce fut Te |î*îî l £?* e,rt 
ComcedcBothucl:kqueleftantCatholiqucgrandementzdéfutcnhorreuraux JJ^ 



her 



CtiqiiCS: 



qui ne cefloient de lecharger de calomnies 8c d'irnpofturcs,danslef- miim5 de 

Borhuc!. 
UX. 



quelles ils cnueloppoient auiïi la Rqine 

Durant ces bruits an iiu vn horrible accident qui efmcuç r,qute l'Efcqflc. Le 
Roy cftant couche eh fun hSti Edimbourg la nui& du X iour de Feurier en l'an 
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More de MDLXV1I, vne faulfifte joiïalousfa chambre: laquelle fut enlcuéc en l'air par 

I' n . r y]^ 0 ^ la violence dclapoudre.&luy emporté dans le iai Juiptochain.ouilfut eftranglé . 

dEl'cofle par ] es o u u r i cr s de cet artifice. Les Puritains l'emerent incontinent le bruit (non ^ 

fans apparence ) que le Comte de Bothuel Se la R'oine mcfme eftoient auteurs de ^3 ç m 
ce parricide. Bgthuel &lcs Catholiques au contraire rejertoient ce crime exécra- 
ble fur les Puritains meimes, Se diioient de plus qu'ils auoient defleigné de faire 
fauter la Roincpar lamcfmc inuentioncroians qu'elle fût couchéeauprez defon 
mari : mais que Dieu l'auoit conluuée n'eftant pas encore cdutfhce ny entrée en • ■ 
fa chambre. 

le Comte Comme le bruit en fut diuers en ce temps-là, auïïîlcs Hiftoriens ontcfcritdi- 
èc Bothuel ucifcmcnt iclon que leurs partions Se affections eftoient différentes. Tant y a que 
efpoufc la le Comte de Bothuel le juftifia de ce crime contre l'accufarion intentée parle 
Roine. Comte de Lcnox pere du Roy Henry : Se dcuintfr brgucdleux qu'il cnlcua la 
Roine ainfi qu'elle cftoit à la chaiîc: & l'aiant emmenée en fon chafteau de Dom- 
bartla voulut cfpoufer : mais cllcrcfufant de donner fon confentementà cerna* 
riagcficllcn'cftoit en pleine liberté, il la traduilit à Edimbourg, ville capitale du 
Roiaume, où il l'efpoula auec les cérémonies de l'Eglile. 
X. Les Princes voiims blafmerent la Roine d'auoir confenti à ce mariage, quand " 

Qui en eu CCn ' CUJt efté qu'à caufe du bruit qui auoit couru qu il auoit fait mourir lcRoy pour 
im e - vfurper la tyrannie: dont on voyoit les cffc&s par ce mariage. Mais les Puritains 
Efcoifois Se les Luthériens Angiois en fremilfoicnt, en parloientSc en efcriuoicnc 
outrageul'ement tant contre luy que contre Marie fon el'pouîc. 
XJ. Ces murmures 8c eferits diffamatoires auec les prédications Se fol li citations des 
Ec arrefle miniftres Puritains batus à mcfme coing que nosCaluiniftes, cfmeurcnt tellement 
prifon nie - leur parti qui cftoit dcz-lors-Sc auparavant le plus fort en EfcolTe ,qu'aiant pris les 
ie ' armes contre le Comte de Bothuel , foubs prétexte de venger la mort du Roy 

Henry ( dclaquclleils'cftoit juftific) ils auoient neantmoins pour leur principal 
Si dernier but l'abolition de la Religion Catholique. Auffi Bothuel s' citant retiré 
en fon chafteau de Dombart penfant appaifer leur fureur par fa retraite, ilsfc lai-^ ç 
firent de la perfonne de la Roine Scia contraignirent de remettre lcgouucrne- 
ment del'Elbt entre les mains du Comte de Murey fon frère baftard en qualité 
de Viecroy , attendant que le Roy fut en âge de gouuerner : Se 1a confinèrent an 
vn chafteau fur le Lac d'£i uins foubs la garde du Comte de Douglas , frerc vterin 
duViceroy. 

La Roine fc voiant captiuc entre les mains defes fubjets Se fes ennemis, fut ré- 
duite à vn tel defcfpoir qu'elle fc refoluoit de fe précipiter dans le lac pour fe fau- 
uer.ou par fa mor t mettre fin à fes angoifles. Elle auoit trouuc moien d'en dôner 
aduis au Vicomte de Selon, Se luy marquoit le iour afin qu'il la fecourût s'U luy 
cftoit poflîblc. Dieulareferuantàdcplus longues fouffranccsluy ouuritvnplus 
afleuré moien de trouucr fa liberté pour quelque tcmps.C'cft qu'vn des enfans du 
Ccm.tc de Douglas luy apporta fccrctemcnt la clef de la porte qui eftoit fur le lac: 
fi bien qu'elle l'ouurit , Se l'aiant refermée jetta la clef dans l'eau : Se ellcaucc le 
garçonnet entra dans vn petit bateau qu'elle mcfme conduifit à la rame jufqu a p 
l'autre bord où elle trouua le Vicomte de Selon qui l'accueillit auec toute forte de 
rcucrcncc, deioye Se d'alcgrefle. 

Aiantcftç conduite en lieu de feurcté, elleaflcmbla tous fes bons feruiteurs 
bataiùë" pour venger l'iniurc qu'elle auoit receuedu Viecroy après l'auoir honoré delà 
Régence Se gouucrncment du Royaume. Les attraits de fa beauté cftans encore 
pluspuiftans que la iufticede fa caufe , elle mit fur pied en peu deiours vne armée 
de fept mille combarans. Mais les Rebelles luy cftans venus à l'cncontrc en bon 
ordre luy liurercnt la bataille 5c emportèrent la viétoirc. 
AWl' Roine de rechef defoléc Se fans efpcrance d'auoir aucune reftourcedefe- 

Angleur™ cours dc ^ C5 &b»« s > s'embarqua auec aucuns de fes plus confidens feruiteurs pour 
xc 8 le retirer en Frâce. Mais les vcnss'oppofansà fes delleins elle aima nùeux aborder 
en Angleterre que de s'expofer à la merci de l'orage: toutefois contre l'aduis des 
liens, k 1 que K preuoyoient bien qu'elle cherchoit fa liberté où elle trouucroit vne 
nouuelle prifon, Se au lieu de falut vne mq^t hont eufe . Car la Roine d' A nglcterre 
Se fon Confcil cftans infcûcs des erreurs de Luther , & tres-crucls perfecutcurs 
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de l'Eglifc Catholique, elle n'en pouuoit attendre aucun rrai&emcnt fauorablc. 

Le Viccroy entendant que Marie s'eftoir fauuée en Angleterre ,conceut vne X V. 
chrift' meilleure efperancc de l'opprimer là que dans l'EfcofTc: ne doublant pasqu'àl'ai- Êft confi- 
jjtij. dedcsMiniftresProtcftans ,dcs dirtttcursde l'Eftat& parlaconniuenccd'Eli- " cc cn P" 
zabeth .tous ennemis capitaux des Catholiques , il ne fit receuoirfes calomnies c °"^ 
pour vne iuftcaccufation,&: fesfaufletes pour des preuues légitimes. AuiTi fes 
rcflbrs furent li puiflans ( nonobftant que les Luthériens ruflent continuellement 
.uixpufcs auec les Puritains touchant la Foy ) qu'Elizabeth au lieu de faire venir 
lacoufincà fa Cour, la confina en vn coing defonillc foubs bonne garde: Se par 
vne entreprife inouïe ordonna des Commiflaircs pour luy faire fon procès iur la 
délation de fes fubicts: lcfquels eftoient cux-mclmes coulpables du crime de 
lefc-Majefté en aceufant leur Roinc , qui ne pouuoit auoir autre luge que Dieu, 
comme Princcflefouueraine. 

Les aceufatcurs Se les tcfmoins tous hérétiques feproduifirent àtourbes :mais * v *" .. 
fes defcnfeurs.tous Catholiques .paroiflbient en fort petit nombre, tant pour la Bîj yji*j 
g crainte du Viceroy , qu'à caufe que défendre l'innocence de la prifonnicre eftoit f * j | cr ^ 
fc rendre complice des crimes dont elle eftoit préuenuë. Le Vicomte de Herrin t jii. 
fur tous autres eft digne d'vnc loiiangc éternelle pour s'eftre prefenté hardiment 
deuantElizabeth,afindc iuftificr faRoine par pièces eferites Se fouferites delà 
main des aceufateurs mefmes , par tcfmoins irréprochables & par le combat fin- 
gulier, desfiant le plus hardi du parti contraire. D'aUleurs il luy remonftra fort 
lagementlaconfequcncc & le mauuais exemple que c'eftoit de reccuoir les ftib- 
jets rebelles pour aceufateurs & tcfmoins contre lcurRoine: Se qu'elle mefme 
donnât deslugesàfacoulîne , qui ne luy eftoit en rien fubjetc que par fon infor- 
tune, ou pluftoft pour auoir mis trop dcconfiancecn vne autre Roinefa parente 
Scvoifine. Mais Êlizabcrh prenant auantage du mal heur de Marie ne tint point 
conte de (es rcmonftranccs. 

Neantmoins Dieu protecteur desinnocens & des affliges, ouurant les yeux aux XVlr. 
luges 8c frappant à leurs confcicnccs pour iugcr la caufc de cctc Roinc félon la ^ cc ' a " c 
vérité qui refultoit de la procédure , ils ne trouucrcnt qu'innocence du cofté d'cl- ,nnocentc * 
C lc.Sr irapofturcs de la part des accufateurs.Tellcment qu'ores qu'ils euflent déliré 
faire des prefomptions, preuues: Se des apparences, veritcs,pour la perdre: ils fu- 
rent forcés par la fuggeftion de leurs conlcicnccs non feulement à la déclarer in- 
nocente, mais au/Ti la féconde perfonneS: lcgicimehcriticre (après Elizabcth>de 
la Couronne d'Angleterre. 

Cctc iuftification dcuoit cftre fuiuie delà liberté de la prifonnicrc.Mais Eliza- XIIX. 
berh craignant que le iufte rclfcntiment de tant d'iniuresreceués d'elle &: des ac- p ( re 1éc 
eufatcurs ,1a porteroient à la vengeance >defiroit au précèdent luy en oller les , e ft ou ^ r 
moiens. A ccteffe&ilfutpropofédanslcConfcil d'Angleterre de lafeparer du ^ ou ^{ 0 ]^ 
Comte de Bothuel.cn luy faifant déclarer qu'elle 1 auoit efpoufc par violence, Se 
fans y auoiciamais donne confentement: 5c après la marier auec Thomas Duc de 
Northfolk, grand Marefchal d'Angleterre, perfonnage vertueux Se Catholique, 
auquel neantmoins Elizabeth auoit vne parfaite & afleurce confiance. 

Marie pour fortir de captiuité ne refuloit aucunes conditions , ny mefmes celle _ . . 
•q de ce nouucau mariage. Mais de mal heur le Duc de Northfolk fut foupçonné de . ' 
traiéter feerctem ent aucc 1 e Pape Se auec le Roy d'Efpagne.pour le rcftabliflemc t ca ^" ? " 
delà Religion Catholique enEfcofle ,en vn temps quclesfoupçons contre les 
, Catholiques eftoient fuflî fans pour les perd re. Quoy qu'il en foit le Duc de North - 
folk fut arrefté prilonr^erfurcefubjet.&le procès luy aiant eftéfait,il fut con- 
damné à auoir la tefte tranchée : Se l'arreft fut exécuté à Londres. 

La Roine d'Efcoftc fut pareillement chargée d'auoir eferit des lettres à aucuns XX. 
de fes fermteurs en Efcoflc:par lcfqucllescllcfcplaignoit du mauuais 8c indigne ^ e dere- 
trai&emcnt qu'elle auoit receu d'Elizabeth.qui la retenoit encoreprifonnierecô- n^ ca * 0,r ' 
tretout droit diuin Se humain : toutefois qu'elle feconfoloit en ce qu'elle auoit de 
fi bons &: û puiflans amis qu'ils procureroient fa deliurance Se lareftabliroient en 
fonRoiaunic. Ccslctrcs interceptées par fes cnnemis.qui eftoient touiiours aux 
aguets, turent produites Se interprétées du fecours du Roy d'Efpagne capital en- 
nemi des Angles: ou de celuy de France parla faueurdesGuilescoulios ger- 
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mains dcMarie,fi£ aigrirent Elizabeih cotre elle: de forte qu'elle la fit garder plus 
enrouement que iamais,8r depuis ce temps-là toutes les coniurations qui le firent L ~- j- 
en A ngleterrc contre Elizabeth furent imputées à cete infortunée Princcfle. chnit' 
XXI. Cependant leComtcdeMurey Viccroy d'Efcoffc, fut affaffiné à l'induction 1^87^ 
LesHamil- des Hamiltons, qui pretendoient que la Régence du Royaume lcurappartcnoit, 
cons oppti- & que ce baftard l'vfurpoit tyranniquement à leur preiudice. Mais auant qu'ils 
més ' peuffent s'eftablir en fa place ils furent opprimés par la Roinc d'Angleterre : la- 
quelle cnuoia vnc armée en EfcolTe fous la conduite du Comte de Suce ex , pour 
les exterminer , Se eftablir en la Régence le Comte de Lenox irréconciliable en- 
nemi de l'Efcoffoife. 

XXII. Bref, Elizabeth Se fon Confcil altérés du fangdeleurprifonnicre,apresl'auoir 
Elle con- fouuent preffée en vain d'abjurer fa Religion, fcrefolurentdela faire mourir le 
damnée a XlIX.andefacaptiuitéjapresauoirchangéfezefoisdeprifon. Pour cet eiFeû ils 
mort. l U y donnèrent derechef des Commiffaircs : lefquels aians inftruit le procès aucc 

cete feule intention de la rendre criminelle , en firent leur raport au Parlement 
d'Angleterrccompoféde quatre cens députés des trois Eltats :lefqucls la decla- g 
rerent atteinte Se conuaincuc du crime de lcfc-Majcfté au premier chef, pour 
auoir confpiré contre la Roinc Se contre fon Eltat & pour la réparation de ce cri- 
me la condamnèrent à cftre décollée par l'exécuteur de la haute juftice. 

XXIII. Le Roy Henry III. aduerti de cete procédure , dcfpecha le fieur de Bellicure 
Henry 1 1 1 deuers Elizabeth pour la prier de la faire ccfTer : ficfi elle ne vouloit donner lali- 
imerccdc bertéàfaprifonnicre, qu a tout le moins elle ne luyrauît point la vie, confiderc 
* que c'citoit la plus proche parente qu'elle eût au mûdc, fie qu'elle auoit eu l'hon- 
neur d'auoir cfpoufé vn Roy de France frcreaifné de la Majeitc trcs-Clucftica- 
nc. Bellicure n'oublia rien de ce qui fepouuoit dire de beau 8c depertinent fur ce 
fubict : ainli qu'on peut voir en la harangue que icn'ay pas voulu ici tranferire, 
parce qu'elle le trouuc imprimée 5: inférée en diuerfes hiltoires. 

XXIV. Neantmoins Elizabeth l'efconduifit defa demande , difant qu'elle ne pouuoic 
Mau c'eft jamais affeurerfa vie que par la mort de la Roinc d'Efcoffc: laquelle ne ceflbit de 
en vain. tia mcr de iour à autredes confpirations contre fon Eftat fie ccmtrefa perfonne. 

Excufc peu reccuablc contre vne PrincclTe eftrangere , priibnnicre depuis Ù Ion- C 
gues années. Car Elizabeth lapouuoit fi bienrcltreindre que neluy permettant 
point d'auoir communication qu'auec des perfonnes nullement fufpcctes, illuy 
eût efté 1 m poil ib le de luy donner tant feulement ombrage de confpiration quel- 
conque. 

XXV. Ce refus dément ceux qui ont eferit qu'Elizabeth dcfiroitfauucr la vie à fa cou- 
Leshercti- fine, Se qu'elle auoit intercédé pour elle enuers le Parlement d'Angleterre pour 
ques con- trouucr quelque expédient autre que la mort.pourfon afleurance. Et quand bien 
mort de Ii cllc en auroit vfé aulfi > ç'auroit efté par manière d'acquit Se pourrejetter fur le 
Rome d'il- Parlement tout le reproche Se lcblafmc defa cruauté enuers fa parente laplus 
(jojTc. proche. Mais la vérité eft , que les Luthériens d'Angleterre confiderans qu die 

dcuoit fucceder à la Couronne Angloife , Se ne doubtans pas qu'elle nerouiaillât 
de tout fon pouuoir à l'extirpation de leur fedtc, confpirerent Union aucc les Pu- 
ritains d'Efcoffc. Iointquc la faifant mourir ils s'affeuroient de taire inftruire le 
Roy d'Efcoffe fon fils à la Religion nouuellc, comme ils firent. Toutefois il chî- 
celloit grandement en fa croianceà caufe des controuerfes dont les Luthériens 
Se les Puritains batoient ordinairement fes oreilles. 

XXVI. Ainfi donc l'arreft donné contre Marie Roinc d'Efcoffc, fut exécuté le XIIX 
qui s'y re- dcFeurier MDXXCVII.auChalteaudcFodringdan|vncgrâdefale,àlaveuè' f g 
lout auec d'enuiron trois cens perfonnes. Luy eftant prononcé, elle, que la langueur d'vnc 

r "ble co" ^l on g uc P r if onMO itptcparécàtoutcfortedcfourTrance, rcfpondit auflipicule- 
ft jncC- " ment que conftamment : Que Dieu, quieflott feulfon litre ,connotjfoit l'innocence det 
crimes qui luy efloient impofts.QiSiliugeroit en fufiice elle ey ceux qui l'auoientiugéeini- 

Îmement encontre les loix diurnes tjy humaine s. Que ce qui la confoloit en ceteaffUfttoefr 
a réduit glorieufe en ce fieclacie ignominieux deuil le moi* , ceft qùellefçauoit Inen qu'on 
la faifoit mourir en haine de fa Religion. Quelle frioit Dieu de luy augmeterlaccnjlace en 
luy augmentât fon emgoiJfè:& que cete mort qu'elle liouloit endurer patiemet four l'amour 
de luy, qui auoit fouffert mort eypafs ion four elle t luyferuit£ expiatioiefesfautvpajfeet. 
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* Au furplus , clic ne demanda point d'autre grâce fi ce n'elt qu'il fut permis à XXVIÎ. 

- tousfesdomeftiquesd'afTiltcràfa mort: afin qu'ilsfuflentteimoinsdc ce qu'elle Ses demie* 
c'nft C mouroit Catholique, & qu'ils le certifiafl'enta fon fils Se au Roy de France. Les tes paroles. 
1587. Commiflaires luy aians refufé farequcftc,dc peur (difoient-ils) que les cris Se les 
pleurs de tant de perfonnes latroublaflent : elle les pria derechef de le permettre 
à tout le moins à cinq hommes Se à deux femmes, de la modeftie dclquels elle 
leur refpondit » ce qu'ils luy o£troy ci cntauccl'intercefîion de toute l'afliftance. 
Alors elle dit le dernier adieu à tous les liens donnant fa mainàbaifer aux hom- 
mes ,8c baifant toutes les femmes , après leur auoir recommandé la crainte de 
Dieu, de le prier pour elle, Se d'eftre obeiflans aux puif lances fuperieures. Adrcf- 
fanc particulièrement fes paroles à vn nomme Meluin , clic le coniura de dire de 
fap;utauRoy d'Efcofle fon fils qu'elle auoit touliours vefeu Se mouroit Catho- 
hque: qu'elle l'exhortoitauflî de tout fon cœur de viure en la Religion de fesan- 
ccltres, d'entretenir fes fubjets en bonne paix , Se de n'entreprendre rien contre 
la Roine d'Angleterre, lafuccclîion delaquetle luy appartenoit apresfa fin.auec 
la Couronne d'Efcofle. 

Elle auoitpris enfes mains vn Crucifix qu'elle baifoitfouucnt: Se vn des Con- ç 54 ^ 11 ^'- 

fefleurs luy dilant qu'il falloir auoir le Crucifix au cœur non pas é s mains, clic re- S * r ? ua "° 
1 * • 111 . r r oc in con- 

partit (g* au coeur &> <u»xmjwj,continuadclc baifcr plus louuent, Se ht toutes les tIltJOn 

prières à haute voix en Latin,y cntremellant deprofondes médications auecvne 
confiance admirable. Les deux feruantes eftoient auprès d'elle fondans en lar- 
mes , Se ne pouuans contenu: leur s cris, elle leur dit: Comment > I ay rtfpondupour 
~\ous <jue "Voim ne feriez point importunes , &> Irons lions laiffès^emporttr à la defolaticn 
quoique "\ousme'yoiczjoute confolée en mon Dieu mon Sauueur , lequel par fa grâce & 
mi[ericorde au lieu d'i/n Kojaume temporel plein de mifere , me logera à cejieheure dans le 
cefejle où ejl le comble de tout bon-heur & deglotre . ? 

Le bourreau luy voulant aider à dcfcrochcr farobbe,ellelerepoufTa, ôcfe fit XXIX. 
aider par fes deux feruantes :3c après fe prefenta à genoux furvn careau de vc- Sc P tc F are 
loux noir contre le poteau préparé à fon fupplicc : pardonna à tous ceux qui " 
auoient procuré fa mort, Se nommément i fes luges Se au bourreau mcfme , tout 
ainfi qu'elle vouloit eftrepardonnccdc Dieu, deuant le throfne duquel elle s'en 
alloit eftrc pref entée: Se fans aucun tefmoignagc d'apprehenfion de la mort ny 
par la voix ny par les mouucmens du corps , cetcame roiale fe difpofa à vn règne 
perdurable . cetc belle fact qui auoit cité le plus excellent objet des amours des 
hommes fe rendit agréable aux A ngt s : Se ces yeux charrûans,qui rauiûoient les 
coeurs des mortels , hchésmaintenant dans le CiclcommençoicntdepofTedcr la 
gjoirc de ^immortalité en quitant les vanités du monde. 

Certes la confidetation des calomnies parlemoien defquelles l'innocence de XXX. 
ecte Princefie auoit efte opprimée , fa longue captiuité , les violences faites à fk Efmcut à 
confciencc , fa fermeté incsbranlablc en la Religion Catholique , fa refolution i ^ om P^? 
fubir patiemment le dernier fupplicc de la main horrible d'vn bourreau, fa con- " a as * 
ftanec au marty re (car vray cment elle cftoit martyr,puis qu'elle enduroit la mort 
pourlavraye Religion) les recommandations à fon fils, non pas de venger fa 
mort , mais d'eftrebon Catholique , fa franchife à pardonner à tous fes ennemis, 
faifoient couler les larmes des yeux aux plusfeuercs. 

Le bourreau moins afleuré qu'elle luy aualla latefte de deux coups , n'aiant XXXf. 
fecu du premier? 3c la prenant par les cheucux( qui parurent chenus parles affli- Eft decol- 
ôions paflees , encore qu'elle ne futâgéeque de quarante-cinq ans; lamonftra P* r vn 
de tous les coftés de l'efchaftaut aux afîiftans : lefquels crièrent tous V;ut la, ourtesU - 
Rome. 

Ainfi ceteues-illuftre Roine d'Efcofle fuyant la perfecution desEfcoflbisfes XXXIL 
fubjets tomba fous la captiuité Angloifc : fortant de laprifond'vn frère baflard, La France 
entra on celle d'Elizabeth fa coufine : la vérité manifefte l'aiant fait iuger inno- ne peut 
ccntc.lcsfauflctés 3c impoftures des hérétiques la rendirent criminelle: Se après pw»*«»l« 
auoir cfté abfoute aucc réparation d'honneur fut condamnée à vnc mort igno- f" e "" Ulc C 
minieule. La France , qui î auoit eue pour Roine , fe trouuant intereflée en ecte 
procédure tyrannique, fut ncantmoins contrainte de diflimulcr le reflentiment 
d'vnc iniure fifcnliblc .àcaufedes diflenfions ciuiles dont elle eftoit troublée, 
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6c de la crainte de l'armée eltrangere qui eftoit a la frontière pour venir au fe- A 
cours du Roy de Nauarre. 

Cbt.Ik 

- ; Jjg7 , 

Coniuration de la Ligue contre le Roy 

à Pans. 

/. Le Roy fe refout À Uguerre. II. Le Roy de Nauarre prend <juel<jues places 
enPoiftott. III. Faftion &>conJ]>iration des Ligueurs àParis. IV. Def- 
couucrteparlcRoy. V. Dejfein d'iceQe. VI. Modérée par les plmf âges. 
VIL Autorisé par leDuc de Mayenne. IIX. Les faBieux veulent at- 
tenter fur la perfonne du Roy. IX. Demeurent eftonnés. X. Le Duc de 
Mayenne fort de Varié. XI. Le Duc de G uïfe napprouue point la faillie des 
Parifiens. XII. Entreprife du Duc d' Aumale fur Bologne fans effeB. 
XIII. Son aduis duDuc tTEJpernon au Roy. XIV. Qui diuifefes for- 
ces en trois armées. XV. MatfatisfaitduDucdeJoycufc. XVI. Qui a 
commandement de combatre le Rffy de Nauarre. XVII. Le Duc d' tjper- 
non eftoufela Comteffe de Candalc. X 1 1 X. Sans aucune defîenfe de la 
part du Roy. XIX. Tourcjuoy il rompit fon mariage. XX. Le Vicomte 
dcTurcnefwrprend Caftition^Barraut Saint!- Emtlian. XXI. Gon- 
drin desfait & tuile Comte de Gurfon &• deux defes frères. 

ETE funefte Se lamentable nouuelle du fupplicc ignominieux 
exécuté en la perfonne de la Roine d'Efcofle aliéna fi fort delà 
§ paix les éfprits des Catholiques François dcsja afles outrés 8c ani- 
méscontrclesRcligionaires,tantparlamemoiredestroublespaf- C 
fés.quà caufe de l'armée eftrangere qu'ils appelaient en France, 
que le Roy fut contraint de rompre le deflein qu'il auoit de faire 
la paix, Se de prendre mal-gré luy le parti de la guerre: pour défendre fonEftat 
de loppteflion de l'cftranger , Se fon autorité , voire fa propre perfonne des con- 
iurationsquife braftoient en mcfmc temps par fes fubiets dans la ville capitale du 
Royaume. 

H Iointquauflî-toftquclatrefuefutexpirécle Roy de Nauarre & le Prince de 

Le Roy de Condcfortans de la Rochelle aucc du canon prirent Chizay,Sazay, Sain£k-Mai- 
Nauatre xent.Fomenay, Mauleon : Se coururent le pais circonuoifin fans trouuer perfon- 
préd quel- nC q lu s'opposât à leurs armes. Ce qui offenfa le Roy, lequel eût defiré continuer 
ques places j atrC ^ c p OUr rC cherchcrles moiensd'vne bonne paix, fie cela mefmes irrita de 
cnPoiaou. nouueau i cs Catholiques- Maisce quiaiHigeoitlcplusfaMajefté eftoient lcsco- 
fpii ations que les Parificns faifoient contre elle à la fuggeftion de la Ligue. 
III. I'*y marqué ci-defsusfoubs l'an MDXXCV,comme dans Paris s'eftoit for- D 

Fadion Se rnéc vne confédération de gens factieux : lcfquels poufsés dvn zele indiferet en- 
confpir»- UCI S J a Rcligiô Catholique , charmés par les Prédicateurs 5c par les follicitations 
tion desLi- & promettes des chefs de la Ligue , auoient confpiré cnfemble contre le Roy,s'i- 
eueurs à ma gi nan s qu'il eftoit fauteur des hérétiques ,8c mefmes qu'à ce coup l'armée des 
ReiftresScdcs SuuTcsvenoit àfon mandement pour opprimerlcs bons Catho- 
liques. 

I v Le Roy eftoit bien aduerti de toutes leurs menées Se monopoles par aucuns 
Defcou- des cowurés mefmes, 8c particulièrement par Nicolas Poulain Lieutenant de la 
ucrtepaxle Preuofté de l'Iflede Fiance, qui en a dreOevn ample procès verbal depuis im- 
Roy. primé auecle iournaldc ce règne. Mais fa Majeftéfecontentoit de rompre leurs 
deiïeins Se d'euiter leurs furprifes , fans entreprendre de lespunir v foit par lernau- 
uais confeil de ceux qui fauorifoient la Ligue , foit par fa propre mollcfTe Se crain- 
te d'aigrir les arraircs. 
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A Lcsconjurcz conïidcrans que toutes leurs cntrepriles cftoicntdcfcouucrtcs<3c v 
t^Tde tous ' curs P r °) ets rompus , ne doutoient pas qu'il n'y cûtparmy eux des trahi,- De/Iiiii 
chuii fhes : defortequccraignanslc iuftechaftiment du Roy li îenliblcmcnt ofrcnlc, d'iccilc. 
l i 8 ?* ils Te délibérèrent d'exécuter promptement la rciblution prife long-temps aupa- 
rauant :quicftoitdefclaifirdelaBalftlle, de l'Arfcnal , du Temple , du grand 
petit Chaitelct , du Palais, Se du Louure mefme: 6c tenans la perfonne du Roy en 
leur pouuoir , la remettre à la dikretion du Duc de Guiie. Ils defleignoiem aufli 
de faire vn toefin gênerai , pour inaJÎacrcr tous ceux du Conl'eil de la Majcfté qui 
lciireftoicntiulpects>cnfcmblc tous les Religionaiies Se les Catholiques affidts 
au Roy , lcfquels ils nommoient Politiques. 

C'cltoit la rcfoluriop des plus vils Se des eftourdis de la conjuration : mais ks vi. 
mieux qualifies Se phiséagcs remonftroient que raettans les armes à la main du Modéré 
menu peuple il n'en demourroit pas là : Se qu il eftoit à craindre que des juaifons p" plu» 
des Rcligionaires 8c des Politiques, il courroie en celle des meilleurs Cathoh- lj g ci - 
ques, 8c que les commodités rendroient toutes perfonnes cgalcmcntfufpc&es, 
voire crimincles. Que de là arriueroit que le parti feroit difFamc,8c les auteurs de 
ces defordres blafmés 8c dcfaduoùcs par les chers Se melines çar le Duc dcGuifc: 
lequel leur auoit fouucnt mandé par le ficur de McnçuUlequ or . ne précipitât ny 
attentat rien de nouucau : mais que tant feulement dn tint les affaires en bon 
citât , Se qu'il feroit à eux , quand il feroit befoin d'exécuter quelque choie d'im - 
portance. Partant qu'il falloit temporifer en l'attendant, ou bien auoirvnautre 
Prince de la Liguequi autorisât leur relolution Se maxfhât à leur telle pour arre- 
llcrrinfolcnced'vne furieufe populace. 

Ces railonscftansapprouuéesdctoutlcconfeil desfactieux, il fut Coclu qu'on Vit 
dcputeioitdeuet s le Duc de Mayenne pour l cxhoi ter àfauorifcr l'cxccutiondc Auronle 
leur entreprife : laquelle ils croyqicnt ne pouucir plus cftre différée fanshruinc lJuC 
de tout le parti Se le chaftiment des principaux d'entr'eux qui leroient punis d'vn ** , ' cn * 
cruel 8c Ignominieux fupplice. Le Duc de Mayenne eftoit alors àParis malade.ou 
(comme aucuns eftimoicm) feignant d'eftrcmaladc, afin que fi l'affaire fuccedoit 
félon fon defir, il en autorisât rexccution,ou bien que fans foubço'nU peut deiad- 
uoùcr les exécuteurs, fi l'iflué leur en cfioit mal-heurcui'e. Aiant donc oiiy fauo- 
rablemcnt les députés non feulernerit il appiouua leur projet, mais aufli lesen- 
couragea à l'exécuter vigoureufem«t , leur promettant en celarafliitancedc fes 
amis,8cmefmcs fi fon infirmité luy pcrmettoitJap reienec de fa perfonne. 

Ilsauoicnt rcfoludcnouincau de furprcndrelcRoyauanttouteceuurc:cequ'ils IIX'. 
croyoiem leur eflrc bien-aift à faire , à la foire Sainft Germain , ou fa Majeftc 1 " fa - 
defleignott d'aller, fuyuant fa couftume, & difncr en l'Abbaye. Mais eftantad- P' CUK vcu * 
ucrticdclcui confpirationcllc s'en depona :8c aiant permis au Duc d'Efpcrnon Jç" fu'?"" 
d'yaller .onluy fit'vne queicle d'Alemari, 8c les cfcholiersaianscfté induits à pVrfonna 
commencer le jcu.fansdoubtefi poureuitervn plus grand defordrefauquel il ne du Roy. 
pouuoit acquérir de l'honneur) il ne fe fût rctuc.lafincncûtcité tragique 3c fu- 
nefte. 

Les côiurés donc iugeas par l'abfcnccduRoy quclatrahifon d'aucuns d'entr'eux IX. 
faifoit auorter toutes lcuiscntiepiifcs,8cmcfmesqucfaMajeftc les auoitpreuenus Demeure"! 
en mettant de bonnes garnifons dans tous les lieux dont ilsfevouloicnt faifir, le cftonnés. 
nczfaignaaux plus hardis: 8cle Duc de Mayenne mefme ne doublant pas qu'il 
n'eût cité déféré au Roy , eut recours à laRomc-mcrc pour faire fa paix Se telle 
de Bafibmpieri c.qui fe trouuoit entrefneflc'cn cetc confpuation.tomme vne des 
plusafieuréescolomncs de la Ligue. 

Le Roy content d'auoir rompu ce dclTcin reccut le Duc de Mayenne & Baf- Le Duc de 
fompiencauee le mefme accueil qu'il fouloit, Se mcfmesoûroy a auDucfoncô- Mayenne 
gc pour aller en Bourgognc,cn luy difantcesmotsplusfcricufcmçnt queparrail- foTt dcP «* 
leric: Etqwy, mtn Confm,*l>4nào»nt% m -')>ofis atnfilcs bons ligueurs de Parut A quoy 11 
le Duc relpondit , qu'il n'entendoit pas ce que (a Majcfté vouloit dire , Se fortit de 
la ville: deuers laquelle fe tournant fouucnt.il proteftoit è^iuroit quekmaisd ne 
s y engageroitfoubsles pronTC^çsd'vncinfolcnte populace. 

Les coniurés demeurans ainfi dclcouucrs Se expofés au iufte courroux du Roy, XI 
eftoient en continuelle crainte d'eArc chaftics de leur fclonnic : Se aians cf- Le D «" «*« 
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Guifen'ap- critauDucdcGiùfccequis'eftoit paite, auccdctrcs-humblcs prières de venir ^ 
prouue ^ Taris : il les tanlaafprement, 6c blalina grandement leur rdolution précipitée &c - r - 

point la , .. . ê jj j /r i r> j »i r .. Land» 

faillie des 1 digerec : & marnes en d it depuis de grolies paroles au Duc de Mayenne ion chmi, 
I'arifiens. frère. Neantmoins pour ne dcfefpcrcr point entièrement les Parifiensilleuipro- 1^87. 
mit qu'en fe ttnans dans l'ordre qu'il leur cnuoy oit par M eneuille,il les fecourroic 
atomes les occalions qu'il en feroit bcfoin,&ne s'efloigneroit pas tant d'eux qu'il 
ne les peut affilier aflez à temps auec des forces fuffifantes pour terraflèr tous les 
XI ennemisdela Religion Catholique. 
En rife Auffimal heureufément que celle du Duc de Mayenne à Paris reiiflît l'entre- 
duDuc prifedu Ducd'Aymalefur la ville de Boulogne: laquelle à caufe de fon havre, &c 
d'Aunulc que c'efr comme vnc des clefs de France, eltoit grandement enuiée de la Ligue, 
fur Boulo- afin d'y receuoir par mcrlcfccours d'Efpagne. La partie cftoit dreffee en forte 
«ne fans cf- <j UC Vêtus Prcuolt de la Prouince partifan de la Ligue y entrant auec fes Archers 
fefaifiroit delà porte: Scqucle Duc d'Aumalc.qui feroit prez delàen embufehes 
y auolei oit foudain auec vne bonne troupe de cauallcrie pourferedremaiftrede 
la ville. Poulain ci-deflus nomme ( qui demeuroit toufiours efpion»pour le Roy, g 
dans la faction des Parifiens) en aiant donné aduis à fa Majefté 6c marqué le iour 
dcl'cxecution : cllcmandaau licur de Bcrnay,gouuerncur de Boulogne de Ce te- 
nir fur fes gardes ôcd arrefter Vêtus prilonnicr s'il fc prefentoit à la porte, comme 
il amua : aufli fut-il retenu auec tous fes Archers. Le Duc d' Aumalc y accourant 
auec fa troupe pour le fouftenir fut falûé à coups de canon , 6c contraint defc reti- 
rer auec honte. Vêtus fut cnuoié au Roy , qui l'eût fait exécuter à ntprt fans Tinter- 
ceffionduDucde Guifcqui luy demanda & l'obtint : fa Matcité fc monftrant 
trop indulgente enuers vndc fes officiers manifeftement criminel «edigne de pu- 
nition exemplaire. 

XIII. Or l'armée des Alcmans cftant entrée en France, Se le Roy de Nauarrc auec 
Bonaduiî j e prince de Candé fe préparant pour l'aller joindre Sch conduire deuant Pa- 

d"Ef )UC r ' s ' ' e ^ c w 011110 ^ D ' cn empclché à prendre quelque bon ordre en fesaffai- 
nontu res - Le Duc d'Efpernon ( quiluy pailoitlcplus confidemment 8c franchement) 
Roy. confiderantquelcDucdcGuifcaflembloit des forces pour s'oppofer à Tcflran- 
ger : qu'eftant Prince hardy 6c bon Capitaine , il pourroit faire de grands ex- 
ploits en vnc fi belle occafion,«c que l'accroilTemcnt de fa réputation & autorité ç 
diminueroit d'autant celleduRoy,confcilloità fa Majefté de marcher en perfon- 
ne contre les Alcmans auec toutes Ces forces, afin de remporter luy-mefmc tou- 
te la principale gloire de leur défaite . 

XIV. Cet aduis quoy qu'vtilc 6t honorable au Roy ne fut pas pourtant fuyui , les 
Qui diuife am j S( iu DucdcGuifcaians portéfa Majelté à vne refolution moins afTcuréeen 
en tiroiVu ^ Étofit diuifer fes forces en trois armées, Scmoins glorieufcpour elle,en luy fai- 
nes " fant prendre deux compagnons defa gloire , à fçauoir les Ducs de Guifc& de 

Ioycufe, à chacun dcfqûcls il donnoit vnc armée.i etenant à foy la troifiefmc. Le 
Duc de Guifc auoit commandement d'aller au deuant des Alcmans, Se le Ducjdc 
Ioycufe de marcher contre le Roy de Nauarre pour l'empcfcbcr de les joindre** 
mcfmcs de le combatrefort ou foiblc. 
xv< i Cetuy-citant à caufe de fes importunixes que parce qu'Ueftoit affectionné aux 
Mal fatis- ) conarnencoit d'eftre à charge au Roy: 6c luy- mefime le reconoiffant ainii 

d^eloyeufc 0 &voiantqucleDucd , EfpcrnonpolTedoit plus auant que luyles bonnes grâces 

' defaMaiefté.eftoitbicnailcdcs'cfloignerdela^ou^ D 
f uié de uous, il ne pouuoit eftre déformais qu'enuieux de l'auancemcnt de fon con- 
frère, lequel auec vncmcrueilleufe prudence 6c accortife conduifoitheureufe- 
rnent fa fortune, 

XVI. Le Roy donc luy commanda de combatre le Roy de Nauacre fon ou foiblc i 

Quia com- ^ p rcrmcrc rencontre : faifant fon compte que s'il cftoit vaincu , fà Majefté feroiç 

man cmet j C |- cnare £ c homme importun 6c ingrat : & s'ileftoit vi&orieux du Nauar- 
dc comba- o . r a & 

ttcleRoy rois que cela retardcroit l armcc des Rentres, loint qu il emporte* oit 1 noj&oeur 
dc Naoarje d augirterraffé ce valeureux Roy,& le Prince de Condé auec les force* des héré- 
tiques, à quoy vifoient les Chefs de la Ligue. 

XVII. Le Roy aiant ordonncleDucdcrbyeufevndcsXSeneraux defes armées>re- k 
LcDuc tint le Duc d'Elpernon,comm«le plus confiditnt , aupresde la poriorme: 6c des 
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^ le mois d'Aouft peu aiiant qu'il nui ch.u contre les ReiJhes.luy fit cfpoufer Mar- à'stftrhitn 

~ gueritede Foix-ComtelfedeCandale, vne des plus accomplies Dames deçc lie- ***PP-» , « 

Chrîfc cl e, Se d'cxtracîion fiilluiircqu'clleattouchoit de parente ou d'alliance yuan" tous ^"ciW 
1587. les Rois & Princes de l'Europe. Lesnopces furent faites au Bois-dc Vinccn- C * - 
nés fans pompe ny magnificence : le Duc d'Efpei non l'aiant ainfi deûré , tant en 
confédération des troubles &c du bruit de l'armée clhangere ( quialarmoit tout c 
la France )qu'afin de n'encourir pas pareille cnuie qu 'auoit fait le Duc de Ioycufc, 
par l'excès de ladefpcnfc. 

Plufîeurscreurent qu'il auoit efté fibon mefnagerque de meure en fescofFres XIIX. 
ce que le Roypouuoit defpenferàla célébrité de la fefte : 8c mefmes aucuns ont Sans » Uc «- 
eferit que fa Majcfté donna à l'efpoulcc vn carquande cent perles , la moindre ™ c ^ 
desquelles eftoitpiifée à mil efeus. Mais les vns Scies autres le trompent. Car ce feR-f». 
carquan cft imaginaire : 8c tout ce que le Roy donna a l'efpoufcc,nc valoir pas 
douzcmilleclcus. Au furplus les coffres de fa Majcfté eftoient entièrement cf- 
puifés de finances: de forte qu'elle ncfçauoit comment pouruoir au payement de 
g les armées. Il eft bien vray que le Roy fit donner au Duc d'Efpcrnonvn comptât 
- de quatre cens mille efeus: maisiamais il n'en reccut rien, 8c le garde* encore com- 
me vn cher gage ôctcfmoignagc de la bien-vuciilancc dclbn bon Maiftic. 

Nous auons ven ci-dcfnis comment le Roy luy auoit fait contracter mariage XlX. 
auec Chriitierne de Lorraine vne desfoeurs de laRoine,afin qu'il luy fût allié Pourquoi 
d'aufli prez que le Duc de Ioyeufc. Mais le Duc d'Efpernon coniiderant les me- >• rompit 
nées des Guifcs; qu'il ne feroit pas bien-fcant de prendre leur alliance & d'eftre 10 P rcmiet 
leur ennemi : Se que moins encore pouuoit-il femonftrcr leur ami &: demeurer n,aru g e - 
danslefcruice du Roy quileshaïffoit à mort, il aima mieux rompre ce premier 
mariage que de donner tant foit peu d'ombrage à Ion Roy S; bien fadeur . optant 
à Chriitierne elle fut mife Rcligieufc. 

En ce temps le Vicomte deTurcne furprit par efealade Caftillon ku Dordo- XX. 
gne pris cideuant par le Duc de Mayenne après vnlong liege Se la perte de plus Le vi c 5te 
dedeux mille hommes. Sainit Emilian prez du mcfmeCalhilonfut furprisaulli dc Turentf 
parlèsRcligionaiies. Lelicur deBarrautScncfchal deBazadois en aiant aduis ^fij*^ 
en fa maifon diftante d'vnc bonne lieue dc Samdt-Emilian, la miiere de Dordo- Rar^Tur ^ 
C gne entre-deux , aiant aflcmblé quelque Noblcllc voilîne 8e quatre à cinq cens Emiluu; 
hommes dc combat» y auolafurl'efperance deles furprendre durantlcfac delà 
ville. CcquilnyreUflit li hcureufcmentqu'aiantpaflelariuiereauportde Biane, 
il fit jouer le pétard aux pùitisfermécsdeSain£k-Emilian,lcfqucllcs aiant fauté 
en pièces, il entra dedans criant VtutltRoy&> tuetme . dont les pilleurs prirent vn 
li grand eftroy que quittans le fac de la ville , & plulicurs leurs armes, ils s'enfui- 
rent par la porte oppoutc. Aucuns cftans fonis en rue pour faire rcûftancc fu- 
rent raillés en pièces. 

D'autre part le ficur dc Gondrin fortant de Condom (où fa compagnie de XX r. 
gendarmes auoit fait monftre) pour aller joindre le Marelchal de Matignon à Gondrin 
I-raHccfcasàdcuxlicucsdelà, fcdcltouinaveisMontcrabcau entre Condom Se dtt&it 8c 
Ncrac, fur l'aduis qu'il eut que les Comtes dcGurfon, du Flex&vn de leurs fre- Côtc 
rcs, tous trois fils du Marquis de Tran de l'Illuftrc maifon de Foix,auoient atra- £ deaxd€ 
que la Tour qui feruoit dc citadelle audit lieu de Montcrabeau, où Oliuicr de Ro- f ej f rereî . 
•q quepine s'eftoit logé auec vne compagnie de gens de pied : dont ceux de Nerac 
s'attendoient d'eftre fouuent vifités. Les trois fi cres( quoy qu'Aubigné en com- 
pte fept à hiiitt cens) n'auoient pas plus de trois cens cinquante hommes de pied 
& vingt-cinq maiftres. Gondrin auoit en fa compagnie quarante deux gendar- 
mes outre cinq cauallicrs de Condom qui l'accompagnèrent. Ces coureurs con- 
duits par le Marquis de Montcfpan aians paru , les trois frères leur allèrent au dé- 
liant, Se combatirent auec tant d obltination que tous trois y furent occis auec 
neuf ou dix dc leur troupe. Vignoles aiant rallié les autres fe retirai la faueur de 
l'infantericMeraquoife qui le vint fecourir: 8c Gondrin continua fon chemin, laif- 
fant deux des liens entre les morts , Auanfac fon enfeigne 8c ncueu , & Ardcnx. 
MonWpan y futbleflc au vilage n'aiant point d habillement dc tefte : Se quoy 



qu'il neftt aeéque dc vinet-deuxans,fcrnonftia en cetc occalion hardi v 
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Or cependant que le Duc d'Efpcrnon eft ( occupe à fon mariage auec conten- A 

tement Se alleerefle : voyons la trifte &funefte ifiuë que le Duc de Ioyeufe fon 

confrère auradclaiournéedeCoutrascontrclcRoy dcNauarrc. chr.ft 

1587. 

. .- 1 - 

Ioumée de Coutras 1 , où le Duc de Ioyeufe 
fut défait par le Roy de Nauarre. 

J. Le Duc de Ioyeufe encline À la Ligue' I 1 . TraiBe cruellement les "Pjeligio- 
naires. III. Le Roy de Nauarre reçoit les forces de Cafcogne. IV. Ca- 
pitaines de fon armée. V. Forces du Duc de Ioyeufe. VI. Logement de 
Coutras. VII. Laucrdin conduit l' Auant garde duVuc de Ioyeufe. 1IX. 
Ordonnance de t armée du Roy de Nauarre. I X. Arcbufurs méfiés par- 
mi la\cauàlcr te. X. Ordonnance de ï armée du Duc de Ioyeufe. XI. Son 
Auant-gaxde rompt celle du Nauarroù. XII. Sa cauallerie défaite. 
XIII. Lapourfuite arreftée. XIV. Morts à ceteioumée. XV. Vn/on- 
niers. XVI. Mémorable aBion de SawB'Luc. XV II. Pompe funèbre 
du Duc de loytufe. XI I X. Le Duc d'Lfternon pourueu dejes charges. 
XIX. Pourquoy le Mare/chal de Matignon ne Je troutia point àcete ba- 
taille. XX. L armée H/tBorieufc s'cfcoulc. XXI. Sedifipc dcuantSar- 
lat. XXI I. Pourquoy le hJauarrou ri alla au deuant des Reiftres. 
XXIII. La Valete le plmfosble attaque quatre miBe Suitfes. XXIV. 
Les desfait. XXV. Carnage de cete desfaite. XXVI. Vrife &reprtfc 
de Montelimar. 



B 




11. 

Traite 



##^3 ^ ^ uc ^ c IctyCUie donc autant ialoux desflouuellcs fa~ 
"curs que le Duc d'Efpcrnon receuoit du Roy , qu'ingrat 
de celles qu'il auoit rcccucs , donna dez lors toutes fes arfe- 
ctionsà la Liguc.auec laquelle il auoit délia des intelligen- 
ces feerctes tant par fa propre inclination , qu'en conlide- 
ration de fon alliance auec la maifon de Lorraine. Et cela 
mefmcfaifoir que fa refolution cftoit toute conforme au 
commandement defaMajcftc,de combattre le Roy de 
Nauarre à la prerniere rencontre. 
Defcehdtnt en Poi£tou auec fon armée il desfit les regimensdeChcrbonnie- 
re & de laBoric à la Mpthe-Sain&-Eloy : peu après il tailla en pièces la compa- 
crucllcmct g nie ^ p^i^ $ Croix-chappcau,, & fe monftta cruel en l'vne Se l'autreexecu- 
IcsReijgio- t j on cn kif ant mettre à mort les prifonniers : aftion de mauuais exemple & de 

pcrnicicufc confequcncc àla guerre. Aufli cfprouucra-il bien-toit pareille cruauté D 
en pareille occafion comme homme fanguinaire. 
III. Des-ja le Roy de Nauarre auoit aflcmblc toutes les forces des Religionaires 

Le Roy de de Poi&ou ,d'Engoumois,d'Aunis Se de Saintonge auec celles de Normandie 
Nauarre conduites par Colombieres. Le Prince de Condc eiloitauec luy , Se le Comte 

folcelaV acSoiffons 

,quoy que Catholique, les vint joindre aiuT» fur l'clperance que le 
Gtfcoenc Nauarrois luy donnoit par des perfonnes tnterpofécs , de luy faire efpoufer fa 
fcçur Catcrinc , Princefl'c de Nauarre. Son premier delïeineftoit d aller au de- 
uant des Reiftres , afin ( comme i'ay dcsjadit) de les conduire deuant Paris, Se 
obliger le Roy à luy accorder toutes fes demandes. Mais eftant aduerti que le 
Duc de Ioyeufe plus fort que luy cftoit fur fon chemin pour le combatte, il prit 
la route de Gafcognc , afin de le fortifier d'vn grand renfort qu'il attendoit de 
Languedot foubs Chaftillon , Se vn autre qui Iwy venoit de Gafcognc foubs 
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h conduite du Vicomte deTurcnc : auquel it manda de le venir iouidre.au plu- 
tôt, ce qu'il fit , Tans luy emmener que de la cauallcric: la pluf-part des gesde pied 
aians trouué moien de le monter en vne occalion , en laquelle il s agifloit du falut 
de leurs chefs & de tout le parti Religionaire. Tellement qu'il auoit quatre mille 
cinq cens hommes de pied , Se douze i treze cens cheuaux en vn corps d'armée, 
auec deux pièces de canon prifes à la Rochelle. 

Il auoit aufli grand nombre de Capitaines Se de valcurcufe Noblcfle : Se entre 
autres delà Trimoùille,lcs Vicôtes deTurcnc, deMeule.de Gordon: le Vidamc 
de Chartres: lesfieursde Sainû Gelais.Clcrmôid Amboire.Vignoles.Fontrail- 
Ics.PanjasJ'arrabelle.Viuans.Fabas.McfmeSiCaftclnau.Valiros.Sus, MadailLi, 
Boircc.Salignac, PrcaujlaBoulayejColombiercs^ranuillcjdcux frères deSain- 
4te-Manc,Arambure, FautricrcChcrbonnicre, Sainct- Surin, Lafin, des ElTars, 
Haut-cour,Bloflct» Bois-guiIlem,lcs Agcaux,Mignonuillc,Long-champ, Mon - 
uufier,'Vaudoré,lePlclTis,Fouqucroles,laValicre,Dadou,Blacon,Roly Chou- 
pes,la Boric.Bellcfonfc, Lorges,la Rochc-Galct>lcicuncNcufuy , leherc aiinc 
duquel cltoit auec le Duc de loyeufe: le mal-heur du liede citant tel que le fils fc 
trouuoic fouuenr armé côtre le perc.&e le frère contre le Ircrc. La preséce de trois 
Princes du sâg lerttoit à tousd'vn peignât aiguillé à redre prcuue de leur courage. 

L'armée du Duc de Ioycufcncftoit pas plus forte de cinqccns hommes pour 
.l'infanterie que celle du Roy de Nauarrc:mais elle l'eftoit beaucoup plus en la ca- 
uallcric.quah toute compoféc de noblelTe Françoiie aux armes dorées: lelqucllcs 
brillant au Soleil ne donnoient pas tant de terreur aux ennemis que d'cfperâce de 
butin. Touc cela auec les A lbanois(qui eftoient trois à quatre cens) Se b cauallerie 
légère faifoit cnuiron deux mille cheuaux. quant aux Capitaines , Seigneurs Se 
GêtUs-homcs de marque, ils feront nômés plus a pioposci-aprcs entre les morts, 
ou entre les prifonniers pour y auoir cité plus remarquables qu'en la bataille. 

Les deux armées citant à vne petite tournée l'vnc de l'autre Ion ne doubla plus 
qu'elles ne dcullcnt s'entre-choquer à la rencontre. Le Duc deloyeufequilem- 
bloit aller pluftot à la victoire qu'au combat , craignant que le Roy de Nauarrefc 
defrobat en Gafcogne, alla loger à la Roche- Chalais, Se le Nauarrois à Môlicux. 
Courras bourg 5c chafteau affis prez du Conrlans desnuieres de Dronnc Se de 
rifle(lclquellcsiointcsen vnliûfedcfchargcntàdeux lieues de là dans laDor- 
dognc.ïclloitvn logement commode Se auantageux à celuy qui s'en faifiroit le 
premier. Les vns n'en chant guer- s plus éloignés que les autres, le Duc de Ioyeu- 
le fitauancer les Albanoispour s'y loger : Se la Trutiouillc Duc deToiiars Co* 
lonncl gâterai de î.i cauallcric légère des Rt ligionaues y luruenant les en chaffa» 
ôc y prit fon logement le foirdu XIX d'Octobre. 

Lanuidtfuiuantc dcz les onze heures le Duc fit marcher fon armée droit au 
meime bourg , en ordonnance de bataille. Souuré au heu de Laucrdin malade, 
conduifant l'Auant-gardc auec quatre cens lances Se pareil nombre d'arebuliers à 
chcual renuerfa quelques troupes des ennemis qu'il rencontra prez deCoutras, 
Seouurit les chemins à l infanterie du Duc pour aller prendre- place de bataille. 
Son chcual ayant efte abbatu,Se luy blcffé de fa cheutc , il fut contraint de le reti- 
rer: Se Lauerdin voiant les approche^ delabataillc,nonob(lant fon indifpolition, 
accompagné de Montigny reprit fa place. 

Le Roy de Nauarre aiant prislcpi emier fon chap de bataille a la faueur des fiés 
qui s'eftoient laifis de Coutras.fit cinq cfcadrôs de toute fa cauallerie. Le premier 
cftoit de deux cens cheuaux légers fous laTrimouille,lcquel liant commandemêt 
d'aller recognoiflrc l'armée du Duc fut fi brufqucmenc chargépar Cefar de Bel- 
legarde fils de Roger Marcfchal de France , qu'il fur contraint de fc mettre fur la 
retraite. Lclecondde deux cens cinquante cheuaux, loubs le Vicomte de Turc - 
nc,Se ces deux premiers tenoient la main droite. Le troificlme côduit par le Prin- 
ce de Condé, Se le quatriefmcparlc Roy de Nauarre cltcuent fur la gauche cha- 
cun de trois cens bons chenaux. Le cinquicfmc de deux cens cheuaux eftoir com- 
mande par le Comte de Soi/l'ons,plus recule que les quatre premiers. L'infanterie 
tlloitrangt e dans la garenne de Coucrasaiant la caualcne à la tefte Se aux ailes. 

C eft choie notable Se peu pratiquée es batailles ordônées, que les Marelchaux 
de cap aiant choiii cent cinquatedes plus affairés Se plus difpos arebufiers de tous 
Tome IV. N 
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Àrcbufier* lcsregimens,les mirent aux eftriers des deux premiers* demi ex ciquadron,pou r A 
meflér a- abbatreles premiers rangs de la cauallerie du Oucfans luy dôner temps de rom- i^n d 
neclacau»- prefeslanccs. Ceux-ci aiîïcfix vingts foldacs d'eliteenfans perdus, conduits par Chl "* 
Vignoles feruirent grandement à la victoire du Roy de Nauarrc. Mais fur tout 'J* 7 ' 
sô artillerie logée à l'auâtagcioila fi heureufemét qu'elle fit des effets admirables, 
X Le Duc de Ioyeufe brullant du defir de choquer l'ennemi feprefenta à la ba- 

Ûrdonnâ- taille quafî au mefme ordre qu'il auoit marche toute la nuicrd'efquadron des qua- 
cc de l'ar- tre cens lanciers , qui auoit defia combatu fous Souuri, eftoit ^ubsLaucrdin ac 
foubs MontigïïY à la tefte. Le Duc fuyuoit après auec va gros qfquadron d'onze 
à douze cens lances, où fftoient tousles Seigneurs del'armée.Les gens de pied e- 
ftoient à leur cofté vn peu au defîous , aiansles Albanois à l'autre aile. Artillerie 
çui n'eftoit aufli que de deux canons, fut fi mal placée qu'elle n'apporta nul démâ- 
te aux ennemis ,t ou s les êpulcts allans fondre contre vn tcrtre,qui eftoit entre les. 
deux armées,foit par latrahifortûcs Unonicrs,oupar leurftupidiié & ignorance» 
XI. Laucrdin&Montigny choquèrent» furieufement la cauallerie légère du Na- 
SonAuant-uaVroisqu , ilslarompircnt& luy pafferent fur le ventre. A cete charge la Tri- R 
y.rdc iop mouille perdit fonchcual, & Viuans y fut blefTé& porté parterre. Le Vicomte 
ce leduiïa- <l c Turene feprefentant a ueç fongros pour les fouf}enir, fut contraint défaire 
Ua " 015, largue à ce torrent infouftcnable. Tellement que louant-garde du pue aiant per- 
cé ou renuerfé tout ce qu'elle rencontra, sauançA iuiqu'à Courras , Se defia crioit . 
">ie7o»>r,& couroit fur le bagage. Mais entendant que leNauarrois eftoit victo- 
rieux, Laucrdin grandementindifpofé de fa fanté pafla ouire» Montigny retour- 
na au combat , & s'y porta ii vakureufement qu'il s'y acquit vne grande réputa- 
tion au rapport des ennemis mefmes. 
XII. Le Duc voiant que l'artillerie du Nauarrois ruinoit fon armée commanda de 
Sa. cauallc- baiffer lalancepour aller choquer les ennemis : ôeprenât la carrierede troploing, 
ré detfaitc. f e trouua quafi desfait deuant qu'il fût au bout,atant efluyc les arebuzades des en- 
fans perdus & de ceux qui eftoient aux eftriers de la cauallerie Nauatroifc : les fiés 
qui curent temps de coucher la lance furent abbatus à coups de piftolet auant que 
rompre. La gendarmerie des Princes venant à fondre là deflus en bon ordre les 
deslufansqualipointderefiftance. L'infanterie du Duc dénuée de la cauallerie C 
qui la couuroit,lafcha le pied, & commlçafon jeu parla fuitc.De fortequcle Roy 
de Nauarre Scies fies emportèrent cetc fignalée victoireen deux heures,le com- 
bat aiant commencé à huict heures du matin par le tonnerre de l'artillerie, i 
XtlI. La victoire fut pourfuyuié trois lieues, les victorieux s'acharnansàlatucrie en 
lapourfoi- reuenche de la mauuaife guerre que le Duc leur auoit faite àlaMothe-S.Eloy , te 
te aneftee. à Croix-Chapeau: & taillent palté outre fans deux obftaclesqu 'ils rencontrèrent. 

L'vn fut que le ficur de Bonncsd'Engoumois( venant auec quarante falades à l'ar- 
mée du Duc) recueilloit lesfuyans.fic mefmes chargealc Baron de Lcfignan , qui 
le talonnoit & l'emmena prifonnier , après auoir rompu & pou flé bien loing fa 
troupe. L'autre fut que deux cens bons cheuaux s'eftans r'alliés fauoriferent la 1 c- 
traitedeceux quiauoient lesennemisaux troufTcs. 
XIV. Le carnage fut fi grand qu'enuiron la moitié de l'armée demeura eftenduë au 
Morts 1 ce champ de bataille ou à la chaffe . Quatre cens Seigneurs ou Gentils-hommes qui y 
te tournée, furent tués rendirent la perte d'autant plus luétueufe pour les Catholiques. Entre L> 
ceux-là furent Claude de Ioyeufe Seigneur de Sainct-Sauucur, frère du Duc de 
Ioyeufe :les Comtes de Sufe ,d'Aubijoux delà maifon d'Amboife, de Gamelon 
de la maifon d'Auaugour :lcs fieursde Brezé, qui portoit laCornete blanche, 
Rouffay frère duMarquis de Picnes,lcieune Neufuy,le ieune Rochcfort.Fumel, 
TierceÛn> Gurot, Vaux,du Chenet, Pluuiaut ,Càpeils le plus ieune de fept frères, 
lequel blefTé 1 mort s'enuclopa dans fon drapeau pour luy feruir d'vn honorable 
fuairc, laBrangerie,Sainct-Fort, Bacculard,la Valadc. Du Bordet trouué entre 
les morts mourut depuis defes blefTures. Du cofté du Roy de Nauarre il n'y eut 
pas cent hommes de tués,& pas vn de marque que cinq ou fix Gentils-hommes. 
X V. Ily eut auffi bon nôbrc de Seigneurs &Capitaines prifonniers:*: entreautresle 
Pnsôniers. DucdcIoyeufe>General del'armée, lequel eftant entre les mains defes preneurs 
(aufquels U promettoit cet mille efeus de ràçon)furuindrem les Capitaines Bout- 
ileausKCcucii.LciqudiluiaiâtluuilciaVLiiereirYndcuxletuadi; .agfrjoidd'v? 
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A coup de piltolci par U tefte. Lon croit depuis qu'il auoit cité recommande de prczàt 
de deloing pour n'cltic pas iauué. Le Marquis de Picncs, le Comte de Monlorau,les 
chnit. heurs de Bellegardc, Moncigny, Sipierre, Sautray,Sanfac,Chalteau vieux , Cha- 
15^7. fieau Renaud, Chaitellus, Maumont, Ville-Gomblin, furent mis à rançon: toute- 
fois le Roy de Nauarre la fit quitter .1 aucuns, ô£ Bcllegarde mourut de fes blclTures. 
Les cnfeignes,drapcaux tambom s &c toutes les marques d'vne entière victoire de. 
meurerent aux Princes. 

La bonne action que fit Sainct - Luc en cetc occafion eft mémorable. Voiant la 
bataille perdue Stliiy-mcimc perdu s'il tôboit es mains des ennemis (àcaufequele Mcmort- 
PrinccdcCondclehaiiroitàmortjdcbonrictoriuneil apperecut le Princemeimc bleadion 
qui auoit ci>c recognu &c remarque aux armes argentées qu'il portoit ce iour-là , 8c t1c Saine*. 
couchant falaneele vachoqucr.le pot te par tcrrc,dcfcend de cheuaJ.accourt àluy &: I ' uc 
fc rend pnfonnier de celuy qui eut cite le fien li le mal-heur cômun n'eût maiftnfc 1a 
fortune particulière. LePrincc qui eltoit tout généreux changeant foudain fa haine 
en bienueiilance, l'accueillit gracieufement & le traiéta aucc toute forte de faucurSc 
de courtoiiie. 

Le Vicomte de Turcnc faifant office de bon parent fit mettre les corps du Ducde X VII. 
Ioycui'eBc de fon frère dans des bières de plombfidcs emporter à Paris où ils furent Pompe fj. 
inhumés auecvne pompe funèbre très -magnifique. L'effigie du Duc y fut portée: nebredu 
combicnqucceteprerogatiue n'apartienne qu'aux Rois,aux Roines, àlcursfils& Ducde 
frercs:&de tous les Officiers de la Couronne au feul Connef table. Le Roy mcfme °>' c-,c - 
1 ordonna ainfimon pas pour aucune affection entiers le defunû ,car il le haiflbit de- 
puis qu'drecogneut Ion inclination entiers laLigue)mais feulement en confideratiô 
delcui alliance. Certes il arnuctres-rarement que Pajanicic des grands Pnncesfoit 
pcrdurable. Car comme ds le portent à chérir quelqj'vn pourdes fubjets bienle- 
gers.auflîs'en déportent -ils tantoft après pour des occaiionsplus légères. 
Le Duc d'Eipcrnon emporta les plus riches defpouillcs du Duc de Ioy eufe, c'eft i 
fçauoir.la charge d' Admirai de France & le gouucrncmcnt de Normandie. Apres 
auoir prclté le ferment d' Admirai enla Cour de Parlement le Xlldclanuicrdel'â- d t 'P c 
nécfuyuante, il fut mis en poffefiion de la mcfme charge, en qualité d'officier de la Jj° U f e " CU 
Couronne a iaTable de marbre, par Mclîire Achille de Harlay^pi cmicr Prefident c harecs 
au mcfmeParlcmêt.Ce qui reugregearenuie de ceux qui murmuroient def-'a aflez 
i outre luy, a caufe des faneurs extraordinaires qu'il reccuoitdcfa Majcftc , fans que 
pourtant il luy ait dcniàdé ïamaispour foy ny don^iy charge ny bhjn-fait quclcon* 
que. 

Le mcfme iour que cette bataille fut donnée àCourras.leMarefchal de Matignon XIX 
s'en citoit approché à deux licùcs aucc vnc armée de fept mille hommesde picd& Pourquor 
huicteens cheuaux: 8cen auoit donné aduis au Duc-dc Ioy eufe, afin de fcioindreà l*Maief 
luy & decombatre enfcmble le Roy de Nauarrc. Mais le Duc faifoit li peu d'eftat chal dcM ** 
de l'armée du Nauarrois qu'il précipita la bataille, affin de remporter feul toute la [^ non nc 
gloire de la victoire. A ucuns aifeurent que le Duc deloy eufe fit grande inftanec en- point ^ cele 
ucrsle Marcfchal pour fc trouuer a la bataillcmiais que le Norman , fou qu'il en euft bataille. 
dcfenfesduRoy.ouqu'Uiauuiisii les affines du Nauarrois, enlauTa efcîupcr l'oc- 
c^fion, n'aiant pas voulu faire suinter lon année. D'autresont creu que la jalouiie 
du commandement leur eftoitvnc eonfideracjon commune aucc celle de la gloire 
delà victoire. Tant y aque IcMarclchal n'aiant point fait aucun effort incfmesaprcs 
la bataille fur l'arnicCidu Roy de Nauarrccn eflant fi pi és&: le plus fort , demeuroit 
dece cofté-lafinsexcufc. 
Au demeurant le f ruict de cctevictoirc confilta principalement en lagloirc d'attoir XX. 
vaincu vn ennemi orgueilleux,fans s'eftendre plus lomg,comme il y auoit apparéec. L'«rméc 
Aubigné ôcautres clcnucntquc le Roy de Nauarreau lieu d'aller au deuant dcsRci- v ( »&oneuû 
ftres aucc fon armée victorieufe recula verslaComtefledela Guiche,&: luy apporta s c ^ cou ' e ' 
XXII drapeaux ou cnleigncs les plus illultrcs marques de fa grande victoire. Mais 
la vente cltqueces troupese/tantlapluf-patt compofeesde volontaires.illuy eftoir 
impoffiblc de leur faire reprcndrcle chemin vers la huierc deLoire.Car laNoblelîc 
aiitgaignt beaucoup en pnsôniers ou en butin priteongé pourretoutner chez foy, 
&lcsfoJiiatsle trouuant charges des dcfpoudles des ennemis s'eleouloient tous les 
ioursôcabandônoicnt leurs capitaines. LcPrincencpouuâtempelcherccdelbrdre 
Tome IV N ij 
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fc retirèrent , le Roy de Nauarre en Bcarn , le Prince de Condc à la Rochelle , & le ^ 
Comte de SoifTons vers la France. L'ÎTdô 
XXI. lailTcrcnt la conduite des relies de leur armée .111 Vicomte de Turcnc: lequel umft. 

Se didipc pourtafchcrdclesretcnir lui pied foubs l'cfperanct dulac de la ville dcSarlatcn 1*07. 
dcuantSai- Pcrigor^y mitleficgc. Mais Lcrtrand de Salignac lieûidcla Mothc-bcnelon s'e- 
l* 1 ' liant |c^tédedansauccbonnombredegintils-hommesvoiiin»,ladefcditii vigou- 

reufement fit de li rudes faillies fur les afhcgcans.que ie Vicomt c fut contraint de 
leucr le liege , 8c dcs-lors tout le desbanda en defordre. 

XXII. Il y a encore vne plusimponate raiJon remarquée par lefieur de Manroy, laquelle 
Pourquoy cmpefchaquc le R oy de Nauai rc nepeutaller audeuant des Reiftrcs.C'efl qu'il at- 

* ^, ï " ar " tendoitvn renfort de quatre mille combatansdes garnifons de Languedoc , au heu 
rou n a a j c iq UC | s on y dcuoit loger douze cnfcigncs de SuifTes faifans plus de quatre mil 
des Rei- n° m nics qui vcnoient par le Uaunne accompagnes de quatre a cinq cens hommes 
fîtes. de pied François, «cd vneCornetc de CauaJlene foubs le Baron d'Aubonnc. 

XXIII. Mais la Valete gouuerneur de Daufinéac dcProuence conlidcrant combien il 
La Valctc impôt toit au bien de l'Eltat que ces Suiflcs n'entraflent point en Languedocdc rclb- 

le plus foi- lutdercmpcichcr & dclcscombatre. Lt Ken qu'il n'eut pas en toutes fes troupes B 
ble attaque deux mil hommes de pied & cinq ilix cens cheuaux, il nelaifla pas de les attaquer 
SuHfcî ai "^ ^ U ' ls c ^° icnt V IC & S A patfcr ht riuiere de Romanche fur vn pont qu'on leur 
drcHoitprésdc Vizillcpour fcjoindreàLcs-hfdiguiercs&àChaUillô.quiauoicnt 
trois mil hommes de pied & lix cens cheuaux à l'aut re bord de la riuiere vis à vitdc 
la Valctc & des Suiffes : pour lefquels rcccuoir ils failoicnttous leurs efforts a palier 
la mefmc riuiere qui eftoit en quelques endroits gueafcle. Tellement que la Valete, 
qui ne penlbit auoir affaire qu'aux SuifTes lors qu il commença de les coftoyer , le 
trouua autant occupe à cmptfcherle paffage a ChailiIIon & a Les Efdiguicresqu a 
combatre les Suifïcs. A quoyncmtmoinsla neceflité l'obligcoit puis qu'il ycltoit 
engagé : veu mcfmesque les laiffânt joindre il pouuoit cftre aifément destait par 
leurs forces vnics cnfcmblc. 

XX IV. Il commanda donc à Alfonfc d'Ornano colonel d'vn régiment de Corfes, depuis 
Les deffait. Marcfchal de France,dc charger les Suiflcs auec cent foixâte cheuaux les meilleurs 

de les troupcs.ôc à Efgarauaquesauecunq cens hômes de pied : ce qu'ils firent auec n 
plusdehardieflcque leur petit nôbrencfcmbloit permettre : deforte quela mellec 
futttcs.afprc. Mais la Valete raft'rcfchiflanttouiîours les liens loin donnoirvn grâd 
auantage. Chaihllon 6c Lcs-Efdiguicrcs voians le côbat attaché firent déplus grâds 
efforts que deuant pour pafTcr la riuiere ; &c hu ent touliours 1 epouflls par la Valctc 
auec perte. Cependant les Suiffes faiioient encore vne tres-vigoureufe refiflancc. 
Ce qui obligea la Valete d'y aller en perfonne auec vn renfort decauallerie: Se les 
aiant chargés par les flancs les rompit : & tout incontinent retourna a l'autre troupe 
qui gardoit le pafTagc. 

XXV. LesSuiflcsdonqucsaucc les François qui les accôpagnoient.aprcsauoircombaru 
Carnage crcs-valeurcufement durant neuf heurcs.ployerent .turent mis enroute & taillés en 

de cete de- pièces auec tant de carnage qu'il en demeura douze cens d'cftêdus mous au champ 
faite. dcbataUIc,ctnqccsairczptczdela,ocplulicursenlapouifuite,lansquil enrefehap- 
palt vnfeul qui nefut tué ou pnfonnier.Car en côfideration des François, oncfpar- 
gnaauflî les reftes des Sutfles qui demandèrent la vie en rendant leurs armes. Le Ba- 
ron d'Aubonnc fut entre les pi ilunniers& perdit tout Ion equippage. Tous les dou- 
ze drapeaux des Suiflcs ( vn dclquels fut nus en pièces parlcsloldatspout faire des £) 
jartiercs) Scia Cornctted'Aubonnc demeurèrent au vainqueur , qui lesenuoyaau 
Roy pour marques d'vnctrcs-f ignaléc& importante victoire. 
X ? Y, 1 ' ^cu dc iours après ce grand exploit le Comte de Stizeauec quelques gentils hom- 
nfc de"" mcsai:UKlur P rii M ontcliroar furies Rcligionaircs en donnaaduisi la Valete , afin 
Montch- S UI " C vinticcourir:dautantqu'ilcraignoird'y cilrcinuefti par toutes les force* du 
mv. P arti «wraireXa Valctc partant de Valence pour s'y acheminer , receut aduts cer-v 
taincomincla ville cltoitrcprileaucc vne horrible boucherie des Catholique*. Ce 
qui l'arrefta. Aucuns raportent queprez de deux mille hommes y furent tué*,*: cn- 
ti autres le ÇomtcdcSuzc,Ancon,Logeres,&leieunePuy^aindNl«rlinfiedr de 
la roitc.Les-Lldiguieresnefcttouuapasa cete exécution: laprincipjifc gloy-ede 
laqiielledemcuraàVaquaire,Pouct.laSale,Saincx-GenczacSoubs-RoGhe. 
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Retournons maintenant aux armées du Roy occupées .U'encontredes Rei- 
ftres Se des Suifles entrés en France pour recourir ie Roy de Nauarrc. 



Dcffaite de Tannée des Alemans & des 
Suilîes venans au fecours des 
Religionaires. 

/. Armée d' Alemans &• Suijps pour le Roy de Nauarre II. Jointe par le Duc 
deftouiQon. III. DefolelaLorraine. IV. S'auance dansla France. V.Lc 
Roy luy retranche toutes commodités. VI. Conjuration des Ligueursde Pa- 
ru contre fa M ateftè. VII. ArreftéeparleDucdeGuife. IIX. Faute de fa 
Ma\eflé.\X. Forces du Duc de Guife. X. Qui fe met aux trouas des 
B Alemans. XI. L« attaque dans Vimorry. XII. ChafliBo* en perd par 
une traht/on. XIII. Incommodités ent 'armée ejiran^ere. XW .Ses plain- 
tes & murmure* XV. Lm Si*/j(7« traiBentauecleRoy. XVI. Dextérité 
du Duc d'E/pernon XV II. D«wr* proies </« O <i« Dfc de Guife. 
XI I X. Eflonnement des Religionaires. XIX L'armée eflrangere entre en 
Beautfâ. XX. SelogeàAuncau. XXI. Krço/f le Vrwadeàèç'.XXll. 
Entreprise du Duc de Gutfe fur les Reiflres. X X î 1 1 . Son ordre. X X 1 V . 
H eureufe exécution. XXV. Secours repoujïc. XXVI. Perte des Reiflres, 
XXVII. LeKoy marri de Uglovre duDucœGutfe. XXI1X. Trdîfr 
auec les étrangers pour les renuoier hors de France. XXIX. Belle retraite 
dcChafliUon. XXX. Le Duc de Guife pour juit les Reiflres. XXXIS ac- 
quiert orande réputation* 

^B&&£&ï$& Epcndant l'armée eftrangere venant au fecours du Roy I. 

k de Naturrc ëc des Religionaires s'auançoit tousjours dâs Armée d'A- 
la France. Eilcy ciroit entrée dez lenioisd*Aouft,&aiât ^ em * ns8c 
trauerfé & dciblé la Lorraine s'en venoit enfeignes def- f c U, R " p °^ 
ploy c es deuant Paris le long de la riuicrc de Seine. Selon Nauauc. ° 
la plus commune opinion il y auoit huit! mille cheuaux 
Alemans qu ils nomment Reiftres , fix mille hommes de . 
pied.dits en leur vulgaire Lanskncts , Se vingt mille Suif- 
fes : quatre raille defquels furent enuoiés enDaufiné, 8C 
comme nous auons veu furent défaits parlaValcte. Fabien d'Onavv feigneut 
Aleman & Capitainede réputation auoit leprincipril commandement fur tous les 
Alemans en l'abfcnce du Duc Ian Calîmir,qui n'auoit peu fuyurel'armée pourla 
caufeci-deflus alléguée. Lciieur de Cleruant eftoit Colonel gênerai des Suifles: 
& tous deux deuoicntrccognoiftre le Roy dcNauarrcouvn autre Prince du sâg 
de fon parti -.ou bic en leur abfcnce, celuy qui leur fcroit ordôné par le mcfmcNa- 
uarrois: qui nommafon Lieutenant le Duc de Bouîllon.tat pour fa dignité & mé- 
rite que pour la commodité qu'il auoit de joindre l'armcecitrangere approchant 
de fes terres. 

Le Duc de Bouillon outre le zelc qu'il auoit au parti fc fentant honoré de ecte n. 
chargealla joindre cetc armée auec deux mil hommes de pied Se quatrecés che- Iointe pat 
uaux:&enfuitcChaftillonyarriuaauec mil hommes de pied , deux cens arebu- '« Duc Je 
fiers àcheual, ficcentcuiraflcs. Maiseclanc fumYoit pas pour contenter Tcftt an- B °uiU° n - 
ger, auquel on auoit promis que le Roy de Nauarre en pcifonnc,a£côpagné d'au- 
cuns Princes du fangdes viendroir reccuoir à la frontière de France auec de gran- 
des forces, Se finances pour payer larmcc. Le Baron dOnav v ne laifla pas pour- 
tant d'approuucr en apparence la commiflîon du Ducde Bouillon : mais comme 
le plus fort donne aifement la loy au plus foiblc, le Duc portoit le titre de Lieute- 
nant duGcneral,& en effet d'Onavv cbmmandoit l'armce. 

Tome IV. N iij 
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H (> Or le Duc de Lorraine auoit nus fur pied routes fes forces pour défendre fes ^ 

Dclolc !i terres,*: le Duc de Guifc luy auoit emmené de bonnes troupes tant de cauallcric 

Lorraine, que d'infanterie. Defortcqu'ily cutfouucnt des clcarmou J:cs entre lesdeuxar- chnft* 
mtcs.quau toujours à l'atiantagc des Lorrains, à caufe qu ilsauoicntlcpaïsùlcur jjg 7 . 
dcuotion & les retraites commodes &afleurécj. Le Lorrain aiant fait rompre le* 
Jours 8c les moulins par toutes l'es rerres.exccpté e s places munies de bonnes gar- 
nifons, l'année eilrangcrc fut contrainte de fortir de Lorraine (oucllcne laiifoit 
des marques que de feu Se de lang) 8c fc jetter dans la France. 
I V. Les I rançoisqui lesaccompagnoicnt , cfloientd'aduisdcdefcendrcvcrslari- 

d b'Vf*' l, ' clc ^ c ^°' rc,a ^ n ^ clc J om ^^ ceuurede- 
int » .a- mandoicntpayciuent&viures &lepla!gnoientdeccqu'ilsnevoyoientny Prin- 
ce du fang.ny argent. Ncammoins les autres leur alfiurant qu'ils verroient bien 
toit les eftects de leurs promclîcs ,ils paiïcrent les riuicres d'Aube , de Mame, de 
Heur e, de Cure & d'Yonne, pour s'auanecric long de Loire. Le Comte de la 
Mark trere du Duc de Bouillon mourut durant ce voiage. 
V. Le Roy conlidcrant qu'il ncpouuoit côbatrè les forces de l'eitrangcr lins expo- n 
Le Roy luy f cr sô Eftat à vn extrême ptnl & que par lesniaximespolitiques, ecluy qui dclcnd 
retranche f cs terrcs doibt autât refuïr la bataille que le conquérir la doibt rechercher , dref- 
mgditcs ^ a ^ C ^ a r ro P rc m *>n vn ordre par lequel il pourucut aux moiens de deliaire les en- 
nemis fans combat: en failant abandonner les bourgs,bourgadcs,8c villes fo.bles, 
emporter toute forte de viuresfc de munitions deguerre dans ksbonnes places 
qu'il fortifia de giofi es garniions tant pour leur defenfe que pour courir fur les en- 
nemis lors qu'ils s'ekartoient : rompre les moulins 8c les fours dans le plat pais: 
auec def enics ion bs peine de la vie aux maref chaux Se aux cordonniers de le tenir 
ailleurs que danslesplaccsfortes: bref faifant cnleucr toutes cômodites des che- 
mins dcl'cnncmi.ou les gafter, afin qu'il n'en peut auoirl'vfagc. Neâtmoins pour 
les attaquerai flî aux occalions auanragcufes il voulut auoir auprès de la perfonne 
vnc armée: en laquelle il y auoit fix mille hommes de pied François, huict nulle 
SuilTcs Se deux mille bonscheuaux : & aiant donne le rendez-vous à toutes les 
troupes à Elbmpcs il partit de Paris pour s'y en aller le Xll de Septembre. 
VI - I es Ligueurs de Paris voians le Roy à la campagne preft à expofer fa perfonne 

iondTi-i F our,c,alut de Ion Eltat fuient li impudens que de députer Louchart Notaire vu 
e°eursde * des plus factieux d'cnti'eux vers le Duc de Cuifc pour luy dire que s'dfe vouloir 
Pari» côtte ^ u Roy.ilsfefaifiroientaulTi de tous les Politiques quicltoicnt dans Paris 8c C 
fa Majefté. des forterelTcs de la ville pour remettre tout en l'on pouuoirJJ 

VII. Le Duc de Guifc,foit qu'il n'eût point de dclTcin fur la perfonne facréc du Roy 
Arrertée (ainfi qu'il proteftoit toujours es t ôlcils les plusfccrctsdc la Ligucjfoit qu'il trou- 
ve Guifc 110 U * 1 CCtC ena *P r ^ nor$ ^ c fa»f°n,& mcfmcs l'exécution difficile , les remercia de 
leur bône volonté en fon cndroit.lcs priât de la luy tonfciucr, 8c cependât les cx- 
hotta à ne rien rcmucr.aucc de gi âdes afleuranecs 8c protcftatiôs que lors qu'U en 
feroit bcfoin,il fc redroit auprès d'eux pour cmplotcr fes»moics,fcs amis Se fa pro- 
pre vie pour la dctenlc de leur falut 8c pour l'auâccmct de la Religiô Catholique. 
IIX. Les mefmcs caufes qui arreftoicnt la Ligue d attenter fui l'autoi ut du Roy , ar- 
Fiutc f • reftoient auili la vcn.gcâce de faMajelté,adiicrtie de ces monopoles.'âc lui failoiêt 
Mijelte. diflîmulcrlcjufterelfentimctdccesiniurcs. Car touslcs Catholiques, quoy que D 
d'aUlcurs diuifés.cftoient obliges de s' vnir cnfcmblc contre l'cltrâgcr leur cômun 
cnncmi.quinc venou en hranec que pour y fortifier les hérétiques. Auili confpi- 
roient-ils enséblc en cela par nccclTitc: mais pourtant le Roy voulut auoix Ion ar- 
mée 1 eparce de celle du Dut de Guilc. Parauantuic la deffianec luy faifoit predre 
ce confeil : mais celuy du Duc d'Elpcrnon e flou plus glorieux pour fa Ma ici té, a 
fcauoirdecômaderellc-rncfme tout es les forces enséblc. Cat retenir a loi L plus 
greffe armée, 8c le Duc de Guifc venant à faire quelque grand exploit aucc vn« 
beaucoup moindre,celuy-ci s'en acquerroit vn furcroift de reputatiô 8cd'autorice 
à la diminution de celle du Roy ,ainli qu'il arriua.Ioint que le Duc dcGuifc le plai- 
gnoit de ce qu'il citait expofé auec vnc poignée de ges à vnc tres-puiflante armée. 
IX. La vérité efloit que le Roy lui auoit promis de luy bailler vingt côpagniesd'hô- 
Force* du ro cs d'armes aucc les regimens de Gié,deSauact Pol,dcIoânes 8c de Clufel. lire- 
Guif CCUl ^ CS 4 uauc re È^cns:mais nô pas la plus-part delà cauallcricqui en cet e occa- 
liô luy eftou la plus ncccflàire. A raifon dequoy d cfcriuit au Prince de Parme Se à 
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A ikUgnyquiçfto;taCambray , pourertre afîîftc de leur fccours.ôc chacun d'eux 
rânâi Juy cnuoia, trois cens cheuaux. Ll Duc de Lorraine votant fes terres dclchargécs 
chnft des Alemans lu y donna vn bon renfort tant de caualleric que d'infanterie. Les 
, ) 8 ^' Duc-, de Mayenne &c d'Aumalc êc !c Duc d'Elbeuf le vindrent joindre peu après 
auec tout ce qu'ils peurcntraraaflcr deforces. Tellement qu'ilauoit prezdeiix 
«inl hommes de pied 6c deux mille chenaux en ion armée. 

I ,ti ennemis conttnuans leur chemin le log de lariuierc de Loire, le Roy eftoit X 
àlanucoppolitepoui leurcmpelchcr le partage:^ les Ducs de Gutfe&dcMayé Q ai lè 
neleureltoienttoufîoursauxtroulVes.ouaux eftiiers .taillant en pièces ceux qui jjïïÏÏÏÊ 
scrcartoientpourûllcraufoutragcouefpiansroccafionde leur cnleuer quelque ûjâJJt 
quartier,*: les tenir jour 6c nuiét en continuelle alarme.Les Alemans rirent vn ef- 
fort pour pafler à la Charité, atnii qu'auoit fait le Duc des Deux-pons venant au 
fecours desFroteftansfoubsCharlesIX. Mais ils en furent rcpoufli s auec perte. 

ï'.ltâs a Vimorry prez deMonrargis le Duc de Guife les cnuoia recognoiftre par xi. 
le Cluzeau:lcqucl rapporta qu'il n'y auoit que fept cornetes de Reiftrcs:comme il Les attaque 
tfioit vray . Mais de nul heur le rt fte de leur caualleriey arnua après le départ du dans, Vi- 
» Cluzcau &: y logea. Cependant le Duc de Guifciur le rapport du Cluzeau donna inorf y- 
de nuicl dans le bourg aucc l'elitcdes regimensdu mcfmc Cluzeau & de Gié,& 
deux gros de caualer ic. En aiât tué enuiron deux cens a l'abordée, l'alarme fut par 
tout le quartier: de forte que toutes les troupes montant a cheualde Duc de Guifc 
& les liens couroient fortune d'eftre inueftis 6c taillés en pièces. Mais le Duc de 
Mayenne entretenant le combat auec cent cheuaux, leur donna moien de faire * 
leur retraite en feurcté 6c d'emmener trois à quatre ces cheiuux,dcux chameaux, 
quelques enfeignes, deux Attabales outambouts d'auain(quc les Alemans ont 1 
accouftume de porter au deuant du General de 1 armée)8c grande quantité de bu- 
tin &: de bagage. En ce combat tumultuairclc Baron d'OnavvLicutenât gênerai 
des Alemans joignit le Duc de Mayenne, ficluy donna vncoupdepiftolct furie 
bord de ion heaume: S*, le Duc de Mayenne d'vnrcucts decoutelasLy cnleuala 
peau du front , d'Onavv n'aiant point d'habillement de tefte. LeièuncLiftcnay 
de ia maifon de Vienne 6c vingt autres jeunes gentils-hommes François y furent 
C tués ( aucuns cfcriucnt qu'ils tombèrent dans vn précipice; Se enuiron autant de- 
meurèrent priionniers,s'e(tans trouucs engagés parmi les ennemis durant les té- 
nèbres de la n i a £t ,au lieu de fuyure leurs Capitaines. 

Peu de îours après cetc attaque le heur de Chaftillon faillit à cftre furpris dans Xff 
Montai gis par vnc côtre-trahifbn que lui brailbit d'Efpau , après s'eftre obligé de ChtHillon 
luy mettrecnmainlechafieauduquclil cftoit gouucrneur. Toutefois C'hallillon cnpcrilpat 
fut aduertiaflez à téps par le capitaine G ceil cxccllct petardier ci-deflus. nôméjc- vne 
quelcftât allé recognodtrc la place dcfcouurit la trahiion. Cependant ^.i 50. des 
plus hardi s qui entrerét les premiers y furét accablés fans pouuoir défendre leurs 
vies. D'Efpau (lequel foubscfperancc d'eftre cfchâgt auec quclqucprilcmnierde 
marque auoit eu la hardiefle de demeurer en oftage parmi ceux quM trahiiTbit; 
courut fortune d'eftre tiré à quatre cheuaux . mais il fut li heureux qu'il treuua moié 
de couper les chaincs dont il ciroit attaché 6c d'efehapper des mains de les gardes. 
Or l'armée eftrâgerccômençant à fouffrir beaucoup pai laneceflitt desv jures, XIII* 
D &lescheuauxaiantla corne des piésgaftce par faute d elhc kuts.aueccequc la Incommo* 
perte du bagage enlcuc à Vimorri les tncômodoit gràdementdcs chemins eftoiêt J' 1 * 1 rn 
jôchcs de maladcs(que les paifans aflommoict fans merci; & de cheuaux mutiles. ' armic e-1 
Tellcment que fuyuant le projet du Roy elle fc ruinoit d'ellc-mcfme sis cobat rc. • 

Ce fut -là vn nouueau fu jet aux Reiftrcs de mutmurer,& de fe plaindre d e ce que XI V. 
ceux qui lesauoient fait venir leur manquoientcntoutdepiomcfle. Qu'on leur Sespliin- 
auoitfait entcndicqucleRoydcFrâccfauoriferoitlcursarmesi&s'ilslc voyoiêt te * * n,u '* 
armé contr'eux en propre perlonnc.Quc le Roy de Nauarre les vitndroit ioindre N" 1 ''"' 
à la frontière de fiance auec de grandes forces,*: ils auoient fait cent licuésdâs le 
Royaume fans en auoir aucunes nouuelles. qu'on leur côptcroit de l'argent à leur 
entrée i & on ne les payoit que de paroles. Que tout iciongdc leur chemin Usau- 
voiët afflucce de viurcs: 6c ils ne trouuoient qu'ennemis ou folitudc,mouroicnt de 
faimkfouffroiét vnc extrême difete de toutes cômodités necefiaircs àvne armée. 

Les Suiflcs pat ticulierement, comme alliés de la France, dribiem qu'ds auoient X V. 
i N iiij 
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Les SnîfTcs cftcdrconuenus par les députés du Roy de Nauarre:AC tcfmoignoiêt d'cltr; mar- A 
traitée auec ris d'auoir pris les armes contre la Majclce Tici Çhrclliennc. ïellemét qu ils luy T . Jn £ 
le Roy. enuoierent aucuns de leurs Capitaines poui luy ofriii leur feniice, &s'il ne l'a- Chnft 
greoient pas,obtenir vn faut-conduit pour le retirer en leur pais. Le Roy fut très- f ' 8 ? • 
aile dcccdifcours, & ncantmoinsleurfaifamvnatcucil allez froid leur reprocha 
le manquement de leur foy enuers la Courôncde Frâcc , aucc laquelle ils auoient 
de tout téps vnc tres-eftroite Se indilfoluble alliance.Mais après tout il leur fit of- 
frir de l'argent pour retourner en leurs maifonsrccquc volontiers ils acceptèrent . 
Et les Ducs de Ncuers & d'Eipernon feruirent fidèlement le Roy en ce traicïé: 
duquel fans doubtc procéda l'entière ruine de l'armée eftrangerc. Car IcsSuifles 
fefflfoient déformais de combatie*contre les Roiauxtfie tout ce que les Reiftrcs 8c 
les François qui les accompagnoient peurent gaigner fur eux par toute forte de 
prières & de conjurations , fut tant feulement vn bref delay dans lequcllcs Suif- 
xfcsmefmes feroient entendre au Roy de Nauarre les caulcs pour lefquelles ils 
auoient traité aueclaMajcfté Frar çoife : Se cependant qu'ils ne fc iepareroient 
point des Lanskncts 6c des Reiftrcs. 

XVI . Le Duc d'Efpernon aucc l'élite de l'armée du Roy ne laifibit pas pourtant de ■ 
Dextérité les harccller 8c incommoder, afin de les obliger auplullot à l'éxecution du trai- 
ta Duc ^ £tc:8c aiant pris le licur de Cormont à vnc attaque, le feruit depuis fort dextremêt 
dEfparnô. & vtilement de l'on cnucmifepourncgocicrauflivn accord aucc les Reiftres. 

XVII. Ccsnegotiatiôs defplaifoicnt cfgalcmcnt auDuc de Guife 8e aux Religionaiies. 
Diucrs pro A ccux-ci,àcaufc queli les Alcmans traiéroicnt aucc le Roy.ils craignoiét d'élire 
jet» du Roy accablés par la ligue. Au Dut de Guife : d'autant que c'eftoit luy enleucr laplus 
fie du Duc belle occalion qu'il pouuoitefperer pour faire quelque grand exploit d'armes : SC 

e ' parla detiaitcdeleseftrangvsenncniisdcrEltat fie hérétiques, s'acquérir le titre 
de defenfeur de la Religion Catholique fie conieruareur de lapatnc, lequel auoit 
clic donné à François Ion perc par arreft delà Cour de Parlement de Paris, après 
qu'il eût opprimé les auteurs Se complices de la coniuration d'Amboife. Le Roy 
au cotltraircqui voioit bien où tendoicru les defleins du Duc de Guifcdeliroit de 
luy retrancher les occafions de s'accréditer par les prcuucs de fon courage. 
XUX. D'autre-parties Alemans.quifeiugcoicnt perdus s'ils cftoientalflthdonnés des C 
wêtdeiRe- ^"^^s > auoient bonne tnuic de faire aiulî leur paix aucc le Roy à leur exemple, 
ligionaues. Le Duc de Bouillon , Chaftillonfic les autres Capitaines François du parti Rdi- 
gioiuire, qui les accompagnoient , craignans qu'ils n en vinlfent aux effets, folli- 
ckoicntauec grandeinftanec le Prince de Conty devenir au pluftot en leur cap: 
afin dclcs rallcurer 8c les obligera faire la guerreou traiérer vnc paixgeneraleà 
l'auamagc de leur parti , 8c delà Religion Reformée 
XIX. Cependant ils perfuadent aux Alcmans de prendre le chemin de la Beau/Te, 
L'atmcc p ai * plantureux, foifonnant en viures.cftendu t n plaines , fie par ainfi fauorable à 
eftrancere lacaualcrie. Ils leur font encore entendre qu'eftansJà ils incômodcront lî fort la 
entre en grâdc cité de Paris (dclaquellc la Bcaulfc eft comme la nourrice} que lcRoyaux 
Beauflc. cxl5 j es p ai -jfi ens j" cta contraint de leur demander la paix : laquelle fe faifantdu 
conlcntcmctde toute l'armée leur ferad'autât plus fauorable & auantageufe. Les 
Alcmans qui n'ofoict rebroufler chemin pour retourner en leur pais de peur d'é- 
lire abandonnés des Suiiîcs & des François, cnfuyuircnt cet aduis,& tous cnséble D 
v prenans la route à main droite fe jetterent dans la BcauiTc:les Ducs de Guife fie de 
Mayenne leur citant touliours aux trouues, & leur donnant de continuelles alar- 
mes. Le Roy pareillement s'approcha d'eux fie vint loger à Ertcnay en Bcaulfe. 

XX. Auncau eft vne petite ville en cetc contrée, les murailles de laqucllcfont bafics 
Se loge i fie foiblcs:mais elle eft fortifiée d*vnchalUau:dans lequel il y auoit alors vne gar- 
Auneau. nifon foubs le Capitaine Chaulard Galcon. Le Baron d'Onavv aucc partie des 

Reiftrcs y eftant venu loger fit quelque effort pour- entrer dans le Chaftcau : mais 
n'y aiant gaignéque des coups il capitula auec Chaulard à condition qu'il n'arten- 
teroit plus contre le chafteau, & que Chaulard ne permettrait pas aufli que de là il 
fut lait aucun dommage à fes troupes. 

XXI. En ces entrefaites le Prince de Conty arriua au camp des Rciftres:fiequoy qu'il 
Reçoit le futmalaccompagnéjficft-ccquccetcauguftcqualité de Prince du fangresjouït 
Con" dC g ian< * c ' mcnt ' es Alcmans : lcfquels en tdmoignage de leur ioyc pafTcrcnt toute la 

on 7 ' nuift fuyuâte à boire à la famé du Prince fie dcsCapitaines:ficle Duc de Bouïllô fie 
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d'Onavv luy déférèrent toute l'autorité fie cômandement fur 1 armée. Mais apn ^ 
. ( qiiclcsAleniâseureJUCÔfîderélcsdefautsnaturclsquieftoienr enec Prince(car il 
t h",// cltoitfourd fie auoitlaparolc peu articulée) &mel"mc qu'il eltoit venu fansargent 
1^87. Se fansforces,ilscomnicnce£ent derecher à murmurer, Se à demander le Roy de 
Nauarrc.la réputation des bonnes qualités duquel leur faifoit deilrcr fa prelencc, 
auec ce qu'ilsicpromcttoiêcqu'ilapporteroitderargct&emrncneroit des forces. 

Cependamlc Duc de Guiic voulant deuanecrie Roy qui auoit defTein de des- XXII. 
faii e les Alcmans ou de traiter auec eux,approcha d' Auncau auec toutes fesuou- Hncrcprife 
pes,craicialccrctcmcntauecChaulardpouiauoirlechafteauàfadeuotion, delà du Duc de 
tondre fur les ennemis Se les lurprendre dans la ville. Le iourauont l'exécution il j^p^j^ 
les enuoiaharcellerparlaCnafhcdcqucllcuraiantdrciTe vu embufeade, les y at- 
tirait en tua plus de deux cens,cntrc lefquels d y auoit des principauxCapitaines. 

L'ordre de l'exécution pris le XXIV de Nouembre(apresauoir imploré le fc- XXII I. 
cours diuin par dcuotes prières) cltoit que Gic ,|Saind-Pol , Ioannes, fie Ponfcnac Son ordre, 
auec leurs regimens entreroient danslechaftcau au moindre bruit qu'ils pour- 
g roicnt,&: lainant cinquante hommes dedans, fe mettroienten la grande court en 
bataille. Le Duc de Gurlcaucc la caualericattcndoitl'eucncmcntpiés delà ville, 
pour tailler en pièces ceux qui fortiroient pourfefauueràla fuite. 

Sur les quatre à cinq heures du matin a lafaueur du fon des trompetes des enne- x XI V. 
mis qui fonnoient des-ja boute-fclle pour defloger, les regimens Catholiques en- I leun ufe 
trans dans la ville 11 ouueient quelques rctranchcmcns de charriotsdcfqucls 10m- éxecution, 
pus ians grande reliftancç,iis donnèrent dans les logis des Rciftres, Se mettans le 
feu à ceux qu'ils ne peurent force* à l'abordée, leur apportèrent vnfi honiblc cf- 
froy qu'ils ne longèrent plus qu'à fc fauucr. La plulpart fe précipita du haut des 
murailles, ne pouuantfortir par lesporces.cux-roctmes en aiant fermé auec des 
charnots les aduenucs. Pluiieurs à lafaueur des ténèbres (car il n'eftoit pas enco- 
rciour Jgaignercnc le quartier des Lansknets Se des SuifTes logés és vdlages cir- 
conuoilins,ôi entr' autres d'Onavv, apresauoir rafché dcr'allier les ficns , luy s'e- 
ftant ictté en rue l'cfpée au poing, 6e couru f ortune de fa vie. 

Les SuifTes Se les Lansknets alarmés par l'atiiucc de ceux qui fuy oient d'Au- XXV. 
neau,prirent loudain les armes Se ibr tirent de leurs quartiers pour aller au fecours S Cco J" J re- 
r des Rciflrcs. Mais lacaualcricduDucdc Guifc leur venant à l'encontre,ils furent " 
rencognesdans ieurs logemcns, Se payèrent de ceux qui s'cftoicnt auancés les 
premiers auec moins d'oidre que de courage. 

Lecarnagefut giand & afrcuxdans Auneau,lc feu dcfcouurant ceux quifeca- XXVI. 
choient ou hiyoicm.oulcsdeuoiât s'ils dcincuv oient renfermés dans leurs logis. Pcrtc des 
Aucuns tiennent que les Reiftrcs y perdirent deux mille hommes: mais d'autres Rcjftrci 
en comptêi iu fques à quatre mill c , outre cinq à fix cens prifonniei s. Tous demeu- 
rent d'accord 411c les ennemis y perdirent quali tous leurs cheuaux &:l*ur équipa- 
ge auec fept enfcignes,ck les Lansknets vn drapeau. 

La Chaltre apporta les enfeignes au Roy de la part du Duc de Guife,6c luy racô- XXVII. 
ta par le menu l'exécution de 1 entreprilc. Sa Majefté bien -aife delà deffake des m * rr ^j£j 
R eifli es,ôc tres-marric de ce quel) e 1 edondoit a la gloire du Duc de G uiic,luy fit ^ * 
bon accueil en apparence fie lomt au entiuement. Mais aiant accoutumé démon- rj> uc ^ c 
fberfamagniûccnceendemuindrcsoccafron$:fic n'aiantvfé d'aucune libéralité Guife. 
enccllc-denuersla Chaitrclon iugeaque ianouuellenekiy cltoit pasagrcablc. 

Depuis cetc boucherie des Rciftres , leur. umee ne bâtit plus qned'vne aile, Se XXÏIX. 
reccuant tous les tours quelque nouuclle ftretc , les SuitVes demandèrent! au Roy T r »>&e 



auec les 



l'exécution dcleurtraicîc , 6c moyennant quatre cens mille eleus le retirèrent en eftrjr 
lcurpais.fanspluss attendreaux promcfTes du Roy de Natrarrc. Les Alcmanfcc p Dur fa r é. 
mcfmcsies Fiançûisquilesaccompagnorent , furent bien-ailes de traiflet auflî uo ier hors 
auec le Roy par rinterctiîionduDuc d'Efpcmon,à l'exemple des Suulcs.Sa Ma- de France, 
jefté leur fit grâce a rom.cn odroyant faufeonduit aux étrangers pour retourner 
en leurs mailons , Se r'cropoiter leurs enfeignes Se drapeaux ployés , en îurant que 
ianiais ils ne porteroient les armes contre les Rois de France. Il permit aux Fran- 
çois,qui abjurcroient leur religion, de demairer dans le Royaume : Se aux autres 
de vendre leurs biens dam fi x mois.vmder de l'on Eftat fle remettre es mains de fa 
Majefté leurs drapeaux Se enfeignes. 
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XXIX. Les Alemans acceptèrent les conditions qu^'il pleut au Roy de Icurprefcrirc: ^ 
Belle te- niais les François,poiirlap!urpart^iimcrentniiciixdemeurerobftincs&:enleui s L>jn ^ 

,5 opinions ôc dans la rébellion : Si le mirerctaucc le Duc de Bouillôotiauec Cha- çhr.(t, 
"••Irillon.fans prendre congé des Alemans, de peur d'i lire ancrUrscômegaransdii 1587. 
payement de leurs troupes. Le Duc de Bouillon mourut bien toft apresà Gene- 
uc, taillant Charlotefafceui Ion héritière tcIbmcuirc.Chaftillonlcrctuaen Vi- 
uarez aucc les relies des François , nonobllât qu'il eût à les troulfes Mandclot lix 
fois plus fort que luy en nombre d'homes-. & s acquit bcaucoupd honncurauccla 
réputation de hardi Se iudicicux Capitaine par cete longue <H£ pcriHeufe ictiaitc. 

XXX. Le Duc de Guife acharne après les Alemans ne voulut point démordre de la 
Le Duc de prife pour le traifte fait aucc le Roy: ncamrnoins afin qu'il ne séblât paslenfrcui- 
£* 1 ^D Ur * dre, il fejoignit au Marquis du Pont fils aifné du Duc de Lorraine pour les pour- 
lires" C1 * uvurC:t l cl ° rtc q ilc I cs £ hat géant aucc des troupes toutes frclches , ils jonchèrent 

les chemins de ces corps atténues bc languis,iufqu'au mot S. Claude. De là sertis 
jettes dans les terres de Montbelltardôcdc Hcricourt.ilsdclolcient le plat pais 
poui fc vcgerdcscrtiautcsqucn'aguereslcsAkniâsaiiOiëtcxeiL-c es en Lorraine. 3 

XXXI. Au demeurant toute la gloire delà dçffaite de ectearmée cltrangeic lut dete- 
S'acquiert recau Ducde Guifcpar les trompetes de la Ligue &: parlecômun bruii&croii- 
grande re- cedu peuple Catholique. Cela mcfmefut taule que ceux qui auoient donne Icur 
putauon. nom a j a Ligue, s'y confirmèrent dauamage, «5c plulieui s qui s en eltoicnt retenus 

jufqu'alors lafouferiuirent. Toutefois la vérité clt que le bon ordre que le Roy 
auoit fait pour lcurcnlcuei toutcscommodiuscnlcurpafTagcA ladefiSance que 
ic Duc d'Êrpernon mit entre les Reiihes Se les Suiflcs par les traittcs mina autant • 
leurarmée que les combats du Duc de Guife. Mais tctuy-ci ne tailloir pas d'en 
remporter le p rincipal honneur , parce que les actions militaires &c martiales loi* 
pluscfclatantcs Se plus glorieufcs que les politiques. 



Demandes de la Ligue au Roy. Barricades 
de Paris. Fuite du Roy à Chartres* . 

/. Acclamations éloges duDuc de Guife. IL Perniàeufe refolution de la 
Sorbonne. III. Le Duc de Guife fait U guerre a* Duché de Bouillon. IV. 
hjlat de ce Duché. V. Affembléedfes chefs delà Ligue à Nancy. VI. Leurs 
demandes au Roy. VII. Qui les élude en dilayant d'y refpoiidre. IIX. 
Trefpat du Prince de Condè. 1 X. Ses domefiiques en preuention de fa mort. 
X. Su femme déclarée innocente. XI. Conditions des1 } rinces de Cendé. 
XII. Le Roy défend au Duc de Guife de ntenir À Paru. XIII. Faute és 
affaires duRoy. XIV. Conjf'iraticn des Loueurs deVans lOhtrifaMa- 
)e(lé. XV. Dilayèe far leDucdeÇuife. XVI. Le Roy fait entrer quatre 
mille Suiffet dans Parti. XVII. Se rela/che de fes refolutions genereufes. 
XIIX. Les Ligueurs conspirent four tmrle Ducd'Efpernen. XlX.Pref- 
fent le Duc de Guife devenir a Paris. XX. Lequel s'y refout. XXI. 7 ar- 
rive peu Accompagné. XXII. Le Roy Je refout à le faire tuer. XXIII. Ac- 

ç clamât ion s des Part fiens au Duc de Guife. XXIV. Difcours entre leRoy 
&luy. XXV. Jlsfefeparent mal/atisfaitstrvndeïautre.XXVl.Bar- 
ricédesde Paris. XXVII. %Aduis au Rcy que fa yie ejloit en danger. 
XXIIX. Le Duc de Guife retourne au Louure. XXIX. Fait leuer les bar- 
ricades. XXX. LeRoy < /ort dtParu pour aller à Chartres. XXXI. Me- 
nace Paru. XXXW.Conftderationsfurce fubiet.XXXUl. Profetie con- 
tre Taris. XXX/V. Fautes duRoy. XXXV. Fautes duDucdcGuife. 
XXXVL hxmÇes duRoy. XXXVll. hxeufes du DuedeGuife. 
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O 1 la donc le Duc de Guife au plus haut degré de fa gjoi- j 
repar la défaite de cete effroiable armée d'Alemans 8c de Acclama- 
Suiflcs qui fc pcomettoit d'ancantir la Ligue & obliger le nos & El©» 
Roy à octroyer la paix aux Rcligionahcs François auec les E«du 
conditions qu'eux- mefmcs luy voudraient preferire. Voi- deGoilei 
là , di-je , ce Prince Lorrain publié entre les Ecclefiafti- 
ques pour le Protecteur de l'Eglife Catholique , entre la 
Noblefle pour vn valeureux 8c vigilant Capitaine , 8c entre le peuple pour vn 
Héros le plus digne de régner qui fut en toute l'Europe. Les Panégyriques 
defes louanges voloient partout le Roiaume. Les prédicateurs en leurs chaires 
les entonnoient plus haut que la parole de Dieu, crians que fans pâleur abonne con- 
duiteC^rthifufl tombée entre Us mains des PhiUjiins Que Saulen auoit frappé millr>& 



h 



Lapofteritétrouucracftrangequemefme la Sorbône compofeede tant de doctes II. 
bc rcli^ieuxPcres,touchéc de cete maladicfu vn décret ou refolutiô le X Vide De- r Pct ï? ,c iea r 
cébrcMDXXCVn en CCS termes. QueUgouuernemenrpouuotteJlreofté aux Princes j^ll sor- 
quonnetrouuoitpas tels quilfalloit ,comme i'admintjlratien au tuteur iju on auoit pour fuf- bonûe . " 
peft. Parauanturc les plus fages telles n'eftoient pasdecetaduis : mais lob jet delà 
Religion cftoit fi augufte 8c attrayant qu'elles fe laiflbicnt emporter à la multitude. 

Le Duc de Guife retournant de la pourfuite des Reiftres s'arrefta à Nancy : 8cle III. 
Duc de Lorraine 8c luy enuoicrent des forces au Duché de Bouillon foubs la con- *; c P"5. ,,é 
duite des lieurs d' Aflbnuille&de Rone,pour fe venger de ce que le Duc deBouïllon £ u 
defiinccauoir faiétrauager la Lorraine. A tous le moins c'en cftoit le pretexce.Mais Dn^hé^c 
le Lorrain euftbiendefuédefefaifirde Charlotc fœur 8c héritière dumcliueDuc B ou ïUon. 
de Bouïllonpour la faire efpoufcr au Comtcjic Vaudemont fon fils, 8c depuis en fit 
grande inftance : 8c le Duc de Guife auoit la mciine viuon pour fon fils le Prince de 
loinuille. 

Charles -Robert Comte de la Mar x, oncie paternel du feu Duc, pretendoit que la 1Y - 
fucceflîon des Seigneuries de Sedan.Iamets âcRaucour pofledées en titre de fouuc- ~ jff °* 
raineté luy appartenoient en vertu de certaine fubftitution laite par fes anceftres en 
faueur de leurs defeendans malles. Le Duc de Montpenlicr en qualité d'oncle nu- 
ternel,8ctuteur dcCharlote (a laquelle il cftoit fubftituépar leteftament du feu Duc 
fon frcrcjfouftcnoit le côtraire.LcsLorrains après auoir pris quelques petites places 
«cafllegé en Vain les plus importantes, rctirerctlcuraimée. Ccpëdant la Nouc(au- 
qucLleDuc de Bou'Ulon auoit recômandé fafœurparlon teftamcnt)futreceudans 
Sedan pour défendre fes terres foubs la protcétiô du Roy , auec l'aducu du Duc de 
Montpcnficrfic au grand contentement du Roy dcNauarrc. Nous verrons en 
fon lieu cDieu-aidant)foubs le règne de Henry le Grand l'ifluedu différent touchât 
la fucceflîon du Duché deBouïllon .qui fut fauorable au Vicomte de Turenc. 

Or lesDucs dcLorraineScdcGuife projettans de plus hautes entreprises firent vne V. 
aflembléc à Nancy au cômencement de l'an M DXXCI IX: à laquelle fetrouuerct Aflcmblc* 
les principaux chefs de laLiguc. LeDuc deGuifc beuffloit leLorrain fonparét en luy d « chefs 
dônant du vent par les oreilles, flcluy fauant entendre qu'atant l'honneur d'eftre vne wj f* L 'g u * 
branchedcfonUluftremaifon,ilnetrauaUloitqucpour lagrandeur de la fouchc, 8c ancy ' 
pour y feirctôber la fucceflîon de b couronne Françoife. Par cete diflîmulation il 
raifoit deux effects: l'vn qu'il obligeoit leLorrain à l'afliftcr de toutes fes forces, en- 
core qu'elles ne fuflent pas grandes : l'autre , qu'il s'acquei oit la faueur de la Roinc 
mcre:laquellen'efperant point de lignée du Roy , 8c n'en voiant non plus de Mar- 
guerite Roine de Nauarre(aucc ce qu'elle n'aimoit pas le Nauarr ois)auoit mis tout e 
fon affection fur les enfans de la Ducheflc de Lorraine fa fille desja decedée. 

La grande rcputation8ccrcdit que le Duc de Guifc s'eftoit acquife luy donnoit la VI. 
hardiefle de parler plus haut queiamais àfonRoy:8cfoubs prétexte depropoûtions, Lcu " 
l'obhger à luy accorder des demandes qui eftoient autant de degrés pour monter à * A 
rautoritéfouuerainc.Lercfultatquienrutdoncfaitenraflemblée deNancycôte- 
noit ces articles. le Roy feroit très -humblement fupp lié de fe "roulotr \oindrefer%eufemet 
&• fmeirement à i lmion des Catholiques pour l'extirpation de l'herefie. De bannir de ta 
Cour & deftomller de l'admimjlratwt de CsjleU Us (erfonnes Jufpecics qui l») fenuent 
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nommées. D'rflablir Clnqutfttion es tilles capitales de fon Jioiaume . Défaire publier leCon- A 
nie de Trente, en fufpendant l'exécution pour ce qui regarde les libertés de l'Eglife Gallicane, L . ïn d ' c 
priuileges & immunités particulières d'aucunes Fglijesde France: D'oUroteraux Ecclefia- Chtift. 
fliques le pouuoirde racketter le temporel par eux axent , tnefmes de les y contraindre. '5^8. 
D accorder aux chef s de l'union certaine s places d'oflage. De faire tendre les biens des Hu- 
guenots <jui refuferoient d'abîmer leurs erreurs dans certain temps , & employer le prix qui 
enprouiendrott auxfrais de la guerre contr eux -tnefmes. D'en acquiter par préférence les 
debres contra tlxes par les chefs de C Vmon à la dernière guerre . D'entreten ir Trne armée fur la 
frontière de Lorraine pour empefeher le paffage aux ^'emans quitoudroientlteniraufe- 
cours des Hérétiques de France. 
Y 11 - LcRoy qui cftoit à Paris en vnc extrême angoiflcjCraignâtdVncoftës'ilyfciour- 
lucîc en dî noit ^ cs coniuntions des Ligucurs.dont lenobre eftoit très grand dans la ville : êc 
lavant d'v d autre part,s il en fortoit qu ilsappellafTent leDuc deGuifc 5c l'en rédi fient maiftre, 
rcfpondtc. & <î ue l'exemple de la capitale cite de fon Royaume portât les autres à la rcuoltc.Lc 
Roy,dy-ic, eftant en ces traces ne fut pas marri que les chefs de la Ligue c&mencaf- 
fent leurprocedé par capitulatiôs.quoy que leurs demandes mflent infolentes ou in- 
ciuiles, cfperant ouqu'ellesfc pourroient modifier,ou s'éluder en dilayant.il reeeut 
donc gracieufement les députes delà Liguc,ouït leurs proportions Se receut les ar- 
ticles de leurs dcmandcs:promettant d'y refpondre en bref, pour le defir qu'il auoit 
de donner contentement à des perfonnes qui auoient li bien mérité de l'Eftat : Se 
neantmoins tafehoient de gagner temps en prenant des délais les vns fur le* autres. 
NX. En ces entrefaites Henry de Bourbon Prince de Condé decedaà S.Iean d'Ange- 
Trefpas du Iy.leSamedy V de Mars, après auoir enduré durant trois iouxs continuels des coii- 
Princc de uu i(î ons & douleurs cftrangcs.Lcs Médecins jugeoient bien que tout cdaprocedok 
tonde. j c q ue jq UC violente poilon: mais fon corpsaiant efté ouucrt les marques parurent SC 
dedans Se dehors ,8c mcfmesl'eftomac fut trouué percé parle venin, Scies pâmes 
nobles tachées de noir , Se neantmoins tres-entiercs. 
1X - Sur le fimple foupçon les principaux defes domeftiques furent arreftés,8c mefmcs 
Ses dôme- ç{ ial .j otc .Caterincdel3Trimoûillcla Princcflc fon efpoufc, qui eftoit enceinte, ç 

quesen l an . Ancelin Brilland Controlleurde fa maifontrouué le plus chargé par des pre- 
dc^mor " fomptions véhémentes, fut condamne à eftre t ire à quatre chtuaux , après auoir fait 
" rinfcnféôc varié en fes rcfponfes. La fentence donnée parles Commifl'aires députés 
par le Roy de Nauarre, fut exécutée, 
ç r X " Ces mefiÉcs Cômiflaircs procédas à l'inftru&ion du procès cotre la Princefle.clle 
déclarée 6 pourucut au Parlement de Paris, 6c les fit intcrdire.comme încompctant :dautant 
innocence, qu il n'appanict qu'audit Parlemét de cognoiftredescaufes criminelles des Princes 
du fang,ainfi que des Pairs de France,8c par côlequent de celles de leurs femes , lef- 
quellesjouïlTent du priuilege de leurs maris. Le 1 iour deSeptembre enfuiuant elle 
aiant accouché d Vnfîls(quieftaujourd'huy le premier Prince du fang, Se fc fera re- 
nommer ci -après) les Comiflaircs(aucc ce qu'ils ne trouuoicnt point de preuuc con- 
tr'elle)furct bienmarris de s eftre engagés à cete procédure. Aufli fut elle caflec de- 
puis pâr arreft du mcfaie Parlement le XXIV de Iuilletcnl'an MDXCVI.auec 
cognoiflance de caufejla Pnncefte déclarée innocente, Se la ful'ditc procédure bruf- p 
lec par les mains du greffier de la mefmeCour:afind'cnabolir la mémoire. 
XI. Les Religionaircs furent autant affligés de la mort du Prince de Cond* qu'ils l*a- 
Conditiôs uo ient efté de celle de fon perc. Aufli elïoit-il fuccefleur de la gencrolitc, magnani- 
des Princes m i t é,liberalité 8c autres vertus Se excellentes conditions d'iceluy ; comme pareille- 
de Condé. mcm ^ vnc foibleflc , qui eftoit de déférer trop aux confeils des M iniftres Caluini- 
ftes aufli bien pour les affaires d'Eftat que pour ce qui eft de la foy , Se de la confeien- . 
ce. Son filsegalantfesdeuancicrs en vertu, les furmontera tous en folidité de iu- 
gementôc en prudence : Se fera le fleau de c«ux que fon pere& fon aieul tenoient 
XYlî pouroraclcs. 

Le Ro de *- c ® uc <* c ^ u ^ c c ^ am vcnu * Soiflons donna vn grâd ombrage de quelque con- 
fend au fpirationau Roy,qui ne defiroit pas qu'il approchât li prés de Paris: 8c àl'inftâtqiul 
Duc de en cutaduisluy enuoia faire defenfes d'y venir : & mefmcs BeUieure y alla de la part 
Cuife de defaMajefté pour luy côfirmer les mefmcs defenfes, luy promcttâtd'adlcurs toute 
venir i P«- f orte de contentcmcnt,pourueu qu'il donnât aufllcctclausfa&ionau Roy , qui fai- 
ris * foit cftat d'cfprouuc r par là ou fon obeïflanee ou fa fclônie.Brcf il obtient du Duc de 

Gujlc 
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A Gtiife ce qu il demande , Se Bellieure s'oblige à luy de lereuenirtrouuerdans 
1 .,7, j trois iours auec les alïcuranccs qu'il deraandoit pour luy Se les autres chefs de 
<-h»it La Ligue 



B 



D 



XIII. 
Fâtnc és af. 
falrcs du 
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Le Roy vouloit bien que Bellieure retournait deuers le Duc de Guife pour luy 
apporter les afleurances qu'il demandoit: mais de mal-heur quelques autres aifai- 
ics retindrent Bellieure en Cour, Se Ion fe contenta d'enuoier fa depefeheau Duc " K " 
de Guife par la poltc, non pas pourtant vn courrier expréscomme le Royauoit ° 7 ' 
commandé : leThreforicrderEfpargne aiant refufé de fournir vingt-cinq efeus 
pour la courle, ce quiarriua encore à vne féconde dcfpeche. De ce défaut le Duc 
de GuileciraJaiuftificaùon de fa dcfobeïflance. 

D'autre part les plus factieux Ligueurs de Paris , aians aduis que le Roy défier- ^onf ita- 
gnoit de les chafticr prcfToient le Duc de Guife de venir à Paris , luy donnant af- t j on £ et 
leurance de le rendre raaiftre de la perfonne du Roy 8c de la villc:& le menu peu* eueurs de 
pic attendant auec impatience le commandement de jouer desmains Se de piller laris con- 
les maifons des Religionaires Se des Politiques , preflbit fes Capitaines démettre twfa Ma- 
lamainàrceuure. Lturdelfein elloitde fefaifir du Roy en plein iour durant les ) c ^' 
desbauches du Carnaual, ainli qu'il iroit en mafque par les rues fuy uant fa couflu- 
me. Mais aiant cité aduertideceteconfpirationil prit d'autres diuertiflemens fans 
feu tir du Louure. 

Le Duc de Guife donnoit efpcrance aux mutins qu'en bref il arnueroit à XV. 
Paris, & takhoit de les entretenir toufiours en cete bonne volonté en fon en- f n *V ée J tC 
droit pour s'en feruir aux occaiions qui luy fembleroicnt fauorablcs. A cet 
crFcét il leur cnuoia fouuent Mcneuillc : fans leur marquer jamais le iour ny 
de fon arriuée ny de l'exécution , foit qu'd ne vouluft pas attenter fur la per- 
fonne du Roy , foit qu'il fe deffiât d'vnc populace furibonde , ou bien encore 
u'il aimait mieux obtenir par accord l'autorité quil ambitionnoit foubsletitrc 
e General des armées du Roy , à quoy il s'arrefta depuis : 8C néanmoins qu'il fut 
bien aile de donner de la terreur à fa Majcftéparlc bruit de la faftion formée 
pour la Ligue dans fa ville capitale. Cependant il cnuoia bon nombre de 
Capitaines dans Paris : lefquels furent logés en diuers quartiers de la ville. 
Entre ceux-là cltoicnt le Comte de Briflâc, les licurs delà Chaftrcdc Bois- 
Daurtn , de Bailbmpierre , Se de Sainét-Pol : lefquels r'afleurcrent grandc- 
mentla faction Parvienne , qui eitoit de trente mille hommes capables de por- 
ter les armes. 

Le Roy aducrtiponctuellcment de toutes les menées , monopoles Se défions xvi. 
delà Ligue patNicolas Poulain (qui feignoit d'eftre du parti ) fitponexdanslc LeRoy 
Louure cent à ùx vingts paires d'armes à delcouucrt dans des hôtes , Se cnuoia. fait entrer 
uuerir quatre miiicSuuTesquicftoient à Lagny auec deux compagnies Françoi- quatremil 
iCSM les diftribua par les quartiers de la ville, retenant pour la defencedu Louure Suifl«d»Dj 
le régiment de les gardes. Cela fe faiioit ainfi tant pour donnor de 1 effroy aux fa- Puu ' 
cticux , qu'afin que la force demeurât au R oy s'ils cltoicnt fi téméraires que d at- 
tenter contre la Ma|efléfouuerainc. 

Le Duc d'Efpernonôdes plus fidèles du Confcdcftoient d'aduis defefaifir XV1 | 
en pl ein iour des chefs de la faction Se les cnuoier au gibet : car le Roy auoit aduis $ c rclafche 
certain du lieu où ils safïcmbloicnt , Se les pouuoit tous enlcucr d'emblée, de fesrcfb- 
Mais les plus mois 8c ceux qui panchoient du cofté de la Ligue luy reprefen- lutions gc- 
•.oient 1 exécution fi dangereuic que le Roy quideflroit difliper cete nuée fans oereufe». 
otage i fe déporta de la relolutionla plus vigoureufe & la plus faine. lien fit 
toutautant touchant celle qu'il auoit prifeà Frefneaucclc nefmeDuc d'Efper- 
non & le fieurd'Q, contre le Duc de Guife s'il eftoit fi temerairede venirà Paris 
contre les defenfes defa Majeftc : qui eftoit de luy faire trancher la tefte auffitoft 
qu'il ferait entré Se la porter fur le que du Louure. Car le Duc d'Efpernon eftant 
allé prendre poflciîîon de fon gouuernement deNormandie,&par mefmc moien 
r affeurer au feruicedu Roy cete grande Prouincecsbranlécpar les artifices de la 
Ligue , fa M aj cité en fut aiféracm difluadée Se diuertic par le confeil mefmc de la 
Roite-inere. XJÎX 
eurs furent rres-joieux du départ du Duc d Efpernon, qui eftoit vn lmIj 
objets de leur haine Se de lemenuie. Caries Chefs enuioicnt au4Uri ,5. 
V. o 1 
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îpitci pour f a fomme, & le commun peuple leha'ifloit fur les impreflîons qu'on luv don- 
tuerie Duc . ».. ...... „„ c 1 • 1 1 » t t . A 

d'Efpctnon n ° IC( î u >l au ° lC intelligence Se toniederation auec le Koy de Nauarrc. Ilslça- _ 

uoient bien auffi ( car il le difoit hautement) qu'il portoit le Roy à des rcfoîu- ^"jj* 

tions violentes: 6c 1 uxauo cru refolu de le tuer ainfi qu'il jaifoir la ronde depuis ,rS8* 

dix heures du foir iufqu'à trois ou quatre du marin, veillant pour lefalut defon 

Maiftrc. 

XIX- Or les conjures de Paris confiderans que tous leurs projets eft oient defeou- 
^ >rcl ^ t ^ ucrtsiufqucs-là que le Roy auoit le rolle deleurs noms, Scqucs'ettant fortifié 
Guife de ** cs ^ u '^ cs & d'autres gens de guerre , ils ne pouuoicnt plus attendre que d'élire 
venir â Pa. «ilcués Se conduits a vn horrible Se ignominieux fupplicc , defpcsiierent de 
ris. nouucau aucuns d'cntr'euxdcucrs le Duc de Guife pour luy reprefenter le péril 

auquel ils eftoient pour fon ferui ce , & qu'il luy plcuit s en venir incontinent à Pa- 
ris pour les en deliurcr: autrement qu'ils ne le tiendroient plus pour Prince de 
foy : Scqu'tlnedeuoitpas trouucr nuuuais il fes plus confidens feruiteurs pre- • 
noient le parti qu'il s iugeroient cftre le plus aiTcuré pour lefalut deleurs hon- 

xx ncurs& deleurs vies. 

Lcquel Vy ^ a DucheUe d ouairicre de Montpcnficr fa focur aiant joint fes prières &in- 
refout. fiantes follicitations à celles des Ligueurs, lcDucdcGuifefe refolut devenirà B 
Paris contres les tres-exprefles &fi fouucnt réitérées defences de (à Ma jciïé:crai- 
gnant que s'il ne venoit conforter fes panifans , rapprchcnlîon de laiufte ven- 
geance du Roy leui fit changer d affection, & rechercher la grâce defàMajeflé 
toujours prcltc à vfer à l'endroit de fes fubjers,non feulement de clemencc,mais 

xxi au ^*' ^ ' ndu 'g cncc - 

Y ardue LcDucde Giufc arriua àPatisle IX. de May,& alla dcfccndrcà lhofccl de la 
peu accom- Roinc-mcrc(qui eft auiourd huy l'hotte! de SoiiTons ; accompagné de hui<3 gen- 
yagné. tils-hommes. A près luy auoirdcfguifc les caufes de fon arriuce, il fut refolu en- 
tr'cux d'aller cnfemblc au Louurc : dont elle donna aduis au Roy pour fçauoir s'il 
XX11 l'auroit agréable. | 
Le Rov fe M a ' c ftc mande à fa merc que puis qu'elle veut prendre la peine 

rcfoucale. de luy emmener le Duc de Guife qu ils viennent : Se cependant tire pro- ^ 
faire tuer, méfie d'aucuns de fes ordinaires d'exécuter tout ce quil leur commandera, 
quoy que ce foit , s'eltant refolu de faire tuer le Duc de Guife en la pre- 
fctice de la Roinc fa mac , auffi-toft qu'il feroit dans le Louuré. Mais la 
Guichc Se Villequier recognoiflant au vifage & aux geftesdu Roy qu'il cftoit 
en de grandes tranfes Se en conieûurant la caufe , prirent la hardieile de luy 
rcmonttrcr,quc puis que le Duc de Guifc cftoit venu contre les defenfes de fa 
Majcfté, ils s'aiTeuroicnt que ceftoitpoiir luy donner contentement: Se que s'il 
nclcfaifoit pas, elle lepouuoit retenir & vfer de fon pouuoir félon quelle le juge- 
roit nccefîairc. Ce difcouis Se autres lemblabies mirent en fufpcnsl'cfpritdu 
Roy , lequel naianc perfonne auprez de luy pour l'y confirmer, commençai 
chanceler &: après à le rclalchcr entièrement de fa première refolution , quiten- 
doit à la vengeance. 

XXIII. La Roine mere allant au Louurefe faifoit porter envnechaire,&le Duc de _ 
Acclama- Guife marchoii à pied Se en pourpoint auprez d elle. Les Parifiens le volant paf- 
tions des ç Cï j U y d onno j cnt mi \\ c louanges : les perfonnes de qualité luy faifoicnt la reuc- 
DucdV iU lcncc& lepeuplecrioit, Vime le noble Duc de G*ife, aucuns y adjouftoient, Hberar 
Guife. teur de la Fr*nce\3.\ic\ms exterminateur des Huguenots : Pluficurs f« ci o voient bien- 
heureux de luy toucher à lamain,ou tant fculcmentà fes veitemens. Entre autres 
vncdamoifelle leuantfon mafque s'eferia en ces termes : Brane prince, fuis que 
"Vomi ejles uy nous femmes tous fsuues: Quant à luy qui eftoit prudent & artifi- 
cieux il accucilloittout le monde auec tant d'artifice qu'en attirant ks yeux fur 
luy il gaignoit auflî les coeurs : & citant d'ailleurs Prince maieftueux , gracieux de 
attable , le peuple idolatroit après luy Se 1 auoit en admirations: en vénération 
XXIV enfemble. 

Ditcours l c j^ Q y e ft am f ur pheure de fon diner , ne dit autre chofe au Duc de Guifc fi 

RoTôc le cc n c ^ ' OS! y °" s amene ,cy '■ & ^ ^ uc a P rcs auoir rcu «encc à fa Majcfté; 
Duc de commençant par des proteftations d obéiflance , fut remis après difncr , te cc- 
Guife. pendant alla voir la Roine. Apres difner le Roy aiant fait venir BeUieurc 
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A luy dit en pi efenec du Duc de Guilc , Nt m*a«it?i-"Vous pas affrurc^ue mon Cou fin ne 
f.^pj "yiendroit pas a Pans ? Btllietire !e tournant deuei s le Duc de Guife luy fait pareille 
cbnit. demande. Monfitumt mcl auic^-lsous pas ait ï Et le Ducdc Guife refpondit par 
ijtJ8. interrogation: Mon fit ur , m auie^Tfous p,is promis de reuemrdans trois jours à Soif- 
fons ? Bellieure rcfpondà cela. Monfieur, naueXjliqpspas rectu deux lettres que ie 
^ous ay envoyées par la pojle ! Le Duc de Guife proteftant & iurant là deiïus qu'd 
n'en auoit receu aucunes : Se que s'il en eût reccu il euft obéi au commandement 
, de fa Majcfté quand bien il y fût allé de fa vie -, te ne pouuant eftre conuaincu du 
contraire , le Roy fe contenta de luy dire que fes premières defenfes luy dcuoient 
iurrlre: Se le D uc luy rcfpondit qu elles eftoient accompagnées de conditions qui 
n'auoient point cfté effectuées de la part de la Majcfté. 

C'cftoit chofe déplorable de voir le Roy tranfi Se comme confus & XXV. 
eftonné : Se fon fubjet refolu , fier Se hardi , fon front , fon gefte 6c tous fes Ils fe fepa- 
mouucmcns lî bien compofes qu'on y pouuoit remarquer ou vne innocence rencmaUa- 
tres-candfde , ou vne extrême impudence. La Roinc- merc prefenteadou- '**™ wlv0 
ci/Tant l'aigreur du Roy , r'afleuroit d'autant plus l'audace du Duc de Guife. c * utrc " 
11 y auoit aufîî affez de mauuais Confeillers auprez de fa Majcfté, lcfquels 
B abufans de fa bonté & facilité s'accommodoient à 1 humeur de la Royne-merc. 
Ainfi le Duc de Guifefcfcparadu Roy auec plus de desfianec quedefatisfaction 
i'vn de l'autre. 

Les Suifles entres pour le Roy auec quelques compagnies Françoifcs XXVI. 

^. auoient cité mis en garde par les places principales, comme aux Hales,cnGrcue, B*" ,cadcs 
au Cimetière - fainft-Ian , au Marché-neuf, fouSs les deux Chaftellets & ailleurs Puxs ' 
dans la ville &: cité : mais on négligea d'en mettre .aufll à la place Maubcrt, 

afin de contenir l'Vniuerfiré en deuoir.- de forte que ce quartier de ville compofé 

la plus-parc de menu peuple , de Conuens Se de Collèges , où eftoient les Prcdi- 
cateurslcsplusfcdiacuXiils'y fit vne aftembléc d'efeoliers & de populace muti- 
née 8c bien armée , qui couuroit toute la place. Ceux des autres quartiers 
aduertis que l'Vniuerfiré auoit armé, armèrent auflià fon exemple , fermèrent 
-"*" les boutiques , tendirent les chaincs par les rues , &: drelTercnt des barricades 
par tous les cantons Se aduenuës , afin que les Roiaux ne puffent point s'en- 

\q tre-fecourir ny rejoindre : Se que denieurans feparés en des corps de garde 
éloignés les vas des autres, il fût plus aife aux Parilicns de leur courir fus Scies 
tailler en pièces. 

Durant ce tumulte le Duc de Guife ne bougeoit point de fon hoftel : mais il XXVII. 
auoit diftribué de bons Capitaincspar les quartiers pour encourager Se conduire Aj*oi« aU 
le peuple. Et luy cependant confultoit auec fes plusconfidens a quel poinécil de- R °y <l ue 
uoit conduire cet affaire &quali tous concluants(i ay horreur de lefcrircjà eftein- 
„ ^ tire la vie de l'Omet de Dieu , il n'y voulut pas entendre , aimantmicux luy mon- 
ftrer fon pouuoir que de 1 effectuer. Vn gcntil-hommedcla maifon du mcfme 
Ducpcnfionaire du Roy cfcriuit à la mefmc heure àBcnoifeSecretaire du cabinet 
de faMajeftc (quiluy payoit fecretement fa penfion pour defcouurir les fecr cts du 
. Ducfonmaiftrc) Que I on faifoit le procès à l'homme , Que plufieurs concluotent kla 
morf.kquoylePrefiitnt (entendant le Duc de Qmfe) refifiott que certainement il • 
nyconfenti'oittamais. -„» y.-. 

Or leRoy grandemenr effrayépria la Roinefamete d'aller trouuèr le Duc XXIIX. 
de Guife , p&ir fçauoir s'il pouuoit prendre confiance en luy , & s'il vouloit que Le Duc de 
D fa Majcfté le creutainfi.qu'il fiftarrefter ces efmotions 8c feditions populaires. Le Guife re- 
* Duc de Guife rcfpondit que c'eftoient des taureaux cfchappés 8c mal- aifés à arre- ^ 0Hrneau ' 
fter. Meflïrc Lacques AuguftedeThou rapporte quele Duc retourna encore au oimrc ' 
Louureauec la Roine-mcre,& qu'aucuns desordinaires aians ditàl'oredledefa 
Majcfté que c'cftoit le temps de le desfaire de cet homme, elle n'y voulut point 
i entendre (parauantureredoubunt le peuple : ) Se qu'elle fe contenta que le Duc 
de^Guife luy promift.de rapporter tout ce qui feroit de fon pouuoir pour appaifer 
lepeuple, Scïc faire retirer auant qu'il y euit plus grand defordre. XXIX. 
. * XÈt de fait allant de ce pas par route la ville de rucen rue , de place en place, Fait lcucr 
de COtj*de garde en corps de garde , il eut tant.de^credit qu'à fa prière les barri- les barri- 
jees : se la fcirjcas populaire ap ruifee, aptes le maflkre dj'enuiron 

le IV. O ij 

•tV:/ . ' 
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foixante Suifles. Quant au regimeru des Gardes Se autres troupes Francoifes, A 
il auoit pourueuà leur (cureté , Se ncantmoins les fit deiarmer. Plufteurs iu- £7 n "^ 
geansdefon procède difoienr qu'il en falloit faire plus ou moins: d'autres te- chr*. 
noient qu'il ne pouuoit attenter fur la perfonne du Roy fans Fc rendre odieux W« 
à tous les bons François , Se notamment à la Noblclfe : & mcfmes aux Princes 
ellr angers qui eftoient intei elles en l'iniure faite par le l'ubjet à Ion Prince. Aufti 
fon buteftoit d oltenter l'on humanité en conferuant tant d'hommes armés 
conuefonpani.&fairevoirqucllecitoitfonautoritc&crcdit cnuers le peuple: 
Se que ce qu'il y pouuoit auoii d'excès leroit pluftot imputé à la foiblciîcdu Roy 
qu'à la malice. 

XXX. Cependant ta Majefté voyant les barricades des Parifiens auaneces iufqu'au- 
I cRoy fort prczdu Louure, Se entedanr qu'on malTacroit les Suiflcs,Sc defarmoit les troupes 
<ic Paris ^ Françoifes,& voiantlc billet cnuoié à Bcnoitc, prit tellement l'cfpouuante que B 
Cha* S " Cr * ^*^* ni f cm ^' anî de s aller promener aux Tuilîeries , elle monta à chcual , s'enfuit 
Artrcî * hors de Paris,& prenant le chemin de Chartres alla coucher ce foir mcfmcàTra- 
pcs. Saïuaifonfurprifc&eitonéc d'vn départ fi foudain Se inopiné le fuyuitcn 
grand delordrc, la plus-part apprenant à batre des talons fes cheuaux fanscfpe- 
ron.pour n'auoir pas eu le temps ou l'aircurancc de prendre la bote. Les Suiltes Se 
fes Gardes aians cité mis hors de la ville par la porte S. Antoine ( afin de les éloi- 
gner d'autant plus du Louure ) le Duc de Guilc leur fit rendre les armes , Se leur 
permit d'aller trouucr le Roy à Trapes. Dont aucuns ont tiré confequcncc qu'il 
n auoit point eu de dclfcin fur la perfonne de fa Majefté: d'autant qu'en le priuant 
dcccfecouî sil luy eftoitaifédelïnucftir , le forcer dans fon Louure ,& mefm es 
de l'attraper à Trapes, veu qu'il auoit bon nombre de Capitaines Se de gentils- 
hommcsàfadcuotiomlansla ville. Et neammoins il ne le mit pas cndcuoirdc 
faire l'vnnyl autre :dcfortcquelc Roy s'en alla fansaucun dangerà Chartres: 
XXXI mtrcccuaucc ' csnonncurs dcus à laMajefté roiale. 

McnaccPa- Eftant entre Paris 3c Sainû-Cloud ,iltournalatcftc'deuerscctccitérebcl- 
r is. le, laquelle il auoit autant ou plus chérie que nuldcsRoisfespredeccfTeurs»ficen C 

luy reprochant Ion ingratitude la menaça de n'y r entrer iamais que par la bref- 
chc des murailles. Ilrctourncra voircment bien prcz,& lorsqu'il fera en termes 
d exécuter fes menaces , Dieu 1 appellera à foy , & fc referuant la vengean- 
ce des iniures faites par vn peuple ingrat à vn fi bon Roy , fera fentir aux Pa- 
rifiens foubs vn autrcRoy toutes les incommodités que peut foufFrir vnc ville par 
vn long fiege. 

XXXII. HorriblcfpeaaclcidevoirvndesbonsRoisquiaicntiamais porté lefccptrc 
Confidcr». François, cbalTé de la cité capitale de fon Eftat , laquelle il auoit tant cherieque 
non fur ce depuis treze ans.&dcz fon aduenement à la Couronne il y faifoit larcfidenccor- 
" dinaire, afin de l'enrichir des biens qui y affluoient de toutes les auues villes du 

Roiaumc . Et ncantm oins les Parifiens au lieu de le chérir comme ils eftoient ché- 
ris de luy, ne luy ont tcfmoigné que rébellion êitelonnic: au lieu d employer leurs 
vies pour le lalut de laMajclté,ont confpiré contre fa perfonne facréc:au lieu d'ar- 
mer pour fa garde ont tué Se defarmé les gens de fes gardes : au lieu dcl'auoiren D 
* reucrence comme leur pere commun , ont tai ché de noircir fa réputation par des 
impofturcs. Au lieu de l'adorer comme la viue image de la diuinité, Font chargé 
de calomnies :& au lieu de le conferuer dans leur ville , comme le Palladium de 
Troyc , l'ont contraint de s'cnfuïraillcurs : bref au lieu d'affermir la Roiauté,onc 

vvYiiT a PP u y élat y rannic - .. , 

î r • Mi ' s 0 perfide & ingrate cité cntcnceroraclc : Parts tn punition de ce que tu as 

ris. )ejte y les Rots [es fucxe(Jeursn auront point agréable ce mtfme }e)our,apn que tes enfant 

aient exécrable la mtmoire de tu perfidie & de ta fale ingratitude. 
XXXIV. Or à confiderer le procédé tant du Roy que du Duc de Guife en ce tumulte 

Fmtesdu deParis.ilfemblcquilsaicntmanquétousdeux & de ptudence Se de courage. 

Roy- L'imprudence du Roy eft euidente en ce qu citant aduerti ponctuellement des 
defleins de la Ligue , il n'y pourueut pas à temps en chaînant les principaux 
fâcheux de Paris, par vne punition exemplaire. CCquiluy eftoit fortaifé après 
qu'ils furent abandonnés du Duc de Mayenne , 8e auant qu'ils le tu lient 
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^ i affaires par le retour du Duc de Guifc qui cftoit au Duché de Bouillon Se en 
Uiu~<\* Lorraine. I (manqua au iîî de courage en ccquclcDuc de Guifc arriué dans Pa- 
c/uift, ris, l'dfauit venu trouucr feul dans le Louure, auant l'émotion du peuple, il ne le 
1588. fitmcttrcàmortfuiuantlarefolutionprifeà Freine. 

Quant au Duc de Guifeilncpouuoitlcmonftrcrplus imprudent ou téméraire XXXV. 
qu'en fe commettant fi légèrement à la difcrctiond'vn Roy li viucmcnt oftenfé, F aut « du 
Scquidesjalchaïfloit amort. Car puis qfie le dé cftoit ictté( comme dit Cefar J?"^^ 6 
paflant le Rubicon) il falloit pcrir,ou fe faifirdelapcrfonne du Roy qui n'auoic Ul c " 
paseulahardiefledcfefaifirdc la licnne. Si le Roy auoitdeuancé l'exécution 
de ion proj et en fortant de Paris , il luy cftoit aflez aife de le fuyure Se de l'attra- 
per dez le loir incline , retenant les gardes prifonnicres , ayant Paris à fa deuo- 
tion,& plus de lix cens hommes de commandement dans la ville. 

Ceux qui défendent leproccdc du Roy,rcfpondent à ccla,qucfa Majeftc de- XXXVI. 
g bonnaircnccroyantpasencorequclamaliccdesfafticiïxfùtligrande.nyleurs Excufes du 
projets li dangereux qu'ils parurent auec le temps, aimoit mieux appaifer dou- Ro y' 
cernent les arlaircs par ion indulgence que de les aigrir parla vengeance. Ioint 
que les Huguenots leuans d'vn autre cofté les cornes contre l'Ellac ,il delii oit 
réunir les Catholiques. Quant à l'exécution de la refolution prile à Freine, 
qu'elle nefe pouuoit faire fans attirer fur luy la fureur des Parificns , lcfquels fans 
cela ne LuHei cnt pas de prendre lesarmes Se courir fus aux Gardes de fa Majefté 
&àfcsSuiffes. 

Ceux qui exeufent lg Duc de Guifc difent qu'il fc commit à la difaetion du X X X VII. 
Royfurlafleuranccqu'ilauoitenlafaueur delà Roinemere, en la compagnie Excufes du 
de laquelle il vid fa Maiefié: auec ce qu'il fçauoit bien queleRoyrcdoubtoit le c 
peuple de Paris, les acclamations duquel fur l'arriucc du Duc de Guifc cftoient 
entendues au Louure. Que s'il n'attenta pas fur la perfonne de faMaicltc au 
Louure ny en fa fuite: c'eft qu'vn crime fi exécrable cftoit ciloigné de fon efprit, 
& que fondcfscineftoitd'oftenter vainement fon crédit, afin d'obliger le Roy 
ç, à luy accorder les demandes ci-deuant propofees. Ioinr ( comme i'ay touche ci- 
dclfusjqu'ilncpouuoitaitenterfur lapcrfonnefacréeduRoyfans ofFcnfertous 
les bons François & tous les Princes voifi ns, lefqucls fe fuflent interefles en l'in- 
iurc faite par vn vaflal &c fubict au plus illufrre Monarquede laterre. 

Icn'intcrpoléray pas iàdelTus mon iugement: le laiflant au lecteur diferet te- 
non paflTionné: & reprendray le fil dcl'hiftoire. 
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Tr.ùclh.auecULigUe. XXV. Articles d'ieeluy. XXVI. Articles furets. 
XXVII. LcD«r d'Aumale lettele fuge de Boulogne. XXIIX. Le Roy rc- chftï. 
fufcdetecournerà Paris. 'S 88 ' 

PRES cctc violence faite à la Majefcé louueraine dans fa 
ville capitale , la Roinc & la Roine-mere n en bougèrent 
point encore : afin qu'il femblàt que l'autorité roiale y fût 
maintenue par la continuation de leur refidence. Toutcs- 
\î/$' fois elles n'y auoient que l'ombre de laRoiauté , Se lcDuc 
de Guife» le commandement Se la puilfancc abfolvic. 
'I- fr^-t-s^Àc^ £éw Pour y affermir Ion autorité il y fit en fuite deux actions 
Le Duc de de fouuerain : l'vnc en fommant Laurent de Tcfte gou B 

Guifey ^ ucrncur d e \ à Baftille de remettre en fon pouuoir cctc forterefle : ce qu\l rit 
cun" offi*°* ou P ar Acheté ( comme aucuns le publioient ) ou pluftot par la defnance 
cien poli, qu'il eut de la garnifon paflionnée pour »la Ligue. L'autre c'eft qu'U demit 
tiques. Pereufc fidèle l'eruitcur du Roy de la charge de Preuoll des Marchans, &c cfta- 
blit la Chapcllc-Marteauenfaplacc. Ilcrcajrufli Efchcuin Compan Se Roland, 
deux de fes partifans au lieu du Comte Se de Lugoly qui auoient luiuy fa Majeure 
vers Chartres. 

II T« LcDucde Guife régentant ainfi dans Parisdcfiroit de pouruoir à la liberté de 
f oibcil lariuiere de Seine, qui cil la nourrice de cetcpopulcufccifc. Acet cfFcctilfalloit 
ay e ren- tcn i rcn f on p OUUO j r Coibeil Se Mclun,les deux plus pioches villes au defiusde 
Paris. Ian Hcuicr gentil homme Norman elloit gouuerneur dans CorbeiL Mais 
dautant que la place n'eftoir pas tcnablc- contre le canon , le Roy luy comman- 
da de n'attendre pas la batterie. 
RoPain Quant à Melun, ville grande Se vafle, a trois diucrfesclofturcs, celle du milieu 
romp aùcc vne ille, de mcfme alfictc que Paris.Triftan Baron de Rollaing qui en cfloit gou- 
luy. ucrncur receut commandement du Roy de Ce jetter dedans dczle (ourmefme C 
des Barricades: ce qu'il fit Se receut vn renfort de deux mille hommes de pied 
foubs la conduite des fieurs de Rubcmpré, de Saucourt Se de Montréal. Le Duc 
de Guife , qui le tenoit pour très -affectionné à la maifon dcpefcha deuers 
luy le fiera de Bobigny fon maillrc d'hollcl pour le prier fie coniurcr par l'a- 
mitié qu'il auoit touliours portée à fon feu peiefic continuée à luy-mefmc , de 
vouloir élire de fon parti , ou à tout le moins de permettre le paflage aux 
bateaux qui porteroient des marchandifesou des viurcs à Paris , auec ôlFre de 
cent mille efeus d cftrcnc. Roftaing luy afleura que hors les îmcrefts du Roy 
il rendrait au Duc de Guife toutes les prcuues qu'il pourrait delirer de fon fer- 
uicc. Toutefois qu'il fc fentoit offenfé de ce qu'il luy offrait recompenfe 
peur dcfobcïr aux commandemens de fa Ma)cfté : lelquels il entendoit exé- 
cuter aux dcfpcns de tous l'es moiens Se au liazaid de fa vie. Bobigny voiant 
la rcfolution luy dit , que puis qu'il l'efeonduifoit de fa demande , il auoit 
charge du Duc fon maillrc de luy dire qu'il le traiterait comme ennemi, luy fe- D 
roit rafer fes maifons fie faccager tous fes meubles qu'il auoit dans Paris. Rollaing 
repart que ce luy fera de l'honneur d'élire affligé pour le feruice du Roy: nuis que 
luy incline porteur de telles menaces receuroit aufli pareil traitement en fes 
inaifons qu il auoit en Brie. 

V. Ce difeours rapporté au Duc de Guife 1 aigrit d'autant plus qu'il auoit fait grand 
A (fiege c ft at d e l'amitié J e Rollaing : fie foudain fe rcfolut de le defnicher de Melun à vi- 

Melununs uc f orcc , A cet efFeél il l'cnuoia inueftir par Saindt-Pol , auec dix mille hommes 
de pied 8: douze pièces de canon: lequel aiant fait brefchc , plufieurs afl'auts 
furent donnés à la ville par les Ligueurs toufiours repoulTcs auec perte. Dcfor- 
tcquU leur conuintleuer le fiege. Maisil fit brullcr lechalleau deVauxlezla 
mcfme ville érigé depuis en Marquifat en faucur de Charles de Roftaing fils de 

VI. Trillan. 

Roftaing Ctte action peut auoir donné occafion à François de Beaucaire fuffraganr 
calomnie Eticfque de Metz pour le Cardinal de Lorraine, qui cfcriuoit en ce mcfme temps 
parFran- découcher C n fon hiftoire (ainfi que i'ay touche en foalieu) que Roftaing auoit 
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ctl intelligence aucc Poltrot qui tua le Duc de Guife deuant Orléans, & qu'il çoisde 
citoit fils d vn marchand de Lyomlidauaniureccn'acfté quelque autre des Terni- Ec-iucaire. 
t huit teu * s ^ c l*<0*Mf° nt ^ e Guife ( de la main deiqucls cete Hilloire cftfortie ) qui aie 
j.o'jj' adjoulU-cctemedifanccàlacalcJmnic. Cai Roftaingn abandonna iamais le Duc 
François de Guife ny à lavieny à la mort , ne rue compris, ny nommé entre les 
complices en la procédure faite contre Poltrot, ny iamais foubçonné d'yauoir 
trcmpc-.Sc de fait il continua toulîoursfesmefmcs habitudes enlamaifondc Gui* 
fe, 'ufqu'acctempsqucfaconfcicnceôclc ferment de fon Ordre lobligcoit plus 
cftroitemcnt au feruicc de fa Majelté. Pour ce qui eft de fon extraction, elle n'eft 
pas à Lyon, mais du pais de Forefts , Se cognue tant par le lultre de fon ancienne 
noblellcque parles charges militaires qu'elleapoiredées durant dix générations 
dûntlcmefmeKoltainghtfcspreuucslors qu'il fut honorede l'Ordre du S. Ef- 
pi it à la première promotion : en laquelle on fut plus exad que depuis es preuues 
de laNoblcfTe. Iepalîc fous filcnec les alliances de cete maifon auec colles de -< 
1 oix ,d Armagnac, de Caumoiu, de Miolant, jultifiées par contracte de maria- 
ge. Car le ftylc de l'Hilïoirc générale ne me permet pas de m'eftendre fur telles 
digreflions des maifons particulières. 
B Voilà donc les deportemens du Duc de Guîfc après que le Roy l'eut laifle mai- VU. 
ftredans Paris pour s'enfuir à Chartres. Quant àfaMajeftc elle efcriuoitdcslct- Lettres du 
tresdetouscoltxsaux GouucrneursdesProuinces&aux bonnesvilles, parlef- j™*'" 
quelles elle talchoit plus d'atténuer ta honte qu'elle auoit recède au tumulte des ^L^fo * 
Barricades qu'elle ne tcfmoignoit auoir de rellentimcnt de fon iniure. Pour gai- m ° 
gner les affections des peuples elle proteftoit depourfuyurc àtoute outrance l'ex- 
tirpation de l'herene, 8c dcfoulager fes fubjets des importions qu'il auoir efte 
contraint de faire ci-deuant pour fouftenir la dcfpcnfc des guerres quafi conti- 
nuelles depuis fonaduenementàla Couronne. 

Le Duc deGuifcScles Parifiensen cfcriuirent au contraire pour la juftification jjx 
de leurs excès : le Ducalleguant que fon innocence paroillbit allez eneequ'd Excufcsdu 
citoit venu dansParis,accom pagne tant feulement dchuict gentds-hommes.qu'il Ducde 
G auoit efté feul trouuer le Roy par deux fois au Louure , appaife le tumulte de la Guife. 
ville , Se deliuré de la fureur populaire les gardes defa MajcUc,Sc lanouuellegar- ' 
nifon des SuiHes. 

Les Parifiens exeufoient leur fedition fur ce que les partifans du Roy de Na- IX. 
turre,&les fauteurs des hérétiques, (pour le chefdcfquelsilsnommoientexprcf- Lettres des 
ûment le Duc d'Efpeinon) aians induit le Roy à faire entrer dans la ville des for- l '* il ^ tn, « 
ces pour opprimer les bons Catholiqucs.ih auoient cité contraints de prendreles 
armes pour leur detenfe contre la calomnie fie la violence: Se exhortoient les au- 
tres villes d eftrc de bonne intelligence aucc la capitale du Roiaumcpourlacon- 
kruation de la Religion Catholique. 

Ils eurent m cime s la hardicHe d'eferire au Roy aucc de grandes proteftations, x. 
qu'ils n auoient pris les armes que contre les hérétiques Se contre leurs fauteurs fie Leursexeu- 
partifans: lefquelstafchencdclcs rendre odieux à fa Maicftépar leurs impoftu- fei ci.ueu 
res. Entre ceux-là ils nomment auflî des premiers le Duc d'Elpcrnon Scia VaW lcRo y« 
te fon frerc. Ilsfupphcnt très humblement fa Majeflc de vouloir trauailler à l'ex- 
tirpation de l'herelie: fefcruiren cela des Ducs de Guife 5c de Mayenne. Qu'il 
luy plaife de conduire cUe-mefinc en pcrlonnc vne armée à cet eflect enGuienne: 
Se tic laifler cependant la Roincfameredans Paris auec commandement abfolu 
pour la conduite des affaires d't liât, fie pour le gouuerncment de la ville. Au de- 
meurant ils s'efforcent d'exeufer lcsBarricadcs v dcmâdcnr pardon de tout le palTé: 
& neantmoins confirmation des Officiers nouuellcment créés contre l'ordrefic la 
couftume:auec afiairancc pour l'aduenir de leur fidélité cnuers l'a Majellcfic con- 
tinuelle obeiflanec. 

Le Roy s'accommodant au temps fit vne r efponfe aux Parifiens telle qu'ils XL 
♦ la pouuoicnt fouhaiter. Car il leur octroyoit fon pardon Se grâce pour tout le Q a ' leur 
pafle, auec vneindulgence paternelle, à la charge d'eftre plus obciflans a l'adue- f"^ 0 * 
nir& d'auoircnrcucrencc la Majeflé roialc. 11 dcclaroitaulTi comme il auoit p 
touftoars trauaillc à l'extirpation del'hercfic , 5c n aguercs expofé fa vie pour 
chaflerde France l'armée des Rcilircs fie dcsSuilTesqui venoient aufecours du 
Tome IV. O iii; 
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Roy dcNauarrc. Apres tourilpromcttoit de poumoir aux affaires d'Eftat, 8cau 
règlement du Roiaumcpar l'adiiisdc raffemblée des Eftats généraux qu'il con- f-jT^e 
uoqiK>it&aflïgnoitcnlavilledcB|oisau XV.d'Aoull cnfuvuant: & la date des chnlt, 
lctncsderaMaicaécrtoitduXXIXdeluinMDKXCllX. 1588. 

XII. L.i Cour de Parlement de Paris, auec plus de prudence fie de rcfpeét , députa 
Lettres du- aucuns J t -s plus notables perfonnages de fon corps deuers la Majcflé, pour luy al- 
Parlement f ei)rcr q UC ccttc ai ,guft C compagnie n'auoit point trempé à la fedition desfa- 
au y * dieux non plus qualafaftion des i'editieux, & qu'elle ne rcipiroit que fidélité Se 

obcïlfancc. 

XIII. ' Le Roy les reccin tres-gracicufcnient des exhorta à faire leurs charges fans re- 
Eclles pro- proche, &: à reccuoir de la Roinc fa mereccjquiferoit descômandemens&dela 
J C f M° nS vo ' ont cdcfaMa]clté. Entre autres difeours il leur dit aufîî, que ceux qui fc cou- 
rt^ ' " uroient du manteau de la Religion pour le rendre odieux, ne pouuoient prendre 

vn plus faux&plus calomnieux prétexte: dautant que fes actions les dementoient 
affez,&faifoient voir qu'il cftoit autant Catholique que Prince du monde : pro- 
tellant auec vn grand zele, qu'il voudroitauoir perdu vnbras Se auoir en fon ca- 
binet le portrait du dernier hérétique de fon Roiaumc. 

Cependant le Confcil de fa Majeitétrouuabon de dcfpcchcr des Commiflai- B 
Qui de' 11 rcs >P cr f° nna g esu ^ na lcs en projeté & en fide^ 

te des C6- Ic pcuple&luy leucr les finiftresimpreffions qu'il auoit receùes desemilfaires& 
mirtiiret trompetes de l Vnion, Se par leurs fages remonft r inces defti uire les conjurations 
parle Roi- desfafticux ,&rctcnirlesfubjctsdu Roy en robeillancc defa Majcfté. Ce qui 
aume. f ur exécuté , 8c apporta beaucoup de fruiét. en plufieurs endroits, nonobftant les 
contraires efforts Se pcrfuaJions de la Ligue. 

Durant ce mcfme temps furent publics des liurets diffamatoires contre le Duc 
Impoft r d'Efpcrnon &. Icfieu'rdcla Valctclbn frerc. Entre autres calomnies iis citoient 
contre le chargés ( comme par les lettres des Parifiens ) d'clhcpartifansdu Roy de Nauar- 
Ducd'Ef-J rc& fauteurs des hérétiques. Leurs preuucs efioicnt fondées principalement fur 
pernon Se Icvoiage fait quatre ans auparauant parle Duc d'Efpcrnon verslcNauarrois, di- 
ionficie. |".tnr qu'ils auoient comploté cnfemblc contre la Religion Catholique : & fur ce 
que la Valcte auoit chaflé de Valence, de Gap,dcTrallard& de Guilleftrc des 
gouuerncursbons Catholiques. q 

XVI. Picned'Efpinac.Archeucfqucde Lyon, rccommandablc pour laNobleffede 
fui"'^'* cxtrac ^' onj& P oul f^ ,n tn| ditioni$c éloquence, cftoit vn des plus mordansau- 
r Archeuef tcurs ^ c ccs difeours fatyriques, en haine de ce que le Duc d'Efpcrnon l'auoit ou- 
quedcLyô trageufement offenec en bonne compagnie. Car l'Archcuelque foultcnant que 
contre le' le Pape ftouuoit difpenfer du ferment tk fidélité les fubjets d'vnPrincc louucrain, 
Duc d'Ef- le Duc d'Efpcrnon repartit qu'il le pouuoit tout autant que difpenfer vn Prélat 
pernon. <j entretenir fafecur pour concubine. L'Archcuefque entendant bien que cetc 

pointe vifoit contre luy, à caufe que le bruit eitoit ( parauenturc contre la vérité) 
qu'il conuerl'oit inceftueufement auec fa feeur, demeura fi viuement piqué de ces 
paroles que n'enpouuant tirer raifon que par la plume, il drelfadesmucûiues 
contre l'honneur du Duc d'Efpcrnon & de fon frere. 

XVII. D'autre-part les deux frères nemanquerent point de refponccà ces calomnies: 
Dcfcnledes ^ j a q UC u e , cntrc autres chofes , ils faifoient voir que contre la vérité mani- 
<te U Val" * e ** c ils c ^ oicnc hlofmcs d'cltrc fauteurs des hérétiques : veu que n'aguercs ( ain- 



te. 



li que i'ay marque en fon heu ) tous deux enfemble auoient exterminé les Hu 
guenots de la Proucnce, pris fur eux plullcurs villes, 6c mefraes Chorgcsparvn 
liège obftiné durant des rigueurs de l'hyucr quafi infupportables. Que leDucd'Ef 
pernon auoit defuni les Suiffes d'aucc les Reiftrcs : ce qui futvn» des principales 
caufes de la deffauc & diflîpation de leur année. Qu'en ce mefme temps la Va- 
lctc auoiedeffait quatre mUlc Suiffes quivenoient par le Daufiné au fecoursdes 
Religionaircs. que s'U auoit tiré les gouucrneurs d'aucunes places du Daufiné, 
c'eft pour les auoir recognus Ligueurs 8c mal-affedionncs au f éruicc du Roy : Se 
neantmoins auoit mis en leur licunon des Huguenots , mais bien desCatholiqucs 
r j fans reproche. Pour le regard de l'entre - vcué du Roy de Nauarrc Se du Duc 

d'Efpcrnon en Gafcogne, qu'elle ne tcndoitqu a laconucrfion du Nauarroisàla 
Rchgionde fes Anccftres , 6c que n y aiant poijit voulu cnroidre, la guerre luy 
fut bien-toft après dcçlajçc. 
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i Or le Duc d'Efpernon, qui cftoit en Normandieau temps des Barricades , aiant XIlX. 
j { euaduisdcccquis'cftoitpaffé à ce tumulte , fie de la fuite du Roy, en fut extrême- L c Duc 
'» men: .iftligé, l'iniure qui auoit efté faite à fa Majefté luy eftant mille fois plus fen- d E 4 >ernon 
s - fihlcquc les fienncs propres. Et faifant eftat qu'il pourrait eftreplus Vtilc aufer- "™*™ s Ie 
uice de Ion Maiftrc eftant prez de fa perfonne , partit de fon nouueau gouucrnc- j^ Q y t 
ment le X XI. de May (n'y aiant demeuré que XV. iours ) & le rcuinttiduucri 
Chartres. 

LeRoy luy fit vntres-bon accueil, 6: allégea aucunement fon efprit en luy ou- XIX. | 
urant tous les replis de fon cœur &touslesfccrctsdefonarne,commcàfonferui- Ç & rc "" 
teurtres-fidclc. Sa Majefté auoit alors auprès d'elle Roger de Eellcgarde (lequel dcrcc ""* 
il honora de la charge de Grand-Efcuyer :)icune Seigneur amant accompli en 
route foi te de grâces que nul autre de noftrc fiecle. Cetui-ci eftant d'vn efprit 
i omplaifant luy cftoit d'autant plus agréable quclafranchifc du Duc d'Efpernon 
luy fembloit trop feuere. Et le bon Roy qui ne cherchoit que tranquillité Se re- 
pos, ne confideroit pas que pourrefifter à l'orage qui agitoit fon Eftat , il falloir, 
prendre des rcfolutions vigoureufes. Ce ne fut pas pourtant lacaufe pourquoy le , ' 

* Duc d'Efpernon abandonna la Cour,8e moins cft-ilvray,(comrneaucunsontef- 
criOqueleRoy luy eût commande defe retirer. Car au contraire, il tafcha de le 
retenir par toute forte de constations et melnies auec larmes. Mais le Duc d'Ef- 
pernon l'aiant trouué tout difpofé atratûcr auec le Duc de Guife.fie m cl m es à luy 
octroyer fes demandes .creut que c'eftoit chofe honteufe à fa Majefté , fie ne vou- 
lut point eftreprefentà luy voir receuoir cetehonte, Ne pouuant gaigner autre 
chofe fur l'efprit du Roy défia préoccupé par la Roinc-mere 5c par les principaux 
de fon Confeil.il obtint de luy qu'il ne conclurait point cet accord fans luy en d©.- 
ncr aduisau précèdent. Ce qu'Une fit pas pourtant : au contraire parla fuggeftion 
d c fes ennemis , il permit ( comme nous verroqf vn peu après ) que les habitans 
d'Engoulcfme attentaffent fur fa perfonne. 

Pourmarque&prcuuc certaine de la bienveillance du Roy en fon endroit, fa XX. 
Majefté luy donna vne ample commifïion pour commander en qualité defon Auec vn« 
Lu u tenant General és pais d' Anjou, May ne , Perche, Touraine.Poiûou, En- "«-belle 
C goumois.Aunis &c Saintongc auccpouuoir deleuer destroupcs.fic impofcrfurPc- C 6miffio °* 
irenduèdefongouuernement toutcsles fommes qu'il iugeroit cftieneceûaires 
pour la guerre : & le Duc d'Efpernon luy remit le gouucrnement de Normandie, 
auec trcs-humblciupplicatiô de n'en pouruoii point aucun des Chefs de la Ligue. 
Ce que le Roy luy accorda: &c en pourueut le Duc de Montpclicr qui ne châcclla 
iamais au dcuoir de fon feruice. Et cela mefmc fut vn coup de fingulierc prudence 
au Ducd'Efpernondefcdcfpouillerdeccgouucfnemct qui rengregeoit le mur- 
mure de fes ennemis.Sc attiroit fur luyTcnuic des plus graads du Royaume. 

Deux choies facilitoient grandement l'accord de* Cncfs de la Ligue auec fa XXI. 



Majefté. L'vnc.quelaRoine-merefauorifoitdetout fon pouuoirlesaffaircsdu Motifc Ja 




: parce qu'elle n'en auoit &ue . 
point de li proches, Se le promettoit de régenter fur eux, qu'à caufe qu'elle haïf- 
D foit &craignoitle Roy de Nauane: lequel fans double l'eût bannie du gouucrne- 
ment du Roiaumc. L'autre motif de cctaccord fut , que le.Roy fie toutfonCoû- 
fcil ( qui n'cftoit compofé que de Catholiques ; aimoient mieux auoir la guerre 
contre les Religionaires que contre la Ligue: fie fe promettoient que fa Majefté 
fe déclarant chef del'Vnion,ladeftruiroit entièrement, ou pour lemoins empef- 
cheroit l'executiô des mauuais deffeins deschefs d'icellc. Car le gros de la Ligue 
n'eftant portéqued vn zcleardantà;i'extiipationderhcrelie, le Roy qui lefou- 
haitoir autant que le plus pieux des zélés , le pouuoit aifé ment contenter fie leren- 
dre affectionné en faifant la guerre à outrance aux Religionaires. 

En ces entre- faites furuint vne affaire qui faillit à rompre la conclufioft du trai- XXIL 
€ti. Dez l'an MDXXCV tant le Roy que le Duc de Guife s'eftoient donnez Negocutifi 
beaucoup de peine pour auoir la ville d'Orléans à leur deuotion. François de 4° gouuei- 
S ficur d Entragucs y eftant Lieutenant de Roy , pretendoit fucceder au °«»«" 
I ( qui comprenoit la Sologne fie la Bcauffc ; par le trcfpas du Ma- 
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dOrleans rcfchaldcCofleyquicncftoUGoiiucrncur. Mais k Roy le donna au Comte de ^ 

auec Entra- Chiucrny , Chancelier de France : dont Entragues demeura" grandement outré, . 

gués, eltantcholefansexemplequclesgenuls-hommcsde fa qualité fultenc inférieurs chrifl" 
aux Officiers dcrobbe-longne, ny niefnics au Chancelier , és charges militaires. rjSS. 
De forte que s'en c fiant plaint { r.cuumoins donnant cognoiflance à faMajefté, 
qu'il renoncèrent entièrement a la Ligue s'illuy plaifoit de hiy faire remettre le 
gouuernement d'Orléans par le Chancelier ) le Roy fembloit fc difpofcr à luy 
donner contentement. Mais'nctrouuans pas leurs aileurances.&cete négociation 

/tirant en longueur ,fa Majefré enuoia le Duc de Montpenfier à Orléans auec la 
moitié du Régiment des Gardes & autres troupes pour s'en rendre maiftre. Eftât 
arriué aux faux -bourgs, les habitans(quiaimoicntEntragues,&panchoient du 
coftcdcla Ligue, à câufc des horribles marques dont les Religionaircs auoient 
ditformé leur ville) fefoufleuerent , prirent ies armes, crians qu'ils nevouloient 
point d'autre Gouucrncur qu'Entragu es, lequel les exhortoit à obcïr au Roy. Sur 
cetumuke vn Commilïairc de l'artillerie entra cnla Citadelle, Se aianc pointé 
deux moiennes tira dans le logis du Duc deMemtpenher , le boulet de l'vnc d'i- o 
celles emporta le bras d'vn cuifinier : ce qui fut caufe que le Duc retourna deuers 
le Roy fans rien faire. Cependant le premier traicté fait à Nemours aucc la Ligue 
pacifia aucunement ces troubles. 

XXIII. Or par cefecond traicté les chefs de la Ligue demandoient certaines villes 
Rompue d'afleurance, 8c entre autres Orléans. Le Roy confiderant de quelle importance 
par Ville- e ft 0 it cete ville , eût bien defiré attirer a Ion feruice Entragues : lequel y enclinoic 
r °y* auflî de la part , rfir l'cfpcrance qu'on luy donnoit de le pouruoir du fufdit gou- 
uernement: mais Villeroy ( qui negocioit la reconciliation du DucdeGuifcauec 
faMajcfté ) y fit naiitre des difficultés : preuoyant que ii le Roy auoit Orléans en 
fon pouuoir , il feroidiroit contre les demandes de la Ligue : &c quelcs Chefs de 
la Ligue venans à fc cabrer là dcfliis, ce feroit faire cnue-choquer les Catholiques 
pour auancer les Religionaircs. 

XXIV. Cctc négociation touchant Orléans citant ainfi rompue , la féconde paix auec 
TraitU II. la Ligue fut conclue à Chartres, & rédigée en forme d'Edidt vérifié à Rouen (où 
aucc la Li- l e R 0 y s'achemina pour contenir cete bonne ville en dcuoir) en Parlement le 
8 ue * XIIX de Iuillct , 6c deux ioursaprésau Parlement de Paris, au grand contente- C 

mcntdcs Catholiques. La Roine-mcicaflîftcedc GafpardeSchomberg Comte 
deNamucil (que le Roy luy enuoia pour confeil a Paris )&£ Villeroy .quialloit 
8cvenoitdc l'vne Majefte a l'autre pour leur raporter lcpiogrés & l'cftat de l'af- 
faire , contribuèrent le plus àcttaccord.fauorifans allez ouucrtcmentlcDuc de 
Guifc. 

XXV. Les principaux articles de cet accord quafi tous conformes aux demandes de la * 
Article Ligue cftoient tels qu'ilRnfuit. l.Le Roy ordonne que tous fes fubiets feront Imis en- 
d'icchiy. fembleafindepourfuyure l'extirpation del'herrfie. IL Que tout Princes, Officiers delà 

Couronne, des Cours fouuer aines, Communautés, Collegts,Vniutrfite's,&tousautresfes 
fubittt , iureront d'entretenir cete "Viw'o» , tydeneiamaispoferles armes que Cberefie ne 
foit extirpée partout le Roiaume^ (jr que file Roy yient à décéder f ans enfans maslesilsne 
fouffriront point qu'aucun Prince hérétique fuccede à UCouronne. III. Que tous ceux 
qui refuferont de faire te-dit ferment, f tront decUrés crimmels de left-Maieftc comme j au- 
teurs des hérétiques. IV. qiw tous hérétiques feront dégradés des charges publiques p 
n'y feront admis ci-après, V. abolition du pafsé, mefmes de lafedition & tumulte 
JteParis,(jp>âtsdèniersroiauxenleuisparceuxdelaLigue. VI. Sa Majejtc promet tou- 
te faveur &• apijlance aux Catholiques, k la charge de luy rendre la fidélité & obetffance 
qui luy ejldeuè , & de renoncer à toutes autres Ligues, confédérations & alliances qu'ils 
pourr oient auoir hors du Roiaume. 
XXVI. H y auoit quelques autres articles d'importance , qui ne furent pas publiés , 8C 
Articles fc- mefmes pour les vill.es.de feureté accordées aux chefs dckiLiguc:&pourlarecc- 
etetï. ptiondu Concile de Trente emout cequi ne feroit pas preiudiciable aux droits 
Se libertés de l'Eglife Gallicane. Sua quoy il feroit délibéré plus amplement dans 
trois mois. Le Duc de Guife fut fait General des armées du Roy par vn de ces ar- 
.ticlesfecrets : 6e les Secrétaires d'Eftat fc donnèrent beaucoup] de peine à trou- 
ucr ks termes pour le créer en effeél Connétable foubs vn npuucau titre. Tel 
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A fut cet accord fondé fur des maximes d'Eftat. Mais le Roy immortel qui renuerfe 
ï^7 n j f les deircins des mortels pour faire reiiflîr lescffcdrs delà prouidenec, tournera 
Chvû tout cela en fumée. Car la dcfHancequi continua ratifiants entre le Roy Se le 
h 88 - Duc de Guifc, leur remettant deuant les yeux les iniurcspafîecs , ralluma dere- 
chef en leurs cœurs la haine aucc Ie*delir de vengeance : l'exécution de laquelle 
commençant de lapait duRoyfutfanglunteen leurs perfonnes ,&. tres-funefte 
à tout le Royaume. 

' EncemeûrictcmpsleDucd'Aumalcfqui auoit failli defiadeux fois à furpren- XXVII." 
dtc la ville de Boulogne) y tenoit le fiege :cctc place eftant grandement enaice Le Duc 
de laLigue,ann d'auoir vnport de mer ( comme i'ay touché ci-dcflus) pour y re- J J ' Au . n,a i* it 
ccuoir commodément le fecours d'Efpagne. Bertrand dePatras , heur de Cam- g o ** 
pagno, gentil homme Condomois,s'eftant jette dedans aucc trois cens hommes f 0 g nCt 
d* élite qu'il y emmena de Calais, encouragea fi bicnlcs habitons, & fit défi rudes 
fortieslurles afllegeansque IcDucfut contraint de leu crie fiege :1c bruit de cet 
accord luy en donnant vn prétexte fauorable. 
LaCoui de Parlement de Paris députa derechef dcuersfa Majcfté , pour lare- XXIIX. 
B mercier delà bonté &: indulgence dont il luy auoit pieu d'vler cnucrsfcs fubiets, LcRoy rc 
se linguliercment enuers les Pari liens : & la fupplia tres-humblcmcm de vouloir tufc dc rc * 
retouineren fa bonne ville de Paris ,où elle trouaeroit que tous les Ordres nc p^-"" 
relpiroiemqucfonobeùTancc. Le Roy receu: gracieufement les députés, fuy- 
uant l'a coultumc : mais il refufa de retourner à Taris nifqu'aprcs la tenue des 
Lltats aflîgncs à Blois : oùil efperpit de régler les affaires de fon Royaume. 



Le Roy feint de contenter la Ligue. Péril du 
Ducd'EfpernonàEngoulefme. DefFaite 
de 1 armée nauale d'Efpagne. 
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Royentranfe. IV. Droit du Cardinal de Bourbon. V. Droit du Roy de 
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goulefme contre le Duc. XV. Premier ejfort dcsconiurés& prifèdela Du. 
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D Efïrepoufsé & blefsca mort. X1IX. M 'eurt&fes compagnons ferendent 
auDuc. XIX. Affaut de Souchet fans effet}. XX. Lefrere du Maire eft 
aufirepoufsé. XXI. Pourquoy la Citadelle ne s* efmeut point. XXII. Ma- 
gnanimité delà Duché tfe. XXIII. Secours pour le Duc. XXIV. Capi- 
tulation rompue. XXV. "Efl renouée & conclue. XXVI. Religieu/êment 
• exécutée XXV\\.Se<ourstnuoiéattDucparlc RoydeNauarre.XXUX. 
Teril particulier du Duc X XI X. La Valete priuê defongouuernement. 
XXX.TeJtre/labU. XXXI. Extufes duKoy enuers le Duc d'E/pernon. 
XXXII. LeDucdeGuifcviêttrouuerfaMa)eftékChartres. XXXIII. 
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par rune lempefte. XXX Vil. Défaite par les Anglois. XXXIIX. 
L'Admirai Efbagnol Ce faune. l« de 

, I cet Ediitfut agreableaux Catholiques zélés .autant irrita-il 
les Huguenots: lciqucls voians que cetc vnion Se confédéra- 
tion générale des Catholiques ne tendoit qu'a leur ruine, ferc- 
folurcnt à la defenfe. Le Roy de Nauarre eltoit és enuirons de' 
la Rochelle, où il reprit l'Iflc deMaran prife n'aguerespar La- 
uerdin , Se quelques forts , les garnifons defquels inconjmo- 
doient grandement les Rochellois par leurs couvfes. LcDuc de 
Mcrcœuraiantaflîcgé Montagu en Poidou, il marcha contre luy pour le com- 
batre. Maislc Duc le fentant approcher leuale fiegefic gaigna Nantes, payant 
du régiment de Gcrfay .lequel fut taille en pièces. 
ÎI. Cependant l'Edicr de f Vnion eltoit exécuté partout le Roiaume : 8c tous les 
L Editd V- Catholiques faifoient Icfermcnt porté par iceluyauec grande ioye, fur ce qu'on 
lonjutc. j eur p romctto j t q U ' cn bref l'hcreficferok entièrement abolie par toute la Fran- 
ce. Le Roy en donnant l'exemple à fesfubjets le iura îolenncllement dans la 
grande EglifcdeRoiicn,aucc l'acclamation de tous les Ordres de la ville, 
in. LcdclTeindefaMajefté eltoit biend'clteindre l'herefic : maisilnedeliroitpas 

Le Roy en moins que cela dedeftruire la Ligue en perdant les chefs d'icclle. Si falloit-il 
voir des cfFetrs de fon ferment atout le moins apparens: de peur do ruiner fes af- 
faires. Car citant odieux aux Huguenots, lefqucls il auoit perfecutés dez fa ieu- 
nefle ,il eftoittout cuident qu'il feroit abandonné des Catholiques s'il le mon- 
ftroit parjure. Tellement qu'il luy conuimd'vferd'vnemerueiîlcufc prudence 
& diflimulation pour couurir fes intentions par des effects contraires en appa- 
rence. 

IV. En premier lieu donc il déclare premier Prince du fang,Sc légitime fucceffeur 
Droit du de la Couronne Charles Cardinal de Bourbon ,fubjet très- Uluitre pour exercer 
dc"Bourbô tOUS ^ cs P llis cxccucns Iurifconfultcs de cet âge. Car d'vne part il apparoiiToir 
lur U Cou- S uc ^ Cardinal eltoit plus proche d'vn degré que le Nauarrois, fans coniidercr le 
ronne. droit de reprefentation , lequel par la loy n'a point de lieu entre perfonnes d'vne 

autre branche que celuy auquel elles fuccedent : veu qu'il eltoit queftion de l'hc- 
* ritagedcla branche de Valois , laquelle défaillant en Henry 111, il dcuoit eltre 
déféré au plus proche de la branche de Bourbon ,1'vnc fie l'autre aiant Hugues 
Capct pour leur commune fouche 8c origine. 

V. Mais le Roy de Nauarre auoit contre cela deux raifons cres-fortes 8c inuinci- 
Droit du bles. L'vne qu'es fucceflions illuftres ( comme de Roiaumes-, Duchés , Marqui- 
Roy ic Na- f atS) Comtés ) le droit de reprefentation ( par lequel le fils du frere aifflé entre en 
uarr *" la place du perc au préjudice de fononcleja toufiours eu lieu,contrc le droit com- 
mun, en quelque branche ou ligne que ce foit, par vnfpccialpriuilcgc, non feu- 
lement en France , mais aulîî parmi toutes les autres nations bien policées , com- 
me l'Efpagne, l'Angleterre, la Sicile, le Portugal, l'Alemagnc. L'autre raifon 
eltoit particulière en ce fubjet : à fçauoir , que dans le contract de mariage d'entre 
le Roy de Nauarre fonneucu fie Marguerite de France , le Cardinal de Bourbon 
auoit renoncé en faueur du mcfme Roy de Nauarre à tous les droits qu'il pouuoit 
prétendre à la fuccefiion de la Couronne de France. La plus forte railon qu'on 



allcguon donc contre le Nauarrois , c'eft qu'il eltoit hérétique obftiné , relaps, fie 
faifant ouuertcmcnt profclïion du Caluinifmc , condition du tout contraire au 
ferment que doibt faire celuy qui fucccdc à la Monarchie Trcs-Chrcfticnne. 
Car encore que les fubjets n'aient pas droit de contrcrollcr la Religion fie la 
croiance de leur Roi depuis qu'il cft eltabli: mais doiucnt prier Dieu pour luy s'il 
cil dévoyé, fie au dcmeurantluy rendre toufiours la malmcobeïfiancc que s'il 
eltoit fidele.Ncantmoins ils ont notable intereft que celuy qui riclt qu'en préten- 
tion fie cfpcrancc delà fucccfFion du Royaume rafle profeflion de la Religion 
Catholique. 

VI, Enmcfmctempsildicfladeuxgroflcsaiméesjauec bruit de les employer pour 
accable* les Huguenots : l'vne en Poiftou 8c apréscnGuienncfcubslcDuc de 



Henry III du nom, Roy LXII. 169 

A Guife en l'abienec de fa Majefté: l'autre cnDaufinévfoubs la conduite du Duc Auantagfs 
m it de Mayenne. D'ailleurs il fait expédier au Duc de Guife vne commiflion , par conférés 
u.i» laquelle il luy donne le commandement gênerai fur toutes fesarmécs.Sc fur tous a "* chefs 
8S - les gens de guerre : Se c'eftoit eneffect ("comme i'ay dcsjadit) aueclamefmeau- dclatig^e» 
tortcé qui cft attachée à la charge de Conncftablc. II promet au Cardinal de 
Guife Ion inteice/lîon entiers le Pape, pour luy faire obtenir la légation d'Aui- 
gnon y Se cent mille liures de reuenu en bénéfices. Au Duc de Nemours, frère 
vterin des Guilcs, il donne le breuet du gouucrncment de Lyonnois, qui vaqua 
peu après par ledecésde Mandelotda fille duquel le lieur d'Alincour fils de Vil- 
' leroy auoit cfpouîécloubsrefperancedccegouuernemcnt. LcmefmeDucde 
Nemours auoit promefle d'vnc armée pour conquérir Gcneue à fon profit : ecte 
\ illc appartenant à la maifon de Sauoye,dc laquelle il faifoit vnc branche. L'Ar- 
cheucfquc de Lyon fe contentoit d'auoir vn chappeau de Cardinal pour fou 
partage. Le gouucrncment d'Orléans ( duquel dependoient la Beaufle Se la 
Sologne) fut ofté au Comte de Chiuerny, Chancelier de Fiâccpour eftre bail- 
lé a brançois de Balfac fieur d'Entragues , Se Charles fieur de Dunes Ion puifnc, 
B futpoumeudelaLieutcnanccdcRoyqu'auoitfonfrcrc. 

Et dautant que le Chancelier pouuoit retenir vn iufte reflentiment de ce que VIT. 
l'en gouuernement luy eftoit oftefans recompcnfc,& Villeroy, de ce que fon fils Clnucrny 
eftoit priué deceluy dcLyonnois , tous deux furent dcfpouillés de leurs char- j Vl |'«or 
ges , aucc commandement de fe retirer en leurs maifons, afin que l'iniure leur C 
tut pins lenlible citant accompagnée de dommage. Aucuns ont penfe quclc 
Roy fut bien-aifed éloigner Villeroy ,pourauoirefté ci-dcuantmal feruidelui 
en la négociation qui fe faifoit touchant la ville d'Orléans aucc Enuagues: ioint 
qu'il lefçauoit eftrc affectionné au Duc de Guiie. 

Les Seaux furent donnés à FiançoisdeMontcion.Aduocatau Parlement de Iix. 
Paris, renommé pour fa picté,bonnesmaursacdocTtnne: lequel eonlidctunt l e- Montelon 
liât des affaires du Royaume ,.iufqucllcs iln'cftoitpasfort verfé , Se préférant la ^ alc Carde 
. tranquillité d'vne vie prince à l'clclat delà première dignité de tobbc-longuc, <,c * ^caux. 
fut en termes de refufer cet honneur. Toutefois U l'accepta à la pcrfualîon du 
C Duc de Ncucrs qui le chcrilîbit pour fon mérite. 

Pompone de Bcllieure, Claude Pinart Se Pierre Brulart reccurem pareil com- tx. 
mandement que le Chancelier Se Villeroy: & le Roy leur cnuoia à chacun par- Bcllicuro, 
tkulicrement par breuet, aucc defcnfcs de venir en la prefence. Le Chancelier P'nart & 
tcfmoignaplusdcrellencinicnt de cet affront, Se Bellieurc s'y comporta aue<? Bmlarrauf. 
plus de modeftic que nul des autres. Ces grandes colomnesdcl'Eftatoftécs, 1 " CSUcîl 
qu'en falloit-il attendre, que la ruine ou l'esbranlemcnt de l'edifice? 

Reltoicnt encore le Duc d'Elpei non &: la Valctcfon frète ., qui faifoict leplus X. 
d'ombrage à la Ligue. Le Roy auoit continuellement les oreilles batuésdece D «c 
que la profufion de l'es bienfaits entiers le Duc d'Efpcrnon rendoit S.M. odieufe d '£ f P cr D ( 0 « 
à tous les (ubjetS,*6C mcfmes que n'agueres il auoit fait confederatiô auec le Roy cnucr^'le 
de Nauarrc, Se la Valetc auec les-Efdtguicrcs.Cctc dernière caufe offcnfalcRoi R oy 
& le fi t condefeendre à leur ofter leurs gouucrnemens , & mefmes à drefler vne 
dangereufe partieau Duc d'Efpernon à Engoulcfme.Etncantmoins c'eftoit vne 
D impolhirc qu'il eût confédération nyintclligcncequclcôqueaucc le Rjoy deNa- 
uarre : mais les inft âtes follicitations qui luy en eftoient faites continuclkmêt de 
la part du Nauarrois( luy dilayant toulîours fans refconduirc)donnoiét quelque 
couleur àla calomnie. Voici donc comment la partie fut faitepour le prendre. 

Auant quclc Duc d'Elpernô en qualité de Gouucmeur du paîs,cût fait fon en- jjj 
trée à Engoulcfmcle Roy auoit eferit à Norman Maire , Se à NcfmondLieute- Deputatiô 
nant gênerai de la melmc ville,dc ne receuoir point de gês de guerre de quelque des habitas 
qualité qu'ils fuflent. En cete defenfe générale eftoit compris le Duc d'Eipernô, d'Engou- 
puis qu'elle eftoit fans exception quelconque. Mais lcsletrcsdcfaMajcitén'aiâs kfinc au 
point efté rendues que trois iours après l'entrée du Duc , cela obligea le Confcil j °' contre 
d?U ville de députer en Cour Souchet beau- frère du Maire , pour apprendre 
plus garni uliei ement la volonté du Roy :& afin que s'il eftoit prison nepcûtpas 
defcoiiurir le motif de fa deputation, il ne fut point chargé d'aucunes lctres.. . 
Eftantarriuéà la Cour, ils'adrtftaà Vilkioyfpcudcioursauant qu'il cûtlbn 
Tome IV. P' 
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Coramin- congé) Se cirant introduit au cabinet du Roy , déclara à fa Majefté le fub jet de f.i ^ 
dement de délégation. Le Roy entendant que le Duc d Efpernon eftoit defu dansEngou- - — 
fa M»|eftc Jcfmcluy dit qu'eftant bien aduerti des complots que le Duc faifoitaticcleRoy chnft, 
l°*dfîu"~ dcNauarremi détriment dcloncftat &delaReligiôCatholique,il vouloitquc 1588.' 
11 C " y " lcshabitansfcfaififlcntdefapufonne&luy emmenaflent , fans toutefois atten- 
ter fur fa vie. La cômune croianec a cfté que Souchct prenant congé de Villcroy, 
Iuy reprefenta qu'il feroit mal aifé de piendrevifvn homme de cetc qualité .le- 
quel fans dpubtc mettroit la main à l'clpcc&qu'cft-cc que leshabitans deuoient 
faires'ilfeincttoù cndefenlc. Que Villcroy luy dit à l'oreille qu'ils l'emnienaf- 
fent hardiment vif" ou mort. Ce qu'on a creu d'autant plus facilement que Villc- 
roy eftoit ennemi du Duc d'Efpcrnon:& n'y a'point d'apparence que lans cet ad- 
uis les habitans d'Engoulefmc euftent ofé attaquer le Duc à main-armée. 

XIII. La caufe de l'inimitié d'entre le Duc d'Efpernon &: Villcroy , procedoitdece 
.Caufe de quc le Duc d'Efpernon difant vn jour au Roy que V illeroy ( luy prefent ) auoit 
d'eime Tc * aic diucrtir lcs dcnicrs deftinés pour le payement de l'armée de la Valete l'on 
Duc^d'Ef- f rCrC » Villeroy dit brufquemenc qu'il n'en eftoit rien. A quoy le Duc repartit 
perndn Se *{ uc k prefenec du Roy l'cmpcfchoit de luy faire porter fur le champ la pane de 
Villeroy. fon impudence. Le Roy mcfme en tanfa afprcmcnt Villeroy , & a la lortic du B 

cabinet le Duc le gowrmanda encore , & le menaça auec des paroles de mcfpris. 
Villeroy eferit en les Mémoires que le Duc leua la main pour le frapper en lapre- 
fenec de l'a Majcfté : & le Duc d'Efpernon au contraire protefte que ïamais il ne 
luy arnuad'vfer d'vnc telle tenkrité en la prefenec de fon Roy a l'endroit de 
perlonne quelconque. 

XIV. Or Souchct cftanr de retour à Engoulcfme fil entendre la volonté de l'a Ma - 
Coniura- jcftéauConfcildelavillc :6c aufli-toft la partie fut faite pout le lendemain X 
non d'En d'Aouft, fc faifu de la perfonne du Duc mort ou vif, ainfi qu'd fortiroit pour voir 
gouleune tuuai ii cr f csc heuaux,oii pour aller àlaMeflc. 

comrc c £) ans Engoulcfme il y a vnc Citadelle allez be nne : Se outre cela vnc maifon 

XV. P om loger le Roy.appclléele Chafteau, 6c vnc autre bien proche pour laRoine. 
Premier Le Duc eftoit logé dans le Chafteau (qui eftoit alors fans nulle fortification ) Se 
ctîort des Des- Bordes comnundoit dans laCicadellc. Le Duc cftant occupe après quel- 
Côiurés S: q llc deipeche dans fon cabinet, la Duchefle fortit cependant conîluitepar deux ~ 
Ducheflc g cnt i ls nommcs r oura!lcra,a M c fle- Les coniurés s'eftoient afTcmblésfecre- 

tement daaslholkl de ville auec deux cens hommes armes pour exécuter leur 
entreprife. Nevoianspasfortirlc Duc Se perdans patience, le Maire accompa- 
gné de dix des plus mauuais garçons armés de cuiraftes Se de piftolcts fous leurs 
mâteaux,6c de deux autres botcs.qu'il feignoit d'eftre des courricrs,alla au Cha- 
fteau Se entra dedans foubs ombre de conduire ces courriers fuppofés.Vnc autre 
troupe alla à f Eglifc, où eftoit la Duchefte : laquelle fut menée infolcmment dâs 
vnemaifon prochaine , après auoir veu meurtrir vn de ceux qui la conduifoient 
&blcflcrautredefangdefquelsauoitjalifurfcsvcftemens.Vncttoiliefmc trou- 
pe arrcftaprifonnicrDes-Bordesgouuernem de la Citadelle. 

XVI. Le Maire auoit cômandéi fon frère Se à Souchet fon beau-frerequ ilslcfuy- 
Effbn du uiflent de prez pour le fouftenir après qu'il feroit entré dans le Chafteau. Mais 
Maire dam yn des gardes du Duc, quieftoitenla baflecourlcs voiantpafter tous effarés Se 
le Chafteau j c f comcnan cés , Se conieéturant qu'ils auoient quelque mauuais deflein ferma 
ou^eftou le a jp czaccm p S | a féconde porte qui eftoit plus petite & plus forte que la première. 

Le Maire auec les douze citant monté en la fale,6c de là entrant dans la chambre j) 
du Duc, commença à crier, tué, tue : Se au lieu d'aller droit au cabinet où eftoit le 
Duc , entra dans vnc allée qui conduifoit à vne garde-robbe : dans laquelle 
eftoient Raphaël Girolami Florentin,!' Aumofnicr.le Chirurgien du Duc Se fon 
Secrétaire nommé Rouïllart(lcqucl a cfté pris ineptement par aucunsHiftoricns 
' pourRouïllacbcau-frcreduDuc.) Lcriorcntinmitlamainàrefpée, chargea 
les aflaillans , en blefla trois: Se fut tué d'vn coup de piftolet.Le Secrétaire fc fau- 
ua.parla feneftre. L'Aumofnier accourut au cabiaet ,lcfermaapresfoy,cvdk 
tout bas au Duc que des gens armés le cherchoiem pour le tuer. Le fleur deMa- 
nuant Se l'Abbé d'Elbcnc eftpicnt auec luy,bicn cftonnés de cetc nouuclle. 

XVII. Lcs coups de piftolet qui furent ^és alarmèrent tous ceux qui eftoient dans le 
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A CIuftcau:& MaiiillacficurdelaMothe-Bardîguesauecdeuxou trois des gardes ou f 
i'jn dï f llt des premiers quiarriua dans la c hambre ou le Maire cftoit rentre auec fa trou- q 3. blcfié 
eut n. pe : laquelle il attaqua courageufement à coups d'cfpéc. Peu après fuiuindrcnt les i mort. 
*5 s s> heurs d' Ambleuillc, Miran , Gohas, la Curée & autres lcfqucls fortifièrent la par- 
tie :&vn des gardes niant blefle à mort d'vnc arebufade le Maire, les ficns 1 en - 
leuans gaignerent vne petite montée.par laquelle ils fc glifierent en vne chambre 
haute:& aiansfaitdcuallcrvn d'entr'eux auec des linceuls par vne feneftre, don- 
nèrent aduis aux autres mutins du mauuais cftat de leurs affaires. 

DurantccchamaillisccuxquieftoientauccleDuc incertains de cequifepaf- xiIX 
foit luy confeilloient de fe fauuer par la feneftre : 8c ne luy permettoict pas de for- Mcutt , Se 
tir par la porte. Mais luy offenfé de ceconfeil , leur dit, qu'il vouloir mourir les ar- '« corn pâ- 
mes à la main : & de fait fortit du cabinet l'efpée en vne main & le piftolet en l'au- g" 0 "* » 
tre. Il trouua donc que les ficns tenoientafliegé le Maire &: fes compagnons: lcf- ^ c ° at " 
quels fc rendirent à luy après la mort du Maire & d'vn autre des douze. 
Cependant Soucher aiant force le portail duChafteau tafehoit de rompre lafe- XIX. 
B conde porte : laquelle eftant appuyée de ratublesSc de lourds f ardeaux qu'on mit A (faut de. 
derrière, il fit pofer le pétard larmier fuyuante: mais n'aiantfait qu'vn trou, elle Souchec 
fut aifément défendue : 8c aucuns de ceux qui firent effort pour entrer , furent ^ an * c ^ e &* 
eftendus fur la place. 

Le plus grand danger fut la où moins on l'attendoit: à fçauoir, du cofté du fre- x X. 
rc du Maire: lequel mit le feu à la porte de derrière du Chafteau: & aiant fait vn Le frère du 
troua la muraille cftoit entré dedans&montoit defia par vn petit efcalier fans que Maire eft 
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perfonneyprit garde. Toutefois vncfcruantclcsappcrceuantconrut enaduc.. 
le Duc: lequel y auolant auec aucuns des fiens, le repoufïàapres vn longSt furieux P ou c * 
combat: auquel le chef des aflaillans frere du Maire fut tue auec quelques autres 
des plus hardis: dont la tourbe eftonnée prit l'cfpouuant c &c quitta la place. Quel- 
ques vnscfTaians encore de monter par efcaladeà lafaueur des ténèbres de la 
nuitt, le Ducmcfmctuadcfa main le premier qui monta & le précipita lur les 
autres. x ^ 
CcquelcDucapprehendoitleplusen ce tumulte fut que les habitans euflent pera,,^ 
_ furprisla Citadelle: damant quejagarnifon ne tiroir point contre les tourbes du laCitadelfe 
^ peuple qui cftoit tout en armes, le toefin aiant alarmé toute laville. Mais c'eftoit ne s'efmeut 
que les habitans tenans (comme nousauonsveu) le Gouuerneur.lc mcnerentde- point, 
uant la Citadelle, & les poignars de tous coites à la gorge le contraignirent de 
défendre aux fiens de tirer : cV pour les y obliger plus cftroitcment luy failoient 
di r e,<ju il nefc partait rien que par exprès commandement du Roy, &pour le fa- 
ltif de la ville & de la prouince. 

Quanta laDuchefle,elle ne fut point conduite deuani leChafteau pour exhorter XXII. 
fon mari à fc rendre , à ce contrainte par les menaces de la mort ( comme Maensni- 
plufieurs onteferit. ; An contraire , clic gourmanda toufiours ceux qulagar- Duchcfle 
doient, proteftantaucevn courage héroïque que le Duc fon mari les feroit tous " C C 
pendre. MaislaDamoifelledcCuflon, (quiauoiteftçfagouucrnante)perfua- 
deepar lesfeditieux de fe pref enter deuant le Chafteau pour reprefenter au Duc 
que la Duchcfle couroit fonune de (a vie s'il ne fc rendoit : le Duc luy fit dire, 
QtStlcheriJJoit bien fa femme : mais que fon honneur layejioitphs cberquela yied'etleey* 
D la fienne enfemblei &• que fi elle revenait plus tenir de tels difcours qu'Uluy feroit tirer des 
moHfjuetadts. 

Ainfifc pafla toute là journée Je partie de la nuiû fuyuante. Cependant vndes XXtlï. 
gardes du Duc eftant allé à toute bride à Cognac ( qui eft àfept lieues d'Engou- Secours 
lefme) donna aduis defonextremeperilà deux compagnies decheuaux-lcgers p°«"le 
qu'ilyauoitcngarnifonî&delipafla jufqu a Sentes, à cinq lieues de Cognât, Due * 
pourcnaducnirau/lîlefieur dcTajan, coufin gerrmun du Duc, foubslequelil 
auoit deux autres compagnies de cheuaux légers. Les deux premières arriuerent 
lanuict mefme deuant Engoulefmc.&aiant donné cognoiûancc de lcurarriuée 
par des chamades resjouïrent autant le Duc 8c les ficns .qu'elles effrayèrent les 
habitans, defiaeftonnes de la mon du Maire & de fon frere. Et dez lors auflî la 
Citadellecommcnça de faireefclatcr le tonnerre de fon artillerie. vvtv 
Cefutbcaufcpourlaqucllelcshabitans cômcnccrentà parler de capitulation: 
Tome IV. P ij 
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Capitula- àquoy le Duc, qui n'auoitnuMc foi te de viui es, ny plus de poudre pour tirer, pre- A 

tionrôpuc. fta volontiers l'oreille : & leur emioia à cet cftcft l'Abbé d'Elbene. Mais Meray, L -^j7" 
Mazerolle,& Des-Boucfmrs panilans delà Ligue, au ce aucuns autres gentils- chnft. 
hommes, cnuoics de la part du Vicomte d'Aubeterrc (lequel auoit commande- M 88 -, 
ment du Roy d'affiftcrlcs habitans en cctcoccafion ) taifans entendre au peuple 
que le Vicomte s'en venoit à leurs fecours auec trois cens cheuaux & cinq cens- 
hommes de pied, firent rompre le traiclc : & 1 Abbé mefme rentra dans le Cha- 
fteau , auec grand danger defa vie. 
xxv * Lelendcmainle Vicomtcncparoiflant point, 5c dautrepart Ta jan eftant ar- 

Lconduc r ' u ^ aucc ' cs deuxautres compagnies decheuaux-lcgcrs,la capitulation fut remife 
' fus.&concluc le lendemain après. Elkconfiftoit principalement en deux articles. 
L'vn que tout ce qui s'eftoit pafle feroit oublié de part &: d'autre , le Duc pardon- 
nant particulièrement aux habitans. L'autre, qu il leur rendroit ceux qu'il tenoit B 
dans le Chafteau, enfcmble les corps de çcux qui auoient cfté tués en ce tumulte, 
à la charge qu'ils feroient enterrés fans pompe funèbre. La capitulation ne pou- 
uoit cftre affez-toft arreftéc par le Duc & les fiensdcfquels auoient demeuré deux 
jours &: deuxnuicts fans manger ny boire. 
XXVI. LeshabitansrelafchcrentDcs-Bordcs, qui fc retira dans fa Citadelle. La Du- 

Rchgicufc chefle impatiente de rcuoir fon cher clpoux , ne pouuant entrer promptement 
cMce**** ^ ar ' cs P ortes : a cau ' c ^ cs fardeaux qui eftoient mis derrière , entra auec vne ef- 
chellc dans le Chafteau par vncfcneftrc. Le Duc entretint religieufement de fa 
part tout ce qu'il auoit promis aux habitans, & ne leur fit jamais reproche de leur 
attentat. Tellement qu'eux auffi l'honorèrent touliours depuis , auec quelque re- 
ucrcncc extraordinaire: &nicfmcs le regrettèrent lorsque le Roy luy fit quitter 
ce çouuernemcnt pour prendre celuy dcGuicnnc. Ainiilagcnerofité du Duc rc- 
luiln auec autant d'efclat en ce pardon que fa magnanimité en ladefenfedefon 
honneur & de fa vie. 

XXVII. Incontinent après l'accord, il eut aduisque le Roy de Nauarrc (qui cftoit vers 
uwéauDuc ' A ^ oc ^ c " c ) venoit à fon fecours : Se que délia le Comte delà Rochc-foucaud C 
nuit Roy seftoit auancé à ce mefme cifeâ auec des troupes. Et d'auanturc les habitans en 
dcNauacre aiant eu aduisferclblmcnt d autant plusà la capitulation, de peur que fi tant de 
• gens de guerre entroient en leur ville, elle fuft faccagée. Et le Duc d'Efpcrnon 
futtrcs-aii'c auffi qu'elle fuit conclue deuant l'arriuée du fecours duNauarrois, 
afin de ne donner point vn nouueau fubjec à les ennemis de publier qu'ils auoient 
intelligence enlembie. • *' 
XX11X. Encore cft-cc chofe notablé quedans ce péril commun à luy & aux fiens , Dieu 
Penl parti- le preferua particulièrement d'vn autre C cfc qu'eftant au bout d'vne petite mon- 
iulicr du téc du Chafteau pour la défendre, elle s'cfcoulafoudainemcnt entrainant vn fol- 
Duc - dat qui fut eferafe fous les ruines: la feule marche, qui fouftenoit le Duc, demeu- 
rant ferme. Mais ce n'eft pas la feule merucille qui fc remarque au falut de fa per- 
fonne en pluficurs autres occafionspcrilleufes. 
La Valctc ^nec mefme tempsqu'il cftoit alliegé dans le Chafteau d'Engoulefme, la Va- 
prtuc defon ' ete ^ on ^ :trc ct ^°' t P cr ^ ccut ^ cn Proucnce: le Roy aiant delpdchc les ficui s D 
gouuernc- <lc Pontcarré, Confcillcr d'Eftat,& de Sain£te-Marie,gcncil-hommc, capable de 
ment. feruice Seaux affaires d'Eftat& aux armes , auec chargede luy déclarer que fa Ma- 
jefté reuoquoit la commiffion qu'il luy auoit donnée pour fon gouucrnemcnt : Se 
après luy auoir notifié le commandement duRoy ,1e firent regiftrer au Parlement 
d'Aix, &c publier en fuite par toutes les villes de Proucncc. 
Y f ^ re ^ a La Valetc, qui ne fcfcntoitcoulpablc de crimeny de faute quelconque enuers 
le Roy , demeura du commencement eftourdi de ce coup inopiné , la caufe luy en 
cftant incognue. Ncantmoins reprenant fes efpritsicconfidcrant que cclanepro- 
cedoitpasde lavolontédefa Majefté : mais de l'induction de fes ennemis ,qui 
eftoient les plus puiffans à la Cour, il fupporta cet affront auec vne confiance &c 
patience admirable: quoy que fesamis&familicrs tafehaffent à luy perfuader qu'il 
refiftât au cômandement du Roy : attendu qu'il n'agiffoit plus auec liberté, mais 
tant feulement félon les paffions des chefs de la Ligue. Mais fon affliction ne dura 
- gueres. Car foudain après le meurtre du Duc de Guife, fa Majefté le reftablft on 
; ~fon gouuprnemcnt auec des exculcs de la rcuoeation qu'elle enauoit faite. 
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A Quantau Duc d'Efpcrnon, ilfc plaignicau Roy par letrc de ccqui s'cftoit paf- XXXI. 
Z^Zit fé à Engoulcfmc par fon commandement, fi d'auatuurefdifoit-il) Villcroy Ion Excufcs du 
chrifi trnnem y capital ne rauoic fuppofé ou altère pour le faire perdre. Sa Majefté luy Roi cn ? c " 
h 8 «- refcriui't.qu'clle auoit commandé aux habitans d'Engoulefme de fcfaulr de luy, 
Se de le conduire* la Cour, fans faire aucun outrage ny violence àfaperfonne: 
&: que l'on deflein n'eftoit autre le tenant auprez de foy que de le traiter comme 
fon fils, & le chérir comme tel toute fa vie. 

Tant de faucurs confirmées aux chefs de la Ligue au ce les mauuais trai&emf s X XXI r. 
que leurs ennemis receuoient du Roy ,feruirent d'vn fauf-conduit tres-affeuré Le Duc de 
au Duc de Guife pour venir trouucr fa Majefté à Chartres; où elleeftoitdc re- G»"^'" 1 
tour deNormandic.Lc Duc doneques luy donna aduis de fon deffcin.lafuppliât JÏJSS à* 
tres-humblemcot de l'auoir pour agréable. LeRoy ,quinelc poiuioit efeon- ch«trc$. 
duirc de fa d emande fans manifefter fa haine , luy accorda franchement en appa- 
renec: Se pour luy tefmoigncr combien il en receuoitdcfatisfa&ion, enuoiaau 
* deuant de luy le Duc de Neuers 5c le Marefchal de Biron , pour l'accueillir de fa 
part, & luy aifeureirqu'ilferoitktrcs-bien venu. Le Duc de Guife à fonarriuée 
s'enclina aucc de profondes foufmilïlons Se reuerences les deux genoux à terre ; 
Se com mençant d'entrer en exeufes dupaffé,auec des proteftations d'vnc par- " 
faite obctflâncC; icRoylereleuad'embrafla&lccarciraaucc vn vifage ioycux: 
perfonne pourtant ne doubunr que la difiîmulation ne fût réciproque. Apres 
ces complimens ils s'enttetindrent toujours auec toutes les apparences de bien 
ucillance qu'on peut délirer en deux perfonnesfincerement reconciliées. 

TputeroisleMardylId'Aouftvnpcutdifcoursfepairaentr'eux (l'effort du XXXltl. 
cœur preffant lajangucàdefcouurklavcrkéjparlequdoniugcaqu'iln'y auoit Difcours 
en leurs complimens que feintife & artifice. C'eft que le Duc de Guife alïiitant quidefeou- 
au difncr du Roy,& y faifant fa charge de Grand-mailtre.fa Majefté luy deman- |j£ 
da 4 Jïoire : 6c puis en fopfriant luy dit ces moisit <jut boirons nous ? *4 qui il yous 
ptfiir*, Sir* rd pondu le Duc) c'ejlà "Vojrre Maieflc d'en ordonner. Me» Coàfm (dit 
le Roy ) beuuonsÀ nosbonsomis les Huguenots. Q'ejîbien dit Sire ( repart le Duc de 
Guife) Er à tous nos bons bamcadeurs de Paris, (adioufte le Roy) beuuont « eux, Cr 
C ne les oublions pas. Ces mots aians fermé la boucheauDuededuifc il n'en fit que 
foulrire:mais fans doubte ce fut d'vn ris Sardonien , qui ne pafTc pas les lèvres. 
Car ce parallèle Se liaifon des Huguenots aufccjes bamcadeurs de Paris , ne fi- 
gni Sent autre chofe linon que le Roy les haïfloit egalemcnt.pour leur dcfobcïf- 
lan ce égale. 

• Certes, cetc^rft-vjdUe ne feruit qu'à ramemeuok au Roy l'iniurc frcfchè- X XXI V. 
reccuë.&aùDucde Gujife de remarquer é4 parolcs,gcftcs«cmouuem<:ns Dcfiiance 
vlajefté , le reffcntinicnt qu'elle en rctenoit en fprr cœur: de forte que la S??*/» fc 
cecomm^ençaàfercngrcgexd'vnepW&d'aùtre.Àquoy les rapports des j e 
CTnh8ccnuicu*duDucferuoientdepu^^ le 
Duc de Neuers (qui ne pouaoït fouffrir que leDuc de Guife pourauoir outra - 
- gçufc^ncnt oSçitfç je Roy fut porté au fa»ft£ des di g nit ç > d u Royaume X ne cef - 
îoit d'alar'mer'|à Maj efté 6c d e l'irriter contrç luy :c* lrry reprefentant continuel 
, r Icrnénr , que l açcrqiflement de l'autorité du Duc de Guife cftoit la diminution & 
deïà v fienne:6cqù'èhluy dorinantîe commaKdcmcnt gênerai fur (es armées, il 
■ luy tntettoir en main les moiens'dc pouffer fon k'mbitiwi îufquèsa la t/rannie. 
D Nom venonto-tpres durant^ fetfc réconci- 

liation feinte r *rdcf7iancc réciproque. / 

.pendant quÇlaJrançe cftqit en ces diuifions , Philippe J I Roy d'Ëlpagnc, XXXV. 
drclfa ynedespluspuiffanies années nauajes-.que dehi mémoire des hommes on Armée n*- 
cdrvçûe etrla rnWOccanc. Bïexftoit ccWnj^ice de cent* trente rrôis gros vaif- u » ,c 
ieaux de gucjreioucrelcspaeaches Se autres moindres. Entre ceux-là iiy auoit P a 8 ne * 
degfoffesnaue&dq.wçaKNP;»»* ùtfquesa m .pce* tonneaux. Lon yçqrriptoit 
huirt mille n>atelois,& vingt mille combatans.outrc les volontaires x entic lei- 
quels paroiffoient cnuiionlix vingts Seigneurs de marquc^qiiaac cens autres 
gcntiû-iionimcs. Il y auoit feze cens pièces d'artillerie de ionce , mille cinquan- 
te de fer: deux cens mille boulets de canon, & prez de lix ces milliers de poudre. 
Au demeurant ii grande quantité daimes.d'inllrumcns de guerre Se de marine, 
Tome IV. P ii) 
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ANT le Roy que le Duc de Guife defiroient l'AfTcmblccdcs t, 
Eltats généraux du Royaume : toutefois à diucrlcs fins : l'vn Dùiersdef- 
pour reftablir fon autorité grandement encruée par les tairions fch» du 
quitroubloient le repos de 1'Eftar : l'autre pour raffermir la fien- & dtt 
: ncqui luy eftoit accriie par ledi& de l'Vnion, qu'il pretendoit ç^jfc^f 
d'y faire confirmer: 8c pour faire paner en loy fondamentale de U 
l 'Eftat, que nul hérétique ny fauteur d'heretiques ne peut fucceder à la Couron- 
ne. Cetuy-ci ayant fait des brigues par toutes les prouinces 8c villes Catho- 
liquesdu Royaumç , auoit quafi tous les dcputcsàfadeuotion : 8c le Roy pour 
auoir pris trop deconfiance audeuoirdeles fubjets.futbieneitonnédc ce que 
cetc AiTembléenetcndoitqua luy donner laloy : Scne luy lailtant quclcnom 
de Roy traduire toute l'autorité en la main du Duc de Guife. Mais tous deux fu- 
rent fruftrés de leurs defTeins. Car le Duc qui penfoit auoir tout gaigné y perdit 
la vie: & le Roy qui croyoit auoir cfteint la faction qui csbranloit tout l'E(tat,n'y 
trouua que le renouueilement des tumultes 8c feditions aucc vncplusfuueufe 
B rébellion contre la Maiefté roialc. le neveux pasicy groflîrmon îwitoire,. On 
efienchnttoutccquifcpafla en cetc Aflcmblceauecfescirconitances, 8c moins 
encoredes harangues (quifepeuuentvoir adlcurs)8c me contenterayderap- 
porterfommairemet ce qui s'y paffa déplus notable,fuyuât les mémoires eferits 
de la main d'Eftienne Bernard , lequel y fut Orateur du Tiers Eftat, 8c depuis 
leruit fidèlement les Rois Henry III 8c Henry le Grand en des occalions im- 
portantes, Se mcfmcs en la conferuation delà ville de Marfeillc. 

Vncgrandcpartiedesdcputéscftansaflcmblés à Blois leDimanche XXV II. 
de Septembre, i'Archeuefç.ue de Bourges fut employé à porter la parole de la ^ et l u ^ e 
part des trois Ordres (qui n auoient point encore nomme leurs Prciidens ; pour _ t "* u 
fupplier tres-humblement fa Maiefté de pouruoir a la liberté des Eltats , 8c à la ^* 
f cureté des députés: d'autant que le bruit eftoit que le Roy de Nauarre venoit à 
Blois aucc de grandes forces, 8c que les faux-bourgs ( ou U plus-part des dépu- 
tés eftoient logés ) n'eftans point closny remparcs ,demeuroient cxpofésà Ja 
C violence des gens de guerre^ Le Roy leur teeut bon gré de ce qu'ils commen- 
çoient par fupplicanoris cnucrîfa Maiefté : 8c leur afleura qu'il pouruoiroit à leur 
demande. Mais ce bruit eftoilfaux: le Nauarrois n'ayant point ce deflein ny 
forces pour l'exécuter. 1 

La féconde action des Eftatsdepleut autant au Roy que la première luy auoit II [. 
«rte agréable: entant qu'ils voulurent s'attribuer le pouuoir de régler les difFe- Us precen- 
rctiiquiarriuoient entre les dépurés pour les feances 8c prcccdence. A quoyfa de,u rr g lc£ 
M^cftéinrerpofa fon autorité, leur déclarant que cela nclcurappartenoit pas, l « fe * nc «« 
8c qu elle s'en referuoit la cognoiflance. 

Xaproceflioh générale , à laquelle le Roy a&fta , suant cite faite , fuyuant la I V. 
coulhime , les députés procédèrent à la nomination de leurs Prciidens. L'Ar- Prefideni 
chcuéfqnede Bourges rut nommé par le Clergé, le Baron de Senecey par laNo^i«. tro » 
bleflV, & la Chapdle-MarreaiiPrcuoft de Paris pour lcTiers-Eftat:lcs deux ° tdlCf ' 
derniers Ordres y aians donné leurs fuffrages par Bailliages 8c Scncfchaullccs, 
D nonparGouuernemens. 

LclX<l'Odobre les députes firent icurCommunion^quiieurfutadminiltréc V. 
par le Cardinal de Bourbon après la MefTe. Ils s'y prefenterent quinze a la foc, Lcsdcpu- 
' les vns après la autres: CcftàfçauoircinqdechaqueOrdrcpour monltrer leur tcs com ~ 
vniohi L'Archeuefque de Bourges ptefcha le matin :& Tanicr Doyen de S. JJjJJjE 
E&çnncdc Troyc» après diûurr. Cetuy-ci après fa prédication recommanda à 
4'auditoirc de ptjcr Dieu pour ioRoy & pour le fang roui : en exceptant tes hé- 
rétique* , fon tt-oooir ( difoU-ii>l'cmpcfchanï r de prier pour lesexcommuniis 8c 
-pour ceux qui faifoient la gucrrcàrÊglifc:3c recommanda ceux qui batailloient 
ppur !a Religion Catholique. 

'•'«LcXIIP dumefine mois il fu- propofé' fi on deuoit renouueUer le ferment VI. 

•Ndidd^rVniorij&jy -obliger rricfrpesle Roy: A quoy le Clergé 8c le Dfmâdcnt 
: conclurent .aueccctaadditrôOqilcs'il lcrcluu»ii;,lcs députés prçn- Jj 
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mentde d oient congé d'elle &romproientrAflemblée. Toutefois la NoblciTc s arrefta ^ 
IVnion. aucc piusdcmodemionànepreffcr pointfaMajefté<lercïtererfonferment. £^~ic 
Artificésdu Le Royaianttafchéenvain d'empefeher ceterefohition, remonftraauxdcpu- chnf», 
Roy pour tés qu'il eftoit bien marri que l'A ficnibléc l'euft deuancé en cete propofition: dau- 1 j8 8. 
contenter tant qu'ilctiftdcftféquccclafûtvcaudcluy-mefmc. Mais puifque la refolution 
lc$ Eftars. en eftoit prife, qu'il fe referueroit de leur limiter le iour pour faire le ferment: au- 

3uelilccnfpiroitaueceux auec cete condition qu'ils iureroient auflile II article 
umefmeediû portant renonciation à toutes ligues . confédérations & focietes 
preiudiciablesàfon Eftatfoubs peine d'encourir le crime delefe-Maicfté.Etreco- 
gnoifTantaflcz à quelles fins ils failbient fi grande inftance pour le rcnouuclle- 
ment de ce ferment , il leur protefta qu'il n'auoit rien en fieftroitc recomman- 
dation que de pouruoir à ce que.ti Dieu ne luy donnoit point de lignée» le feeptre 
François ne tombât point es mains d'vn Prince hérétique ou fauteur des héréti- 
ques: &que tous les iours il pi ioit Dieu de deftourner vn fi grand mal- heur de la 
Monarchietres-Chrcfticnne. Cctcproteftation fut rcccùe de tous les Ordres 
aucc vnelatisfaétion fingulierc. 
Oiiucrture Dimanche XVI d'OÛobrclcRoy fitl'ouuertiiredesEftats danslagrande 
«les Eftats. falcduchAftcaudcBloisenraflemblécdesPrmces,Cardinaux,Prelats»Officicrs B 
delà Couronnc& de tous les députés: lefqucls prirent leurs rangs comme és pré- 
cédentes alfemblées fans qu'il foit befoin d'en luire ici la deferiprion particulière. 
Le Roy y paroiflbit dans vnthronc eminenc aucc vne Majcfté fur-eminente, 
aianc le Duc de Guifealfis àfespieds eo qualité de Grand -Maiftre, vertu de fatin 
blanc Se d'vne cappe rctrou Ifée : lequel auec vne contenance affeurée fembloit 
ancurcr tous ceux de fon parti) qui failbient le plus grand nombre. 

IX. Le Roy auec autant de grâce que d'éloquence commençant par l'inuocation 
Sommaire J u S. Efprit rcprefcntalcs défauts qui eftoient en 1 Eftat, les caufes d iccux , Se les 
ucdu *" rcmc ^ c *P our Y P° uruo ' r : ^ e defir qu'il auoit d'y trauaillerde fon cofté, exhor- 

u tant rAflcmbléedeconfplrer aucc luy à vue fi fainûe ceuure , Se mcfmes pour 
1 extirpation deThcrefie, Se pour le foulagemcnt dcfonpcuple. En fe purgeant 
des calomnies dont les factieux l'auoient chargé , il n'oublia pas de defcouurir 
les menées Se pernicieux defibins de la Ligue auec tout l'art que la R h c tori- 
que luy pouuoit fournir: de lortc que fans lt nommer il delignoit allez manifefte- q 
ment le Duc de Guifc. Il parla de la Roincfa me r c auec vn fingulier rclbett Se 
reuerence : la qualifiant non feulement meredes Rois, mais au/fi de l'Ella t Se 
du Roiaume. Il promit entre autres chofes la reuoeation de toutes refignations 
Se furuiuanccs d'offices , Se referucs de bénéfices , afin que deformaisils fuffent 
conférés aux perfonnes qui excelloient en venu, expérience Se mérite. U affigfla 
aufîî le Mardy enfuyuant pour le rcnouuellcment du ferment de l'Vnion : ce qui 
futleplusplaufible. 

X. Montclon Garde-dcs Seaux prenant la parole après fa Majefté , difeou- 
Er de celle rut auflt fur l'cftat des affaires du Roiaume , loua les fainâes- intentions du 
da Garde- R Q y .exhorta les députés àlcs féconder, Se leur reprefenta les debtes dé l'Eftat 
des Staux. & j CJ cnar g CS ^ delpenfes qu'il conuicndroitfupporter pour faire la guerre aux 

hérétiques , afin qu'ils y pourueuffent. Les trois Pr clidensremercierent fa Mu- 
jcfté.auecafTcurancedelcur obeïflanccflc de contribuer de leur part tour ce qui 
V feroit de leur pouuoir pour l'éxecution de fes intentions trcs-louabterSc tics- 
fainctes. iw fi j . 

Le^Ro ^ liffue de l'A flcmblée leDac deGuife remontra à la Roincrxnere que leRoy D 
ndoucit°f« auo ' t *° n P roc « cn k harangue, Se qu'il ne luy reftoit plus qu'à forcer ù, 
harangue 

teftefur vn cfchafiàut. Qu'eftam impofTiblcde rappelleras parolcsjllaiwppliok 
pour la fai- d'empefeher que ceteharâguencfuft point impriméefans changer les termes par 
re impri- Icfquels il eftoit viuementoffenfé. La Roincnierc obtint aifeœenx cela .du Roy: 
lequel faifant adoucir fon inucétiue , ne fe peur contenu ded*rej^i/ii|c4«w«^^ 
ainf tfcnty ft l'ay-te dit en tres-bomut compagnie. Cela fait l'original en fut bi u lié par 
Charles de Bcnoife Secrétaire du Cabinet, Se à prefent Maifire des Comp;ei en 
la Chambre de Paris. Tellement que la harangue qui nous relie l'oubs le nom du 
Roy, neft pas cn la qualité queUcfut prononcée. . . i zvil 

Le Mardi XIIX du mois, le Roy, pour s'acquiter de fapreaxefic , fit expédier 
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A vnEdi£lconicnancfadec'.aration,qucrVnioDportéeparlcprcccdcnc Edictfe- l'Ynionde- 
. — j- roitvneloy fondamentale de l'Eftat r Se apres qucluy-mefmc l'eut folennelle- rechef iu- 
b»i(t incntiurce{ en teïterant fon ferment par trois fois) en l'afTembléc de toute fa rcc * 
538. Cour &: decous iesdcputés,ilreccut le ferment des Princes, Cardinaux, Prélats, 
Officiers de la Coiironne,& des deputé<rdes trois Ordres. Tous lcfquels en fuite 
del'Vnion iurerent auffi de garder &: obferuer toutes les autres loix fondamen- 
tales du Royaume concernant l'autorité royale, l'obcïflanccSc fidélité deuc à fa 
Majefté pai fesfubjets. Celafait, tout le monde auccvncioye& alegreflenom- 
parcillccria, VmtU /loTc&faMaieftéfuyuicdetoutcrAfTemblce aliacnfligli- 
frf.Sauueur.où le Te Deitm fut chante. 

Le mcfmciourpluficurs des députés s'eflans trouucs aufouppcrduRoy, Se XIII. 
entr autres la Chappclle-Martcau Preuoft de Paris ,fa Majeftc luy dit qu'elle Le 
oublioit tout ce qui s'eftoit pafle à Paris , Se luy promettoit ainli en parole Se foy oublier 
g de Roy:dont elle fut trcs-humblcmcnt remerciée parle Preuoft. j e p a (T5 > 

Sa Majeftc aduertiequetouslestroisOrdrcsenexecu«antieurfermcr,auoict XIV. 
déclaré criminel de lefe-Maj efté 8: inhabile à fucceder à U Couronne le Roy de Refolutiori 
Nauarre, comme excommunie, hérétique, relaps, & portant cricorc les armes E* 1 *" 
contre Dieu Se fon Eglifc , leur fit rcmonftrer qu'il %ût defiré qu'auant leur refo- SJÎÏÏÛjS,^ 
lutionlcNauarroiseûteftéfommé Se interpellé de fe remettre au giron de l'E- u °* e c 
glile Catholique: non pas (difoit -il) qu'il en fallût efpcrcr aucun fruit:maisafin 
qu'à fon refus la guerre décernée contre luy fût trouuée d'autant plus iufte: pro- 
teftant que fi Dieu dilpofoit de luy le premier , iamais le Roy de Nauarre ne fuo 
tcdcroitàla Couronne. Se rcferuantdoncdeluy faire cetefommation, il per- 
mitauxdcputésdechargerlcurscayersdeleurrefolution ja prife. 

Dans le cay er du Tiers-Eftat de Paris, s'eftant trouué vn article pour faire pa- *7 ' 
rcillement déclarer incapable de la fucccflîon de la Couronne le Comte de Soif- J J SoSonî 
fons.comme fauteur des hérétiques auec lcfquels il auoir porté les armes, mefme excu i£ t 
àlaiouince de Coutras-.les autres députés furent d'aduis qu'il fût rayé, attendu 
que le-dit Comte n'agueres ai riuc à Blots auoit efté touliours Catholique , Se 
^ auoit iuré de nouucau l'Editt del'Vnion cnleurprefence. 

En ces entre- faites les nouuclles vindrentquele DucdcSauoye auoit furpris XVI. 
la ville de Carmagnole,& én fuite s'eftoit rendu maiftre de tout le Marquifat de Q^ c m f c 
Saluflcs ancien ficfduDaufinc. La Citadelle de Carmagnole eftant affiegécfe R "J\^Ô„ 
trouuafjdefpourueuc de prouvions, de viures& de guerre, vendues parle Gou- f c Duc <U 
uerneur, qu'elle ne peut pas faire longue refiftance. Ce fut grande perte pour la Sauoye.- 
France: qui auoit là vnc pierre d'attente: Se dans cetc place quatre cens pièces de 
canon laiffccslà par nos Rois afin de s'en feruir à toutes occafions és affaires d'I- 
ralie. U fut ai refte là deffus de tonifier l'armée du Duc de Mayenne, tant contre 
hsRcligionairesduDaufinéque contre IcDuc de Sauoye. 

D'autre part on eut auffi aduis que le Roy de Nauarre couroit lepaïs de Poi- XVII. 
croti auec vn camp volant. Le DucdcNeucrs fut auffi-tôt defpechépour aller ^ ucrrc cn 
commander l'armée roialcdcflinée pour la Guienne, Se s'oppoferaux rauages i0ltl * a * 
du Nauarrois:lcqucl abandonna la campagne au Duc de Neuers, Se fe retira dans 
p la Rochelle :& le Duc prit Maulcon & Montagu auec peu de refiftanec. Il mit 
auffi le fiege deuant la Ganache, qui luy fut rendue par compoûtion vers la my- 
lanuierdelannéefuyuantc. LePleffisdeGeté commando» dedans: maisVi- 
gnolcs y acquit le plus de réputation , Se mefmes en voefortic oùilrepoufta la 
Chaftre , Se faillit à le prendre. 

Pendant que le Duc de Neuers eftoit occupé à ce fiege,leRoy de Nauarre j^fjjJ^Tj. 
furprît la ville de Niort par efealade :ou Aramburc perdit vn ceilencombatant N auarre 
contrôles habitans, qui s'eftoient mis cn armes pour défendre leurs foyers & prédNiort. 
leurs vies. Le fieur de Malicorne qui eftoit dans le Chafteau, le r endicau Nauar- ' ' 
rois par vne capitulation honorable. Parabcre fut loué d'auoir empefché le maf- 
facic des habitans& le violement des femmes. : 

Ûcs expéditions militaircs.du Roy de Nauarre eftoient accompagnées de fes XIX. 
ioinspçlitiques. Car citant aduertique l'affcwblée des Eftats généraux con- AiTemblée 
uoque^lBlois, ne tendoit qu'àlc déclarer incapable dclafucccûiondeli Cou- ^ ^f î 
rorme,,^t|yuiigna_vne autrede toutes les EglifcsCaluiwcnncsà la Rochcl- * • 
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le au XV.dc Noucmbrc pour contre quarrerlcs rcfolutions de celle des Catho A 
liques. Tellement que les principaux chcfsdu parti aucc tous les députes s'obli- l '.~j e 
gèrent par ferment de contribuer leurs moiens Se leurs propres vies pour la de- eht.rt 
fenfe de leur pmenducreformation: coordonnèrent vnfond pour l'cntretene- »/ 8 $. 
ment de leurs : gens de guerre. 

XX. Ncantmoins afin de colorer ecreentreptife du refus de la iuftice qu'ils atten- 
Qm donne Soient du Roy, ils cnuoyercnt pref enter vne requefte à fa Majefté à trois fins,dc 
requefte au toutcs icfquellcs ils ne doubtoient pas qu'ils ne deuÛent eftrc efconduits.La pre- 

™* mierc fin cftoit , que liberté de confeience leur fût octroyée (ùyuant 1 Edi& de 

Ianuier. La II, que les poin&s de Religion , qui cftoient en controuerfc fulTcnt ^ 
dccis& terminés en la prefenec du Roy parvn Concile National compofe de 
Do&curs en Théologie, tant Proteftansquc Catholiques. La III, qu'il luyplcût v 
leur accorder main-leuécdc leurs biens faifis. Aucc cela ils conchtoient à ce que 
les Eftats donna Hem leur confentement à l'entérinement de leur requefte : au- 
trement ils proteftoient de la nullité dclcuraflcmbléc. B 

XXI. Cetc requefte aiant efté imprimée, plufieurs copies en furet apportées à l'Af- 
Laqucllc fembléc de Blois : laquelle la tronua ridicule , en ce que fa conclufion contenoic 
cft trouuée vne répugnance manifefte. Car les fuppliansdemandoient le confentement des 
nente"" ^ ats » & en cela les approuuoicnt : & ncantmoins proteftoient de la nullité d'i- 

ccux, s'ils refufoient de donner confentement à leurs demandes. On trouuoit 
auflî tres-impertinent de vouloir mettre en diiputc les articles de foy receus de 
tout temps en l'Eglife. Car fi celaauoit lieu , Sathan, très fubtil artiian d'erreur, 
trouucroit continuellement dcnouucauxargumcnspourcombatrcla venté: de 
forte que la croyance ferait toufiours chanccllantc Se irrefolué. 
XXH. En fuite il fut propofé d'ériger vne Chambre de Iuftice pour la recherche des 
Propofniô a b lls & maluerfations des Financiers , & artifices des partifans : Se aucuns Offi- 
contte les c j crsc Jcs Finances s'eftansprefentés cri la Chambrc'du Tiers-Eftat,proteftcrcnt 
Financiers. j c j a nu jjj c ^ ^ l'Aflemblée, comme monopolée , Se en lai fièrent vn adtepar ef- 
crit contenant plufieurs termes iniuricux : dont l'Aflemblée demanda répara- 
tion au Roy : qui ne leur en fit qu'vnc reprimende allez légère. 

XXIII. Plufieurs dcsrrclats n'oublièrent pas de demander la publication duConcilc de ç 
Poru ie Trente : en quoy aucuns du Confcil interuindrent pour s'y oppofer , Se fingulie- 

Concilc de rcniau laques Fayc licur d'Efpcfïcs:& reRoy aiant honte d'abandonner fes Of- 
rente. fi c iers, il ne fut rien conclu en ecte affaire. 

XXIV. Lapartic fur plus fortetouchant la detcharge des impofitions extraordinai- 

rourladcf res dont le peuple cftoit grcué. Car tous les trois Ordres en demeurèrent d'ac- 

charge du cor( j . & mc f raC s de rompre les Eftats li l'a Majefté infiftoit au contraire. De for- 
peuple. 

te que le Roy fut contraint d'y donner fon confentement, âlachaigequ ilferoit 
fait fond afleuré pour rentretenement de fa maifon (en proteftant que défor- 
mais il vouloiteftre plus mefnager que par le palTé;& pour les vrgentes affaires 
duRoyaumc. Cclafcpaflale 111 de Décembre, & cria-on Vint le h oy , Scie Te 
Vemn en fut chanté le lendemain : tout le monde fe conjouïflant du foulage- 
ment du pauure peuple. 

XXV. En confcqucncc de cetc grâce de fa Majefté , Ion trauailla à rechercher les 
Extrême moiens de faire fond pour l'cntretenement de fa maifon, Se d'vnearmécdetrc- 
neceflitéen te-fixmille hommes de pied,quatre mille cheuaux, Se foixante pièces de canon. 

jf m »"f° n Etncantmoins parce que le Roy cftoit en vne necefiité fi extrême, que les pour- D 
du Roy. llo ycurs,parfautcdcpaycmentdupaflc,rcfufoientdeluyfournir dcsviures,ôc 
fes Muficicns de chanter : le Ticrs-Eftat s'obligea de fix-vingt mille efeus pour 
les contenter aucunement : Se par ce moyen cuiter vn defordre grandement 
honteux à la maifon Roiale. 

XXVI. Le Roy demeura grandement fatisfait de ceuxquiluyauoientprocuTéceier- 
Qui iurc uicc.Et parce qu'il fçauoit bien qu'vn des plus grâds defirs de l'Aflemblée Cftoit, 
(urlcS.Sa- q UC i c Ducdc Guifeeûtle commandement gênerai fur fes armes, ce qui ne fé 
réconcilia* P ouuair k' rc tandis qu'il luy refteroit quelque reflentiment des Barricades de 
tion auec Paris , il leur en voulut leuci toikdoubtc parvn ferment folcnncl qu'il en fit fur 
le Duc de le Sainû Sacrement de l'Autel , en iurant& promettant vne parfaite reconci- 
Guife. liationôC amitié au Duc de Guifc,auecvneoubliancede toutes les offenfespaf- 

i 
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A • (ces. Pour l'accompliflcmcnt de fon ferment il protefta qu'il s'eftoic refolu de fc 
Inde repofer du gouucrncmenc de l'Eftatfur laRoinefamere, Se fur fon coufm le 
chrut Duc de Guife, fans s'cntre-meflcr déformais que de prier Dieu Se de faire peni- 
'J 88 - tence. Si c'efroit fericufcment,oucnfciouant du ferment enuers Dieu, c'eit 
Dieu feulqui lefçait , les hommes félon leurs diuerfes pallions en aiant fait des 
iugemçns du tout contraires. Qupy qu'd en foit , on ne vid point de prcuues de 
réconciliation, mais on en vid bien de haine & de vengeance. 



B 



... ii. 



Le Duc ôc le Cardinal de Cuifefont tués à 
Blois, Trefpas de Catherine de 
Medicis. FindesEftats. 

/. Opinion \. touchant lar conciliation du Duc de G utfeaucc le Roy. II. Opi- 
nion t. III. Opinion j. IV. Le Roy [c refout à faire mourir le Duc de 
Guife. V. Confeilfurlesmoiens de l'exécution. VI. Larch ont y efl em- 
ployé. VU. Et huift des quarante. cinq. IIX. LcDucde Guife me ffri- 
files aduertiffemens. IX. Et pourquoy. X. Il monte en la chambre du 
Confeil.Xl. Keffent des prefages de fon malheur. XII. Efl appelle de 
lapartduR«y. XIII. E(l tué. XIV. Le Cardinal fon frerc&l Ar- 
eheutfjue de Lyonarreflcs. XV. Eloges duDucdc Guife. XVI. Prin- 
ces, Prélats^ Seigneur s pri/onniers. XVII. Pri/onnien duTiers-Eflat. 
X1IX. Dtfcours entre leRoy efrlaRoine fa mere. XIX. LcDucde 
M ayennefe retire aChalon. XX. Mort du Cardinal deÇui/e. XXI. 
L' Archeuefcme de Lyon refufè de refondre. XXII. Les corps du Duc dt 
Guifc&du Cardinalde Guife font brujlés. XXIII. Trefpas de la Roi- 
nc-mereey t /êsEloges. XXIV. Sa fepulture $p celle de/ôn fis négligées. 
XXV. Continuation des )Lflats. XXVI. Harangues à la cloflured'i- 
ceux. XXVU. Faute du Roy. 

EVX qui ont creu que le Roy s'cftoitdefpoiiillc de toute haine j. 
entiers le Duc de Guife, Se luy auoit pardonné tout lcpafle fans Opinion i. 
diflimulation ny feintife , ont fonde leur crobnec fur le ferment rouchant la 
faitn'agueresparfaMajcfté,n'y aiant point d'apparence qu'vn reconcilu- 
Monarquefi religieux Se pieux eût voulu noircir fa confcience ^ q"^" 0 
d'vn crime fi exécrable deuant la Majefté diuine pour en venger uec j e ^ " 
vn de lefe-Majefté humaine. Mais parce que ce ferment ne s'eftendoit qu'à 
D l'oubliancc Se pardon des iniures paflees , Se le Duc de Gutfe aiant prouoqué ^ 
derechef ic courroux du Roy en continuant fes pra&iqucs pour feduire les dé- 
putés des Eftats,fa Majefté le pouuoit punir fans nul fcrupule de confcience. 

Les autres foufticnncntobftinément queleRoy n'aiant projette l' A ffemblec It 
des Eftats que poury faire tucrlcDucdc Guife, il perfifta touiîoursen fapre- opinion», 
miere refolution : &: craignant lampturcde l'AiTcmblce plaftra fes intentions 
tantoftpar déclarations, tant oft par proteftations,& enfin par des fermensef- 
froyables. Que le reflentiment des iniures trcs-icniibles citant plus putflane 
enfonamc quelareligiondufermcnt.il ne faut pas trouuer eftrange li tousles 
autres moiens luy defaillans , il abufa de ce dernier pour deccuoir fon ennemi Se 
exécuter fa vengeance. 

D'autres encore ont penfé que le Roy auoit vrayement depofé toute haine II r. 
contrclcDuc de Guife ,& fepromettoit de regaigner le cœur de fesfubjetslcs Opinion j. 
plus factieux, en femonftrant zélé (comme de fait il l'eftoit) à l'extirpation de 
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f herefic, &: enciin à la defcharçc du peuple. Toutefois qu'il luy cnarriuatotit le A 
contraire. Caries députes eltoient fi attachés aux inftructions de la Ligue, qu'il- L»nde 
nci'e faifoit point de proportion importante que par l'aduis du Duc de Guife.De ct,,<k 
forte que comme tout le bien 6c rauaiuagequclc public attendoit de celles qui 'i 88 - 
paffoient en refolution, luy en cftoit déféré: auffi le refus des autres eltoit impu- 
te au Roy. A raifon dequoy ,fa Majcltc confideranr que toute fa fouplelfe &: 
complailance entiers les Ellats tout noit à l'on mcfpris& à la gloire du Duc , elle 
conceut derechef vnc fi forte indignation contre luy Se contre tout fon parti, 
qu'il fc délibéra de le faire mourir luy &: l es frères. 
I V. Il y eut encore deux choies qui confirmèrent le Roy en cetc refolution. LV- 

LcRoy fc ne que la Ducheffed Aiimale } quiauoitcltétousjoursfaitoricdc faMajcfté,luy 
refout à donna de nouucaux aduis contre le Duc de Guifc. L'autrcque deux iours auant 
rit'le^Ja" ' c >>' Cl -" u f> on > l«Duc melme fepourmenantauee le Roy dans leiardindu Cha- 
de Guifc. fteau de Blois, luy tint des difeours qui luy defpleurent > Se mefmcs luy remit les 

lettres Se comniiffion de General des armées : difant que cetc charge ne luy fer- ° 
uoit que pour attirer fur luy l'enuic de tous les Grands du Roiaume. Le Roy 
creut auffi toft ( non (ans apparence) que le Duc ne vouloit pas tenir ce bien-faic 
deluy : Se que fur l'efperance qu'il auuit quelamcfme charge luy feroie déférée 
, par la refolution des Eftats( à laquelle S. M. n'oferoit s'oppofer } il rcmettoit la 
prouifion en l'es mains : Se tout celaaucc vn grand mefpris de l'aurorité roiale. 
Dez-lois donc les nouuelles oft'cnfcs réueillans la mémoire despaiTccs.il ne 
fongea plus qu'a fcdefpcchcrdVn homme l'arrogance duque"! luy fcmbloitin- 
fitpportable & la hardieilc redoutable. 

V. hn aiant conféré lecretement auec le Marcfchal d'Aumont , Se aucc les ficurs 
Confcil fur de Rambouillet Se de Bcauuais-Nangis, non feulement ils le confirmèrent en 
les rnoicns f on j c ff cui >ma i s au fli l'y. encouragèrent. Toutefois il fut propofe entr'eux s'il 
non.""" fci oit expédient de luy faire fon procès aucc les formalités dciuiticc. Maiscete 

voyc fut trouuée trop pcrillcufe, à caufe que fa faction cftant tres-pui fiante dans 
l'Ellat ,pourroit exciter de violens tumultes; de forte qu'il fut refolu de commen- 
cer la procédure par l'exécution, Se de le tuer inopinément : les formalités iu- 
diciaires n'eftant point a délirer en cetc occafion ,ny de plus fort arreft que le Q 
commandement du Prince. 

VI. Pour faciliter donc l'exécution , le Rov commanda au ficurde Larchant vn 

haines des gardes du corps de faMajefté , que le lendemain au matin, 
ploié™ XXIII du mois de Décembre, il fe faille du, grand efcalicrf par lequel onmon- 
toit en la chambre où le tenoit le Confcil) en y faifant arranger dés deux collés 
^ toute fa compagnie. Et afin que le Duc de Guifc n'en prîtpoint d'ombrage, que 

dcz l'heure intime qu'il parloir à luy , il s'en allât le prier de vouloir reprefenter 
au Confeil , qu'à faute de payement il ne pnuuoit plus retenir fes foldats : & d'a- 
gréer que le lendemain d luy en rafhcfchit la mémoire auec tous les compa- 
gnons , qui deliroient luy faire mcfme fupplication. Cela fut dextrement con- 
duit par Larchant. 

VII. Le Duc de Guifc,commc Grand-Mailtrc , tenoit les clefs du Chaftcau : mais 
Ethuiadcs le Roy feignant de vouloir aller le lendemain à Nofh c Dame de Clcry pour 
anq.* me " l accom phH'ement de certain vœu , la porte du Chafteau demeura quafi toute 
la nuiû ouuertc, foubs prétexte de faire auancer le train neceflairc. Et cepen- 
dant huict desquarantc-cinqgcntils-hommcs ordinaires appointes pour cftrc 
auprczdclapcrfonne'duRoy ,&: choilis pour faire l'exécution, demeurèrent 
ou furent appelles en fa Chambre. Les fleurs d'Ornano , d'Entragues , de Bon- 




fermées. 

Le Duc de Celancfcpût pas faire fi feerctement que le Duc de Guifc n'encûtaduis de 
Guifc mef- ph'fauK endroits. Maisilfcconfioitfifoitcnfoncouiagc&mefprdbitkRoy 
pnfclesad- àtcI poindt .qu'encore quille creût vindicatif.il ne l'eftimoit pasaflez hardi 
iiertifTc- pour exécuter k vengeance. Deux iours auant qu il futtuc,quclqu'vn quilaftc' 
mens, ctionnoit fanss'oferpr®duirc,mit foubs fon couuert fur fa table vn billet , par le- 
quel 
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A que! itraduertifloit que Ion entreprenoit fur fa vie. Luy dcuclopant fa feruiete 
1 aiant pris &: lcu, fc ht apporter vnc plume & de l'ancre Se cfcriuit dans le mefmc 

cMifi billet ces deux mots, Onnofewt, Se le jetta foubs la table , afin que celuy quil'y 

1588. auoitmisy trouuâtfa refponfe. 

La vente cft qu'il fctrouuoit fi auant engagé dans l'A ffembléc des Eftats,qu'il ,x -' 
ne la pouuoitquiterfans perdre la partie. Car en l'abandonnant, le Roy eût dif- 'P 01 '^* 
pofé des Eftats à fa volonté, l'euft priuéde fes charges, Se l'eût pcrfccutc en fon < * uwjr * 
honneur & en fa vie. D'ailleurs on euft imputé fa fuite à lafchcté,&ccuxquilc 
croyoient innocent, l'euflenrprife pour vnepreuuc defon crime. Ainfifalloitwl 
par neceflité qu'il fit ferme à tout hazard durant l' Affcmblée.Ioint qull attendoit 
leplusaircurcaduemirementducoftédela Roinemerc , nepouuant pasfeper- 
ftiader que le Roy luy celait vn dcrTcin de telle importance. 

Le lendemain donc le Duc deGuifc allant au Confeil,Larchant ne manqua pas X. 
derattcndrcaupicddercfcalierauecfacompignie&fetgnant de luy ramente- î'' n ? BIC , cn 
uoitiafollicitationduiour précèdent, l'accompagna iufqualaportedclacham- jj*™ rC 
bre du Confeil:& après fit retirer les pages, les laquais Se autres telles perfonnes *' 
afin que la montée fût libre. Le Duc de G uife montant il y eut vn des i'oldats qui 
B luy marcha fur le pied pour l'aducrtir quils s'en alloit à la mort: mais luy qui ia- 
maisn'auoit rien moins craint que la mort diflimulantcet aduertilTcmcncoun'y 
prenant pas garde, paflaoutre. 

Apres qu il eut pris fa place au Confeil{ où il arriua des derniers; fon Génie luy XI. 
pr. fageant fon mal -heur, il futfaili d'vne grande foiblcfle de cœur, accident à luy R c ^ cnt de* 
incegnu iufqu'à-lors: Se demanda de l'efeorce de citron: au lieu de laquelle on luy fj„ ^f" 
apporta des prunes dcBrignolcs prifes en la chambre duRoy ,&cn mangea. Apres ^ eu( 
cela luy furuint vncfaignccdenczauccdesfriflbns: ce qui luy donna de viucsap- 
prchenlions de fa mort prochaine. 

Eftant en ces tranfes, Louis Reuolvn des Secrétaires d'Eftat ( qui auoit beau- XII. 
coup de peine à diiïimuler fon eftonnement) luy vint dire que le Roy le deman- ^ a PP c '^ 
doit: & foudain il fe leua de la chaire 8c pafTa en la chambre du Roy,en laquelle on *î e « pm 
C enrrott à plein pied de celle du Confcil. On remarqua encore en ceteconjonûu- U 
rc qu'il prit congé de la compagnie aucc des complimens extraordinaires , com- 
me luy difant le dernier à Dieu ,neantmoinsauec vn vifage afleuré 6c compofé à 
vncgrauitémajeitueufc. 

En trauerfant la chambre du Roy pour aller au Cabinet il falùagracieufcment, XIII. 
félon fa couftume, les hut£t des quarante-cinq 8c Laugnac qui faifoit leneufief- Efttué. 
me : lcfquels Icreflalûerentauec vn morne lilcncc: 8c ainlî qu'il leuoit la rapifTerie 
pourneurterà la porte du Cabinet, Montferis( aucuns difent quece fut Sainû- 
M alin ) qui cftoit deuant la porte, luy faifit la garde de l'cfpéc auec la main gau* 
chc.&r de la droite luy plongea vnc dague dans le corps par le goficr; cardoub- v 
tant qu'il fuft armé, il ne le voulut point afiener au ventre. Les autres de tous co- 
llés fc ruèrent en mcimc temps fur luy,8c luy donnèrent plufieurs coups , mefracs 
fur iatefte. LeDucquoyquc lesbouillons du fang qui jalhToit de fon gofierlc 
fuftoqualïenr, ne perdit pas pourtant ny le iugemeni ny le courage. Et s'eftant en 
u yainertbrccdctircrfonelfécfaifitdeuxdesmcurtiicrsaucollet, les fecoliantSc 
entraînant par la chambre : Se en fin après auoirfaittous fes effors pour défendre 
vigoureufemcntfaviciufqu'au dernier foufpir , toutes les forces luy defaillans 
aucc le fang, il tomba roide mort fur vnc capifTcrie fans nulle conuulfionny cfnio- 
tion quelconque. Laugnac n eftant point de ceux que le Roy auoit choifis,aufli * 
ne le frappa t'd pas, quoy qu'il fuft particulièrement fon ennemi : toutefois Us'e- 
ftoitbi en offert à (a Majcfté pour 1 attaquer homme à homme. MaislcRoyiugea 
qu'il y auroit en cela autant de hazard que de gencrolitc , 8c ne luy voulut pas 
pcimcttrc. 

Durant le tiepignement &le tàbut qui fc faifoit en cemeurtre, leCardinar XIV. 
deGuilc(qin cftoit en la chambre du Confeil) entendant la voix de fon frère, LeOtdin»! 
s'efena Ha ccjl mon frère ouon tue,Sc fc leuant foudainement renuerfa fa chaif eSc ^ * 
voiilut palier en l'autre chambre. Mais le Marefchal d' Aumont fe leuantaufli 9U l C ^ei!j6 
lur pied,6c mettant la mainfurfoncfpceluy dit, Aif-D/>»(c cftoit fon ferment , 
ordinaire^) fi perfonne bouge , ici»} donneray de feffit dans U corps. L Archc- 
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nefque de Lyon tafcha de fortir Se fe defrober : mais il fut arrerté par Larchant, A 
lequel s'cftantlaifiaufli du Cardinal les mena tous deux en vne chambre du plus 
iuutcrtagc. ch*ft. 
Elo^cs'du ^' n *' moL,rut parles aimes Henry de Lorraine Duc de Guifequincrefpiroit 'î* 8- 
Ducdc U S ue ^ satmes - Ainli fut donnée la fierté de ce courage indoxutable. Ainfi fut ter- 
GujIc. ce Géant qui menaçoit les Dieux en leur throne. Ainii tomba ce grand Co- 

loile qui de l'on poids affaiflbit la France. Ainfi fut tué par les feruiteurs ecluy qui 
s'eftoit rendu redoutable à fon Roy & Maiftrc. Ainfi finit fesiours ce Prince enJa 
fleur de fon âge : Prince vrayement martial, magnanime , généreux, vigilant , li- 
béral, affable, courtois, attrayant: bief doûédctoutc forte de grâces defprit 8c 
de corp.: 8c qui meritoitvn des premiers rangs entre les Hcrosdeccfieclcfifon 
ambition dcfrcglce ne l'eût emporté horsdes bornes du rcfpcft 5c delà rcueren- 
cedeiieàla Ma/clréroiale. 3 
XVI. En fuite fuient arrertésprifonniers le Cardinal de Bourbon , qui s intitulait 

PreUa &' P remier P5 incedu k n g» lcs Ducs dc Nemours 8c d'Elbœuf , Charles Prince de 
Scî"n"uti I a » nu ' u ' c aim ^' <"» defuncr Duc de Guifc , Anne d'Eu petite fille du Roy Louis 
prilonnici s ^ Ôc mere des Ducs dc Guifc 8c dc Nemours : leComtc de Brifïàc Se le lîeur dc 
Bois-Daufin, depuis Marcfchauxde France. Ces deux furent peu après mis en 
liberté, 8c le Duc de Nemours efchappa 8c fe retira dans Paris. LesEucfqucsde 
Comminges, de RhodezSc de Boulogne trcs-zclcspartifans de la Ligue, s ertans 
l'ccrctcmcnt defrobés parmi la tourbe montèrent à chcual 8c s'enfuyrent à tou- 
te bride. 

X V n. £ n ce mefme temps queLarchant ertoir après ceux-là , Richelieu Grand-pre- 
d" Tieit ' uo ^ dc Erance entra en la Chambre du 'fiers-Ertat aucc fes archers &autrcs gens 
Lftat. armés, crians tue,tue,lon a "ïoututuer te Roy , &> aucuns de U conffiration font en cete 
compagnie. Et luy tirant vn billet nomma la Chappcllc-Marteau , le Prcfident de 
Nueilly,Compan,Cotte blanchc.leRoy Lieutenant gênerai d'Amiens.Orlcans, 
Anrou, du Vert, 8c du Vergicr. 11 fefaifit des cinq premiers : du VcrtfeglùTa de- 
hors , 8c les trois auticsn'cltoicntpointcn l'Aflcmbléc. Tous les autres députés C 
vouloient future leurs compagnons : ou pour faire paroirtre leur vnion, ou afin 
d'intercéder pour eux enuers le Roy , mais il leur fut fait defenfe dc bouger. 
Naians ouï encore que la rumeur dc ce qui fepaflbit au Charteau ( carleTiers- 
Eflat s'aflcmbloit en l hoftcl de villc^ils furent certifiés de la mon duDuc de Gui- 
fc : dont toute la compagnie demeura grandement ertonnée. 
XI1X LeRoy plus content que s'il euft gaigné vn nouucauRoiaume.pafla en la cham- 
Difcours bredcIaRoine-mcrcquidtoit auhc* malade, 8c auoit fecu pluftot l'executioa 
Roy^icla ^ UC li dcu ^ cration dc *° n ^' s - Apres le falut il luy dit tout joyeux Madame , te fuis 

Roine fa 
mere. 

doit ordinairement arbitre neceflaire dc leurs differens ( auec ce qu'elle 
auoit vne cftroitc confédération aucc luy contre le Roy dc Nauarre) luy deman- 
da s'il auoit bien pourueu aux troubl es qui pouuoient s'en enfuyure: 8c le Roy ref- 
pondant qu'oiiy . Die» Cueille (dit-elle) que tout aille bien,M1onfieur mon jits inuus i'ay D 
feur que ~\ous n'en foyes^fas U où "ïous fenfe^. 

XIX. jj defp CC |ia Alfonfcd'Ornano en porte pour faircarrelter le Duc de Ma- 
Mayenne > cnnc a Lyon, ou la part qu il le trouueroit : mais cctuy-ci dcsja aduerti par vn 
fe retire à P a g c de fon defunft frère ( lequel aiaint pris vn bon chcual piqua autant qu'il eut 
Chalon. d'haleine 8c apres prit la porte; fc retira en feureté à Chalon , ouil fefaifit de laci- 

tadellc. 

XX. H cnuoia Reuol deuers le Nonce du Pape pour luy expofer les caufes qui 
Cardinal ^ ai,oicnt mcu a ^ aire mourir le Duc de Guilc : 8c luy affeurant que fon in- 
deGuife tention eftoitdc fairccxactcraeritentrctcnirrediûderVnion,8cfairebgucrre 

auxHuguenots8c auRoy deNauarrc,il luy dormaqudqucfaùsfa&ion fur Thème. 
Mais aiant fait mourir lcCardinal dc Guifc deux iours après , foubs prétexte qu il 
parloit trop haut, non feulement le Nonce , mais auffi quafi tous les Catholiques 
cômenecrent d'auoir mauuaife opinion dc fon procédé. Il eût fait tuei'lcCardinal 
incontinent apres fon frère: mais il ne fe trouuoit perfonne qui vouluft mettre 
la main fur luy : toutefois il y eut trois foldats delà compagnie du Guartlcfqucls 
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moyennant cent efeus à chacun d'eux, s'offrirent à faire l'exécution: Sefeignans 
de l'emmener au Roy le longd'vnc allée obfcure, après luy auoir dit qu'il pensât 
au falut de fon aine, le tuèrent. 

L'ArcheuefqucdeLyon eut couru pareille fortune fansfinterceffiondu Ba- xxr, 
ronde Luxcu Gouuerneur de Chalon fon ncucu, lequel obtint du Roy fagrace L'Arche- 
pourlavic. Ncantmoinsfa Majeftédcfira qu'il rclpondklur les faits qui luy fu- ucAjucde 
rent propofes pardcuanidesCommiffauesduConfcil : ce qu'il refula conftain- L y° n rc ^ tt * 
ment. Sa Majeftéaiant député des Prélats à mcfmccffcct>illcstanfa ,lcur repro- ' 
cha qu'ils n'entendoient pas leur dcuoir, Se fe défendit auflî obltinémcnt de ceux» 
ci que des autres. 

Le prétexte delà Religion auoit rendu les deux Princes Lorrains fi recomma- XXII. 
dables durant leur vie, que le Roy doublant que le peuple fuperltiticux déférât à ^ es cor P s 
leurs corps la vénération deué aux vrais martyrsdes fitdcffccherdâs de la chaux ^1- dînai* 
viue, Se puis bruller les os Se en ictter les cendres auvent: quoy qu'il les eût accor- d * ç'^ 
dcsàleurmerapour leur donner fepulturc. s ôt brufléi. 

La Roinc merc languifTantc tant d'vnc maladie lente que de vieilleffe ( car el- XX I II. 
le cftoit âgée de LXIX ans) Se de nouueau affligée du meurtre du Duc c v c du Car - Trcfpas de 
dinaldeGuife Se des troubles qui renairtoient par toute la France, pana deecte '* Roine - 
vie à vnc meilleure le V dclanuicrdc l'année MDXXCIX , après auoir receu ^J"*^ 
deuotement les Sacremens de l'Eglife. Princcflc de grand eipric Se doiiée d'vnc ■ 
iingulierc prudence : mais artificicufe.diflimulée Se plus ambitieufe qu'il n'eût 
elté à délirer en fon fexe. Ceux qui l'ont tenue pour inconftante & volage ont fait 
mauuais iugement de fon cfprit. Car li elle paroiflbit aucunefois telle en certaine j 
actions > c'eft que parfes changemenselleprcnoitfesauantagcs : nes'engagcanr 
iamais fi auant par inclination ou affection aux partisny aux perl onnes des parti- 
fans qu'elle ne s'en peut facilement defgagcr, pour cftablir ou r'afl ermir fion auto - 
ritédanslesdefordrcsduRoiaume. Elle rit teirament en la forme que le Roy fon 
fils le voulut ordonner, Se à fon induction inftitua ion héritier Charles fils naturel 
du Roy Charles IX, auiourd'huy Ducd'Engoulcimc. Cctc inftitucionaiant efté 
faite au prciudice des donations contractuelles en faneur de les enfans, elle fut 
annullée depuis par arreit delà Cour de Parlement de Paris, Se la Roine Margue- 
rite maintenue en la polTelTion des choies données. 

Nulles marques depoifonne parurent en fon corps après fon jtrcfpas: quoy Y* 
qu'aucuns aient malicieufement public que fes iours luy furent auanecs. Son & "'/lié 
corps fut mis dans l'Eglife Saintt Sauueur dcBlois,tans qucleRoy prît autre f 01 ^ C fiis 
foin de fa fepulture -. comme s'il eût différé l'enterrement de fa mereiufqu'à oe négligées, 
qu'il fallût pouruoir au rien : Se lcficnmefme fut encore différé iufqu a ce que la 
mon de Henry le Grand donna occafion de faire porter à S. Dcnys ces deux 
corps-lu pour accompagner la pompe funebre du dernier pluflot que pour hono- 
rer leur mémoire. 

Pourmoumer à i'Afl emblée des Eftats,le Roy après s'cfirefaiû des députés 
fus-nommez,commeles plus factieux , fit commandement aux autres de trauail- 
ler après leurs cay ers pour les luy prefenter : Se leur fit entendre qu'en cela il de- 
iiroitdeux chofes: l'vne,quc les députés confcrafTent aucc aucuns Confcilîcrs 
d'Eftatàcccommis par fa Majefté: l'autre, que certains articles touchant le crime 
de lefe-Majeftéfuffent inférés en leurs cay ers. Le premier poinct futabfolurnent 
rej ctté,commc deftruifant la forme , l'autorité Se la liberté des Eltats. Et quant à 
l'autre ( qui ne tendoit qu'à faire déclarer le Duc Se le Cardinal de Guife criminels 
dclefc-Majefté;il fut éludé, l'AlTcmblée aiant rcfpondu qu'elle s'enremettoit 
aux Edicts Se Ordonnances. 

LeIV.iourde lanuierlescaycrsdcsEftâts furent prefcntésauRoy : qui fit vn XXVI. 
beau & bien élégant difeours contenant deux chefs principaux : l'vn futvnede- Haranguci 
daration Se proteftation de fa bonne volonté pour l'exécution de l'Edictdel'V- |?„ cio »"« 
tâtoi Se pour le foulagement du peuple : l'autre regardent fa iultification pour ce ,ccux ' 
quf^'eftoit pafTé n'agueres dans le Chafteau de Blois. Ainfi parla-t'il en termes 
geneftux du mainre du Duc Se du Cardinal de Guifc. Apres cela il affigna le Di- 
' ^enfayuant XV de lanuier pour ouïr les harangues des trois Eltats : au- 
: de Beaune Archcuefquc de Bourges harangua pour le Clergé; 



XXV. 
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& Charles de Cofle Comte de Briflac pour la Noblefle. Celui-ci parlaencaua- A 
lier , Se ccluy-là reprefenta dignement les defordres de l'Eftat Se les remèdes r^dê 
pour y pouruoir à la moindre foule du peuple. Le lendemain Eftienne Bernard chnft 
fut oiiy pour le Tiers-Eftat: Se aiant fini, ic Roy dit qu'»l luy auoit remontré fes , 5 8 9- 
vérités fans l'orFcnfer. 
XX Vit Pour laconclufionleRoy fit publier de nouucau l'Edicc de l'Vnion pour loy 

Fa inc du fondamentale de la Monarchicdcclarant que iamais il ne changeroit de volonté. 

R °y- Et les députes prirent congé de fa Majcfté,Scfe feparerent auec peu d'efpcrancc 

Suc l'AUlmbléc dcût eftre fructueufe à l'Ertat , preuoyans aflez les defordres 
ont le Roiaume eftoit menacé. Le Roy cardia tous les députés, & leur fit de 
belles promelTes tant pour le général de leurs Prouinces Se Communautés qu'en 
leur particulier, tafehant de retenir en deuoir ceux qu'il auoit recognus affection- 
nés à fonferuice 8c d'y attirer les autres. Certes comme ce Prince eftoit cloquent 
8c débonnaire : aufll aimoit-il mieux employer fon éloquence que fes armes pour 
l 'amener fes lubjets àl'obcïflance qui luy eftoit deuc. Mais en l'eftat que les affai- 
res eftoienr, il luy eût cfté mieux feant 6c plus expédient de faire le Roy que l'O- 
rateur : c'eft à dire .d'vfcrfcuercracnt de l'autorité attachée à fon feeptre que de 
faire parade de fes belles paroles : n'eftant plus queftion d'vfer deperluafiôsmais 
de chaftimens exemplaires. Il deuoit eftre fortifié de fon armée qui eftoit en Poi- 
clou, 8c la conduire luy-mcfmc en perfonne contre les premiers rebelles, & par 
vnevigoureufe punition de ceux-ci arrefter les infolçnces des autres. 



B 



Seconde Ligue contre le Roy. Defordres 
horribles en plufieurs villes. 

1. Le Roy en grandes tranfes. II. Gouuerncurs tenant le parti du Roy. 
III. Qui enuoye d'Effiat en Auuerçnc poury commander. IV. Lequely 
fert dignement fa Mayfè. V. Réduit pluftews places en fon obe'iffance. 
VI. LeRoytafcheenrvam de contenter le Duc de Mayenne. VII. Jnfa- 
ience des Panfiens contre/a Maie fi IIX. Horrible procefiton à Paru. 
IX. La Cour de Parltmentprtfonniere dans laBajlilîe. X. Et autres per- 
fonne s de marque. XI. LeVrefident Briffon fait ferment a la Ligue. XII. 
Cens du Roy crées à Paru. XIII. Seruin JduocatduRoy. XIV. Le 
Duc de Mayenne crée Lieutenant gênerai de la Couronne par la Ligue. 
XV. Diuifon des chefs de la Ligue. XVI. Nouueaux Seaux. XVII. 
Rébellion d? Orléans. XIIX. Tumulte de Bourdeam. XIX. Eficmt par 
le Mare fchai de Matignon. XX. Jefuiftes calomniés. XXI. Cruautés 
exercées aTouloufeparle peuple. XXII. Exécrable infolence contre l'ef- 
figie du Roy. XXIII. Reuoltedeplufieursrvilles. XXIV. Et delà Bre- 
tagne. XXV. Gautier s de Normandie. 

E Roy donc qui croyoit auoir eftoufte la Ligue en eftei- 
gnant la vie du Duc Se du Cardinal deGuife dans leur 
l'an g, fc trouua bien eftonné devoir au contraire qu'elle 
auoit corfccuvnc violente flamme de rébellion dont tou- 
te laFrancefut foudainement embrafée. Defortequc fa 
Majcfté n'entend tous les iours autres nôuuellcs que de 
la défection des villes , des Gouuerncurs 8c de la Noblcf- 
fe Catholique , 8c des opprobres Se calomnies dont elle 
eftoit chargée tant par fes fubiets que parmy les nations cftrangeres. Rome le 

* toute la France poux 
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tyran. Le Pape lance Tes foudres contre luy, l'Efpagnol drefle des armées pour 
l'opprimer> Se la plus-part des Catholiques François conjurent enfemblepour le 



ch"iît" priuer de la Couronne. Sa propre mere ne cefieiufqu'à la mort de luy reprocher 
ij Sp. 1 e P*flc» contreroller le prefent Se luy faire craindre l'aduenir : fi bien quela défi- 
ance qu'il a de fon Confeil Se de fes plus familiers agitant fon cfprit, troublantfon 
entendemenc, te reflerranr fon cœur, rcndfes projets confus , fes refolutions in- 
certaines Se leur exécution perilleufe. 

Ilauoit encore quelques Gouuerneurs de Prouince qui demeuroicntdansle ^ 
detioir : mais c'eftoit és fr onticres ou extrémités du Roiaumc: c eftoit àfçauoirle Goauer- 
Duc de Montpenfier en Normandie, le Duc de Longucuille en Picardie , le Ma- nours tenis 
rctchal tie Matignon enGuienne,leDuc de Montmorency en Languedoc , Or- le parti du 
nanoCdepuisMarcfchaldcFrancc)enDaufiné,laValetc en Prouence. Encore Rov - 
doubtoit-il que celuy-ci,telc Duc d Efpernon fon frere fuffent aliènes de fon fer- 
tiice depuis le tumulte d'Engoulefme. Mais ces deux frères luy leuerenteetcap- v 
prehenfion par leurs deportemens , preuues infaillibles de leur fidélité inesbran- 
lablc, Se fans le piquer de cet attentat, en imputèrent la caufepluftot à l'induction 
Se artifices de leurs ennem is Se enuieux, qu'à la mauuaifc volonté du Roy , qui nV 
■ gifloit point aucc vne autorité libre. 

Il eftoit en-vne particulière folicitude pour PAuuergne : à caufe de l'importan- 
ce de cete Prouince : laquelle citant comme le centre du Roiaume peut apporter 
de grands auantages à celuy qui en cil le maiftre : Se notamment pour la commu- 
nication auec les prouinces circonuoifines Se pour le paflage de l'vne à 1 autre. 
D'ailleurs les hautes «fourcilleufes montagnes dont elle cft remparéed'vn cofte, 
pcuucnt fcruir d'vne afT curée retraite aux plus foiblcs : Se la fertilité de fes plantu- 
reufes plaines fournir abondamment dequoy raffrefehir vne armée. Le Comte 
de Randan, qui en eftoit gouuerneur, s'eftoit dcsja déclaré partifan de la Ligue,& > 
fc trouuoit le plus fort dans laprouince. Dcfiail y tenoit plufieurs villes & bonnes 
places : Se meimes Riom , vne des principales , ornée d'vn fiege prefidial Se d'vn 
bureau de finances. Ilmuguetoit Clermontte Mo ru ferrant Se y faifoit des pra- 
C étiquesfoubspretextederedicrdcl Vriion; &mefmes faillit à emporter Mont- 
ferrand par efealade. 

Sa Majefté defirant retenir ces deux villes dans 1 obeïfTancc , Se le refte du païs m, 
parlcmoiend'icclles,y enuoya le ficur d'EfHat auec vne ample commifïion te Qmenuoie 
pouuoir pour y commander comme représentant le Lieutenant de Roy entou- Eftut en 
terAuuerçne. Ilauoit défia des preuues de fa fidclitéte de fon couragetantés Auuergne 
iéruices qu'il auoit rendus à fa Majefté qu'au fett Ducd'Alençon.foubs lequelil P 0UT y c °- 
auoit cfté maiftre de camp en Flandres. - Mais eftant d'ailleurs parfaitement zélé """i"' 
a la Religion Catholique (ainfi qu'il auoit tefmoigné n'aguercs par vnliure au- 
quel il refutoic doctement Se fubtilement les erreursSc impoftures de Caluin) cete 
louable condition le rendoit exempt des reproches des Ligueurs : lefquels 
qualifiaient les bons feruiteurs du Roy du titre de Politiques Se fauteurs des 
hérétiques. ■■ • 

Effiat eftant donequesarriué en Auuergne fon païs natal aucc fa compagnie jtf, 
d'hommes-d'armes, mit promptement lamain i l'œuur 



i'ceuurc , raffermit les villes de * e q ueI 7 
Clcrmont Se de Montferrand en la refolution de fcruir le Roy, y conuoqua ceux fctt ^ ne " 
de la Nobleûe qui n'auoient point cfté encore gaignés parla Ligue, ou qui n'e- vfjvftj 
ftoient pas bien fatisfaits duCorate de Randan. Il eftablit dansClermont vn Con- 
feil de guerre: duquel (fuyuant fa commifllon) il eftoit le chef : Se le compofa des 
plusilluftres Seigneurs Se gétils- hommes, auec les principaux officiers du Roy te 
Efchcuinsdelamefme ville. Il les obligea tous an feruice de fa Majefté par vn 
nouueau ferment : pourueut émettre des gensde guerre furpfcd par l'aduis dece 
Confeil,& fortifia fi dextrement le parti du Roy, qu'il arrefta partout les courfes 
Se entreprifes de la Ligue. Tellement que le Comte de Randan, qui faifoit eftat 
d'emmener vn gros renfort au Duc de Mayenne , fut contraint de demeurer fur 
Icsl^eux: de peur qu'après fon dcparttoutfit joug aux armes du Roy, quiprofpe- 
roient des >a aucc vn grand progrès par cete bonne conduite. y # 

Neantmoins l'arrcft Se laprefenceduComte n'cmpcfchapasqu'Efnatncre- Réduit plu- 
duifit encore en robéitfance de fa Majefté les villes de Thicrs , Maringues. fleuri pU- 
Tome IV. Q uj 
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ces en fon Yflbirc, Cufler, & autres de moindre importance. En quoy il fut fidèlement Se A 
obeufance. vigourcttfemcnt affilié des licurs dcFlorat, Milliau,Alcgre,Lafin,Riuoyct,Flot, j e 
Barmontet, Se autres valeureux Seigneurs Se gentils hommes. chrift 
VI. Or le Colonel d'Ornano aiant failli àl'urprendre le Duc deMayenncpour 

l c Roy l emmencr à la boucherie, & le Roy preuoyant que toute 1 autorité des trois fre- 
taichc en i e s enuers la Ligue s'vniflant en la feule perfonne de celuy-ci, lapartien'en feroit 
vam de cô- p asmoin s forte quedeuant , tafcha de le prendre à la pipée en luy efcriuantvne 
Duc^de ^clle ' ettre : P ar ^ a< l liellc & luv rament euoit comme luy-mefme auoit condamne 
Mawanc c ' deuant le procédé du Duc de Guife Confrère , la fierté & arrogance duquel il 
** auoit fupportc trop long temps, auec trop d'indulgence, Sciufqu'à ce qu'il fem- 
bloit n'attenter rien moins quede luy arracher le feeptre de la main Se la Couron- 
ne de la tefte. Apres cela il l'exhortoit à retourner audeuoir auec proteftation 
, d'oublier tout le palTé , de le chérir ,3e de luy donner toute la fatisfaction qu'il 
pouuoit délirer de fon Roy, Se mefmes le commandemet de fes armes pour 1 ex- 
rirpation de Fherefie.Mais le Duc de Mayenne imputant cetc recherche à crain- 
te & lafehetc, ou à diffimulation 6c artifice, au lieu de flefchir à ces promeffes Se 
proteftations, fe roidit dauantage à la vengeance du fang de fes frères. Se à la de- 
fenfe de fon falut par les armes. Ioint que les continuelles femonecs & prières 
des Pariliens qui l'appelloicnt au gouucrnement de f Eftat.Se la reuolte des prin- 
cipales villesduRoiaume, chatouilloientfonambition lufqu'à luy faire efpcrer 
tout ce qu'vn grand courage fe peut promettre. Ce difeours de tant d'émotions, 
feditions, tumultes, Se rebellions fuyuics d'euenemens tragiques Se funeftes, fe- 
roit trop long , trop ennuyeux Se quafi afreux à le réciter par le menu auec tant 
d'horribles circonftanccs. C'cft pourquoy iene toucheray queccquifepaffaà 
Paris.à Orléans, à Bourdeaus Se à Touloufe : Se cela mefmes fommaircment , la 
mémoire en citant trop odieufe. 
Vl [. Le Duc d'Aumale citant dans Parisàu temps que le Duc Se le Cardinal de Gui- 
dej' , aH| 1 £s ^ c ^ ,,rcmtu " a Blois, Scie Duc dcNcmours(commci*ay desjadit)efchappédes 
contre!*»" de les gardes s'eûant fauué au/fi dans Paris, ils n'eurent pas grand' peine 
Majcftc. a remettre fus la faction de la Ligue: veu mefmes que les feze Capitaines des 

feze quartiers de la ville ne refpiroicnt que fureur, fang Se rapine. Ioint que les C 
Prédicateurs aucevn zelcindiferet qui pafioiten vnc impudence incroyable, 
ammoient leur auditoire à venger le fang des glorieux martyrs (ainfi en par- 
loient ils ; n'aguercs rcfpandu àBloispar le tyran Henry de Valois fauteur de , 
l'herclie. La Sorbonnc mefmc (en laquelle Ion pouuoit efpcrer plus de modéra- 
tion Se de retenue) eichappaiufques-làqucdc déclarer les fubitts François abfous dm 
ferment de fidélité qu'ils dénotent à Henry de Valois , &• antl ejloit loifble de s'armer 
contre luy pour la defenfe de ta Religion far luy opprimée : Se fon nom fut rayé des prie- 
resdel'Eglifc. Les Cordcliers coupèrent la tefte à 1 effigie duRoy,Se les laco- 
bins luy barbouille) ent la face. 
HX. Certaines procédions furent faites, efquclles les petits enfans nudspiés por- 
Hornble t ans en i curs ma j m dc s cierges allumés les efteignoict à la fin, en difant ces mots: * 
a Paris ^'"fi D,e " l"™""* jWV* ^r/k race de Valois fou entièrement eftetnte. Vnc infinité 
a ar,J ' de liurcts tant en rithme qu'en profe furent coropofés , imprimés Se publiés , les 
vns contre l'honneur Se la réputation du Roy , les autres à la louange du Duc Se 
du Cardinal de Guife, qualifiés par tout glorieux martyrs , Se le Roy au contraire _ 
diffamé Se noircide calomnies Se impoftures. 
IX. LeLundy XXliourdc Ianuier Ianle Clerc dit Bufiy , Procureur au Parlc- 

LaCourdc ment,le plus autorifé Se comme le Colonel des feze, Se gouucrneur delà Battil- 
Par lement i c S. Antoine fut li impudent que d'entrer dans le Palais, accôpagné d'vnc grofle 
dani îaB»" trou P c defatellitcsarmés de cuirafTes,le piftolct à la main: Se cftant dans la grâd' 
ftillc. Chambre du Parlement , dit à aucuns des Prcfidens Se Confeillers (lefquels il 
appella par leur nom ) qu'ils lefuyuiiîent en l'hoftcl de ville. Mcffirc Achille de 
Harlayprcmier Prcfidcnt, luy aiant demandé de quelle autorité il faifoit vntel 
exploit, il repartit, qu'Us le haftafient feulement d'aller auec luy , Se s'ils faifoient 
les reftifsqu'd leur feroit fentir quel eftoit Ion pouuoir. Alors les Prcfidens de 
Harlay 8e de Thou ( Briflon Se Potier n'eftans pas entrés ce iour-là , Se Seguier 
aiant desja quitté la ville) auec plufieuts Confeillers iufqu'au nombre d'enuir ou 
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^ LX de toutes les Chambres autant de ceux qui auoient efté nommés par l<t 
j Clerc que des autres, feleucrent 8c allercntquand& luy , les vns encoucageans 
Cfciitt les autres à n'abandonner point leurs confrères. Ce beliftre marchant lèpre* 
1^89. mierconduifiteetc augufte 8c vénérable Compagnie en triomphe parlesruc's, 
la populace infolentc qui haït tout ce qui cil au defïus d'elle , la brocardant auec 
des paroles falcs, iniurcs & menaces. Mais le Clerc au lieu de les mener en l'ho- 
flel de ville les alla enfermer dans la Baftillc. Toutefois ceux qui l'auoient fuy- 
ui volontairement fans eftre nommes, furent aufli-tofl remis en liberté & ren- 
uoics en leurs maifons. 

LcmefmeiourilaUacncorcàmain-annccparlcsmaifons de pluficursOffi- x ' 
ciers tant du Parlcment,qui ne s'eftotent pas trouués au Palais , que de la Cham- jfeyjjj"* 
bre des Comptes, de la Cour des Ay des 8c des autres Compagnies, & des riches 4"^^ ue , 
bourgeois: lclqucls il mit prifonniers dans la Conciergerie , és deux Chaltelets, 
g & autres prifons de la ville: 8c après en cllargit laplus-partmoicnnantrançon,fa 
femme faifant la compofition de ces rançonnemens Se voleries. 

Le lendemain au matin Barnabe Briflbn, Prefident au mcfme Parlementant XL' 
l'audience de la grand* Chambre fuyuant lacoufmme, & citant obligé par vn "-e Prcfidéc 
ferment particulier à la Ligue.fit la fonction de premier Prefident. Neantmoins *? r " loB 
pour colorer cete faute itout euenement , 8c faire voir que le ferment auoit cfté * 
extorqué de luy par violence , il en fit fecretement vnc déclaration elerite ôefi- 
gnée de fa main , recogniie après par deux Notaires. Mais nous verrons en fon 
heu quel traitement il receura de la Ligue. 

Le Samedy XXVI du mefme mois de Ianuier,Molé futpourueu de lâ char- Xl j* 
gede Procureur General au Parlement parle Confeil de la Ligue,flc Ian le Mai- R ens . » 
ltrc& Louis d'Orléans decellesd'Aduocacspour faMajcfté, au lieudesvrais 
Officiers & gens du Roy, laques Fay c iieui d'Efpeflcs , laques la Gucfle &c An- 
toine Scgtuer.lefqucls s' eftoient retirés auprez de faMajcfté , leurs Offices les 
obligeans particulièrement à ce deuoir entre tous les autres. 
_ . D'autre-part le Roy par Edift exprés transfera le Parlement de Paris en la XllL 
C ville de Tours, 8c aiantpourueud'vn Office de Prefident le mcfme d'EfpcfTes, S " ul t n ,^ 
donna celuy d'Aduocat du Roy, qu'il auoit longuement & tres-dignemcteXcr- r°" C a 
ce, à Louis Scruin.homme éloquent, 8c de lingulicrc érudition: mais d'ailleurs 
véhément, 8c qui auoit vnc fi extrême auerfion de la Ligue, quUefchappoit au- 
cuncfoisaucc des faillies violentes contre l'ordre Ecclefiaftique, 8c contre le 
Sainct-iiege qui l'auoient le plus autorike. 

Le Duc de Mayenne tant défi ré par lesParifiens.cftantamuéàParisaucorn- XIV". 
mcncemcntdumoisdcFeurier,y futreceu auec les honneurs & acclamations Le Duc 
accoutumées és entrées des Rois :8c le XIIX dumefme mois y cftablit vnCon- Ma J cnnc 
ieil d'Eftat de XL perfonnages, les plus zélés au parti.choifis de tous les Ordres: tenant cr" 
«clcIV de Mars luy-mcfmc fut creépar fa créature (c'efl à fçauoir,parlemef- „ertl de lâ 
me Confeil) Lieutenant gênerai delà Couronne de France :8c en fit le ferment Couronne 
*" en laGbur de Parlement : par lequel il s'obligeoità ladefenfe de la Religion parla Li- 
Catholiquc, Apoftolique, Romaine, contre toute forte de perfonnes , de main- 6 tte » 
j2 tenir en fon entier l'Eflat du Roiaume , l'autorité des Cours fouueraines,les 
droits 8c priuileges de l'Eglife&c de la Noble fie ,dc procurer le foulagement du 
peuple en le defehargeant de tous impolis extraordinaires , 8c d'vfer du pouuoir 
qui luy eftoit commis , à la gloire de Dieu , protection des gens de bien 8c puni- 
tion des mefehans. 

Par cete commifïion il pretendoit auoir l'autorité fouueraine en main, en for- X V. 
te que tous les autres chefs de la Ligue dependiflènt de luy , 8c fuflent obligesde Diuifiô du 
déférera fes ordonnances. Maisn'aiant qucle titre de Lieutenant , les Ducsde «befs de J» 
Nemours, d'Aumale, de Mercccur& autres, qui prirent aufli le titre dcLieutc- ^'8 UC » 
nans généraux, faifoientlesfouuerains en leurs Prouinccs. Tellement que l'V- 
mon, laquelle ils auoient iurée,ne fut en fin qu'vne def-vnion 8c diuiùon par leur 
mauuade intelligence 8c peu de correfpondance. S'il eût pris le nom de Rcgcnt, 
parauanture luy cût-U plus heureulemcnt fuccedé , comme représentant loubs 
vn titxede modeftie, la Majefté fouueraine. 

. IlfutauiTurreftcauConleU de rVnion,quclcs Scauxroiaux ( efquehreffi- XVI. 



Digitized by Google 



188 Hiftoire de France, 



Nouueaux gic Se le nom de Henry III eftoient graués) feroient calTés Se rompus: fie qu'il en A 
Seaux. ieroit fait vn pour le Confcil d'Eftat& grande Chancellerie: 8c vn autre plus pc- 

tit en chaque Chancellerie des Cours fouueraines. chnft 
XVI I. La ville d*Orleans,vne des plus importantes du Roiaumc , tant pour - élire bié » j 8 5- 
R cbcllion fortifiée que pour fon afiîcte fi auantageufe fie commode , qu'outre qu'elle cft au 
d Orléans. ni ii lC udcpluficurs autres bonnes villes , elle a commerce auec les contréesvoi- 
fincs, fie mefmcs aucc aucunes des plus éloignées, par lemoien delà riuiere:cetc 
bonne Se belle ville , dy-ie > efxneué par Rolîîcux ( lequel y auoia leiour mefme 
de la mort du Duc de Guife) fe mit en armes, bloqua la Citadelle, Se nonobftanc 
lcfecours du ficur de Dunes fie du Marefchal d'Aumont ( lequel y accourut 
aucc partie du Régiment des gardes , Se les Suifles de la garde du Roy ) les Or- 
leanois firent de fi grands efforts qu'ils la forcèrent dans peu de tours, la râlè- 
rent, Se confpirans auec Paris fc déclarèrent pour la Ligue. 
X 1 1 X. Il y eut à Bourdeaus vn tumulte de tres-dangereufe confequence , s'il n'eût 
Tumulte c fté foudain efteint par la prudence Se diligence du Marefchal de Matignon, 
de Bour- Les*Catholiqucs, à caufedes continuelles guerres qu'ilsauoiêt eues depuis tren- 
<ieauï " tcansaueclesReligionaires, auoieBtvncgrandeinclinaiionàlaLiguc. Lcfieur B 
d'Efcaflefort frère d'Ar-nautdc Pontac Eucfque dcBazascftoitvndes princi- 
paux chefs des factieux, 8c à caufe du crédit que fes parentés Se alliancesluy don- 
noient dans la ville, fc produifoit aflez hardiment pour tel: de fortequ'aiant ani- 
mé le peuple à prendre les armes pour l'Vnion,ily eut quelque cfmouon 8c fe- 
dition de plufieurs habitans Catholiques, aucuns defquelsfc laifii ent de la porte 
faine* Iulicn Se du clocher S. Michel: d'autres firent des barricades en diuers 
endroits de la ville. 

XIX. A ce bruit le Marefchal fortit du Chafteau Tropcttc à pied, 8c en pourpoint 
Efteint par (pour monftrer lemcfpris qu'il failoit de ces feditieux ) accompagné d'enuiron 
le M arei- trente des liens, 8c fa troupe gro/Iifsant toufiours parcourut tous les quartiers de 
chai de Ma- j a vi jj C) & rom pi t partout les corps de garde défia drefsés , enfemblc lcsbarrica- 
ugnon. des, fans quafi point de refiftance. Efcafsefort voyantvn grand defordreparmi 
fes pattifans fortit de Bourdeaus 8c s'enfuit à Agen qui chanceloit au deuoir, Se 
à fon art iuce fe Heolara ouucrtement pour la Liguc.Ceux qui tenoient le clocher C 
de S. Michel, aians fait contenance de fc défendre du commencement ,fe rendi- 
rent après à diferction au Marefchal , qui en fit pendre Se cftrangler deux des 
plus fa&icuX, 8: aucc cela accoifa entièrement le tumulte. 

XX. Ceux qui ont eferit que leslefuiftes furent alors chafles pour auoir cfté au- 
lefuiftes tcursdc cetecfmotion,ont cfté mal informés de l'affaire. Car leur banniflemée 
calomnié*, n'argua pas dcfixmois après, Se fut ordonné par leRoy furdes délations ca- 

lomnieulcs: Se quoy qu'on eût tafchédclcs cnueloper enlafedition précédente, 
il ne s'en trouuaiaroais aucune preuue. Ic ne doubtc pas pourtant qu'ils ne fuf- 
fent tr cs-zelcs au parti de 1 Vnion : mais ic fcay bien auïïi , que là fie en toutes les 
villes Catholiques de Guienne(pour la raifon fus-dite) c'eftoit vne paillon com- t 
mune à tous les Ordres du peuple. 

XXI. A Touloufe la fureur populaire n'eftant point retenue par le frein dcCitadel- 
Cruautés le ny de Chafteau, comme a Bourdeaus, pafla auflî à des actions plus infolen tes 
exercées * fie brutales. Carlepeuplefufcitépar Vrbainde S. Gelais, baftarddcLanfac, E- D 
Touloufe ^ ucfqucdc Comminges , s'eftant mis en armes força le Parlement à confirmer 

p« e p«u- i' C ft a t,liffcmentd'vn Conf cil pour legouuernemcntdelavillc.CeCôfcilcom- 
pofe des plus feditieux , fc portant à toute forte de licentieux defordre, Me/lire 
Ian Efticnnc Durami premier Prcfident au Parlement , Se laques DaffisAduo- 
cat général , perfonnages de rare érudition , intégrité Se courage, s'y oppoferent 
vigoureufement fuyuant le deuoir de leurs charges. A raifon dequoy eftans dé- 
férés comme Politiques, fauteurs de l'hercfie, fie delà tyrannie de Valois ( ainfi 
en parloicnt les factieux) ils furent cruellement maflaercs par vne tourbe de fe- 
ditieux:lefquels après auoir trainé le corps du Prefidcnt par les rues, &: puis pen- 
du à vn poteaupillcrentfamaifon,quieftoitlebut principal de leur tumulte 

XXII. La fureur aoiflant auec lescrimes,ils enleucrcnt del'hoftel de ville l'effigie 
Exécrable j u Roy^ a p r é$ l'auoir trainec auffi par les rues l'cxpofcr et à l'enchère, le crieur 
iniolcnce l'j^ntinifci cinq f 0 l$ pour acheter ( difoit-il ) vne corde à pendre celuy qu'elle 
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A reprcfcntoit: aétion que i'cfcri auec horreur, confiderant l'iniurc faite à la Maje- contre l' c f. 
m Jl t ftcroiale,facrceimagcdclaDiuinitc. Et cetc brutalité me remet en mémoire le figic du 
Cfciift naturel du Léopard .lequel eftant naturellement ennemi de l'homme , dclchirc Ro f« 
auec autant de fureur l'effigie d'vn homme que l'homme mefme. 

En ce meftnc temps l'Vnion fut receue fie proclamée à Amiens , Abbeuille, XXIII. 
Chartrcs,Roiïen,Troycs,Lyon, Bourges, Poi6biers.au Mans, Aix, Arles, Mar- Reuoltcdc 
feillc,& autres villesauec des infolencesconue l'autorité roialc, fit contre laper- pfufieur» 
fonne du Roy mefme. Angers auoit pris le mefme parti,par l'indu&ion du Com- vi ^ cs - 
te de BrùTacqui s'eftoit derechef attaché à la Ligue. Mais leMarcfchald'Au- 
mont furuenant à temps auec les forces du Roy, Briffac luy quitala placc.ôc la vil- 
le expofée à la violence des gens de guerre, fut cruellement traiétée. 

Les cruautés commifes à Angers par les Roiaux ,feruircnt d'vnpuiflantargu- XXIV. 
mcntauDucdeMertccurfic àfesfuppoftspour faire receuoir l'Vnion à Nantes, Et de la 
à Rennes, 8c en fuite par toute la Bretagne. Mombaraut fera éternellement loiié Bretagne. 
* d'auoirgencrcufemcntcombatu auec vne poignée de genspourconferuei Ren- 
nes cnl'obeïflanccduRoy : mais n'eftant point fecouru par lcMarefchal d'Au- 
mont, qui cftoit à Laual.il fut contraint de quiter vne tour ( dans laquelle U s'eftoit 
cantonné) auec vne capitulation honorable. 

Le Comte de BrilTac chafic d'Angers pafla en Normandie pour attirer le peu- XX V. 
pic à l'Vnion, à l'exemple de la ville capitale de laProuince. Aquoyiltrouua de Gautiersd» 
l'inclination 8c difpofition non feulement dans les villes Catholiques, mais aufltN° tm a tlic - 
és bourgs Se villages: où le peuple s'aflembloit à milliers au tocfin,foubs couleur 
de la ferucur de fon zele enuers la Religion , 8c d'auamure encore plus fur l'efpe- 
rancede piller fes voifins. Ces tourbes vilJageoifes prirent le nom de Gautier s, te 
furent diflîpées par le Duc deMontpenfiec alfiftédelaNobleflc du pais, après en 
auoir taillé en pièces près de trois mille. Le Marquis de Villars fut faitGouuer- 
neurde Normandie pour la Ligue. 



c Accord entre le Roy Ôc le Roy de Nauarre. 
Le Duc d'Efpernon vient au 

fecours du Roy. > 

I. Brauade du Duc de Mayenne. II. Le Roy fi retire de Bloii à Tours. III. 
Laiffe fis prisonniers à Amboife. IV. S'en affleure en contentant le Cuafl. 
V. Met en délibération s'il doibt traifter auec le Roy de Nauarre. VI. 

à . Recherche enrvdin le Duc de Mayenne. V 'II. Traitle auec le Nauarroù. 
II X. Commijfaires four l'exécution du traitté. IX. Lt Grand Duc de 
Tofcaneprefte de l'argent au Roy. X. QuienmiedesJmbaJfadeurs aux 
Trincesysoijins. XI. Bonnes diligences de Sancy. XII/ Mauuaifcvo- 

D lontè de tEfragnol enuers la France. XIII. Monitoire du Pape contre le 
Roy. XIV. Qui ne peut obtenir fon abfolution. XV '. Reconciliation du 
Duc d'Efternon & du Marefchald'Aumont. XVI. Le Marefchal de 
Biron<vientàUCeur. XVII. Et te Roy de Nauarre après. XIIX. 
Hntre-veuè des deux Rfiû. XIX. Le Nauarrois *vient auloguduB&y. 
XX. Le Duc d'Efternonentreprend de défendre Blois. XXI. J*£«*. 
rofité enuers l'Archeuefaue de Lyon. 
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^ ^ ^ ^ onc ' c ^ uc ^ e ^ a y cnnc enorgueilli du fuper- a 

Bi-joadcs gW^f^V*a^Sa be titre de I ictitenant gênerai de la Couronne Françoi- . 

M VUC dt 3^S^^Vx\^^P?^^ lc ' ^ clc Î3 ^^«-I-iracion dcspkis grancici Se plus opulentes 
ayenne. rj^V^y[^\ \^/<3a? vu ^ cs ^ u R 0 )'* 11 ''^ P our f° n p^ai : luy, dy-ie , qui cedoit ijS^. 

ci-deitant au Duc de Guife fon frère dans la fa& ion de la 
Ligue, v eut maintenant débattre de l'autorité fouuerainc 
contre le Roy mcfmc. Pour femonftrer digne du com- 
mandement qui luy eft défère , il afiemble des forces de 
touscoftés, Se promet à fcsfuppos de faire vnli grand ef- 
fort coim e Henry de Valois, qu'en bref il luy fera porter lapeine ( ainlî parloit-il) 
de fes trahifons, .i fia dinars, & panures. 
II. Le Roy.qui le rccognoifloitpour bon Se hardi Capitaine , fe trouuant nutac- 
lC fC com P a g n ^ & craignant dereceuoir vn affront dans B lois, ville nullement foru- 
Blois 1° fice& trop pioche d'Orleans,quircnoitobftinémcnt pourlaLigue,ferefolutdc 
Tours ^ c rcc ' rcr ^ Tours pour y cftablir le Parlement de France fie fon principal fiege. 

Ioint qu'ellcluy eftoittres-commode pour y alfcmbler fes forces, & en s'appro- o 
chant du Roy de Nauarrc- traiéterauec luy s'il ne le pouuoit auec la Ligue. 
III. Paflant à Amboife il tira Chaftcau-vieux du Chaitcau.cndonnalegouucrne- 

Laifle fes ment au Guaft auec deux compagnies de gens de pied, fie luy commit en garde 
f r ' fo " n,c " tous fes prifonniers, lefqucls il y fit traduire de Blois par la riuierc. LaDuchefle 
a ■ 01 e - de Nemours cftans dans le bateau, tournant l'a veue vers lcChaftcau de Blois 
baftiparlcRoy Louis Xlïfonaicul maternel: O grand Roy ( dit-elle) ame^-'Vous 
faitb^Jlir ce chaflea» pour y faire tuer les enfans de "ïoflte petite fille ? Le Roy aufli 
pour laconlideration de fon extraction , commanda qu'elle fût mife en liberté: 
roaiscetcfaucurdcfaMajefté ne ramollit nullement fon cœur cndurciàla ven- 
geance. 

( 1 v » L ArchcucfquedcLyonaelaChappelle-Marteau,Prcuoft desMarchans de 
S en alleu- Paris,hommcs accors Se habiles , firent fi bien par leurs perfuafions, qu'aians gai- 
tcniint°lc gnéleGuaft , il s'obligea de les remettre touscnlibcrtémoiennant lafommc de 
Guaft. cent mille efeus , fie pour l'alTcurancc de fa parole enuoia vn lien frere à Paris en 
oftage\ Le Roy adueni de ce complot fitreprcfcntcrauGuaft qu'il ne trouueroit 
que fa mine dans le parti oii il cherchoit fa fortune : d'autant qu'en vendant la li- C 
bertc des prifonniers aux Ligueurs il ne feroit iamais eftime parmi-eux que 
traiftrc,8e que 1 aflafllnat du Cardinal de Guife le rcndtoitvn continuel objet 
de leur haine. D'autre-part que tombant entre les mains du Roy îlncpouuoic 
euiter vn cruel 6c ignominieux fupplice. De forte qu'U luy cftoit plus expédient 
Se plus afleuré de faire fa condition auec fa Majcfic : à quoy il entendit volontiers, 
Se le Roy retournant à Amboife luy donna trente-mille efeus comptant, Se la 
rançon de tous les autres prifonniers qu'il laùîa foubs fa garde , excepte trois,c eft 
à fçauoir j le Cardinal de Bourbon , le Prince de Iainuillc, fie le Duc d'FIbeuf : lef- 
qucls il ramena quand fie JUiy à leur grand regret , lorsqu'ils auoient efperé leur 
deliurance. 

V. Le Rôyaiantalhfi pourucuàlafeuretédefes prifonniers fie de cete place, tour- 
Met cn'de- r» fes foins à rechercher les moien9 d'humilier 8c de dompter les Rebelles. Met* 
libération tam donc le* affaires en délibération ( après auoir fait publier des Fdifts parlef- 
tr'aiûer ^ l,C ' s c ^°* cm déclares criminels de lcfe-Majcftc ) il fut propofe entre autres p 
auèdcRoy cn0 ^ es de faire la paix auec le Roy deNauarre fiefeferuirde fesforces. Cetcpro- 
dc Niuarre. pofirion fembla grandement odieufe au Duc de Ncuers 8c à la pluf-part des Ca- 
tholiques, quicftoic«tuprésdcfaMa)efté;lcfqucls remonftroient que ceferoit 
confirmer les raifons de U Ligue, qui publioit queleRoy cftoit fauteur des he- 
reaques , fie qu'il defixoit faire tomber la fucccflîon de la Couronne és mains du 
Roy de Nauarre obftinc en fon herefie. Que ce feroit vne occafion d'aliéner l'af- 
fe&ion'des Catholiques quidemeuroient encore danslcdcuoir,fied'offenfcr les 
Princes voifins Catholiques, 8c fingulicrement le Pape d'ailleurs afle2 outré du 
meurtre du Cardinal de Guife , 8e de la prifon du Cardinal de Bourbon fie de 
l'Archeucfque de Lyon. Les autres reprefcntoientqu'cftantimpoiTibleau Roy 
défaire en mefme temps la guerre aux RcligionaircsficàlaLiguc, ilnepouuoit 
euiter de traicLcr auec lvn ou l'autre de ces deux partis : fie file Duc de Mayenne 
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A rcfufoit d'y entendre ( comme il auoit fait défia vnc fois) que d"e necciïité il falloit 
L liTic traiûer auec le Roy de Nauarre : citant-plus important de pouruoiraufalutde 
\hri«. TEftac qu 'au contentement du Pape. 

Cete opinion l'emporta : & le Roy dilayanc la conclufion de fon traifté vi. 
au ce le Nauarrois ( en faifant naiftre des difficultés touchant la ville de Sau- Rcth<rchè 
mur i laquelle il demandoit afin d'auoir vn paûage libre fur Loire ) employa en vain le 
le Nonce du Pape pour difpofcr le Duc de Mayenne à la paix offrant d'ea rc- w * t 
mettre les conditions au jugement de fa Sain&eté. Le Nonce rapporta tout a ^ 
ce qui eftoitde,fan induftriccn la négociation de cete affaire. Mais le Doc 
imputant à lafehetc ( comme autrefois ) oui foiblefle cete recherche du Roy, - 
rcfpondit qu'en cete affaire ny autre quelconque il ne deiireroit iamais daùoic 
autre iugequclç Pape : toutefois qu'il ne pouuoit prendre affeurance de cehiy, 
lequel après auoir confirmé vne réconciliation par vn ferment folennel , auoit 
fait affaiïiner les deux frères.. 8c qui ne demandoit que l'amufer foubs ombre d vn 
traité, afin dçluy faircdiflîpci fes forces par vnctrefuc oucefiation d'armes. Le 
B deffein de la Majefté eftoit rieantniQimdc contenter le Duc de Mayenne auec 
descx>mUtionsraifonnablcs&:reunifranttousles Catholiques enfem Wctaire vne 
cruelle guerre aux hérétiques. , : Tivil 

Ne pouuant donc rien auancer auec vn homme qiùauoitencore la dague dans ^ . 
lefein,ilconcIudaufïi-toftauecleRoy de Nauarre, Scluybadla Saumuroù le | e 
Nauairois logea le fieur du Pleflîs -Mornay , 8c Florent Guyot lîcur des Eflàrs en git roij. 
ibrtit moienant certaine recompenfe. Les deux Rois ne firent qu'vne trefue pour 
vn an, à compter du mois d'Auril : pendant laquelle , attendant vne bonne paix 
les choies demeureroient en l'Eitat d'vne part 8c d'autre. Le Confeil fut d'aduis 
d'envferainfi, afin qu'il femblât que le Roy euft moins de communication auec 
les hérétiques. EtmcfmeS.M. voulut qu'Auignonâc le Comté Vcnicin jouif- 
fcntdu bénéfice 4e la trefue. Sa Majcffcfei-eferualereftabluTcmentdefes Offi- 
acxscsviUcsdontilsauoienr efté chafles. . 

En conséquence de cet accord les deux Rois députèrent dcsCommiffaires par nx. 
route la Généralité de Poi&ou, afin d'y régler les finances , reftablir les Officiers Commif- 
c defa Majcflé, & pacifier les aigreurs qui eiioicnt entre les Catholiquesfc les Re- pour 
ligionaires. De la part du Roy fut commis Sceuole de Sainfte Marthe, Thrcfo- ''««"»<>«» 
ricr de France en lamcfme Gcncralitéda venu ficfidelité duquel eftoit cognue au du "* lûc - 
Roy, & fa rare érudition à tous les doctes de ce fiecle : 5c de la part du Nauarrois 
IclicurdeFayfonChanceiiei lefquelss'acquiterentdignemcmentdcleur com- 
miflîon. Le Roy qui vifoit toufiours pieufementà la gloire de Dieu .recomman- 
da fur tout es chofw à Sain&e-Marthe qu'il euft le foin de reftablir le diuin feruice 
es lieux, où il ne fe faifoit plus: Se Sain&c-Marthc exécutant ce commandement 
auec beaucoup de zelcles Religionaircs en murmurèrent ,8c s'en plaignirent peu 
de temps après à Henry le Grand,ainfi qu'on voit dans vne de fes lettres, inférée 
és Mémoires du fieur du Plcflis-Mornay. 

Le trai&é ainfi conclu, te ces deux Rois enfcmble n'ai an s a faire qu'à la Ligue, IX - 
ilfallutpouruoiraux moicnsde maintenir l'autorité roialeâc d'opprimer le parti Le B ran<1 
contraire. Le premier & le plus imporrant eftoit de recouurerdes finances, qui j"f c ^ e 
font les nerfs delà guerre. Les deniers impofcsfurlesfubjetsdu Royeftansenle- preftT'de 
£) "és pat les Gouuerneurs des Prouinccs & des villes tant d'vn parti que d'autre , fa l'argent aa 
Ma,elté eut recours aux voifins, 8c particulièrement au grand Duc de Tofcanc, Roy. 
lequel prefta deux cens mille ducats au Roy , n aiant peu demeurer d'accord auec 
fa Majefté touchant les conditions de la vente duMarquifat deSalufles ou de l'en- 
gagement de la ville de Marfeilie. 

En fécond heu, il falloit fe fortifier du fe tours des étrangers alliés afin de 1 op- X. 
pofcràccluy qui deuoit venir pour la Ligue. A cet effett Nicolas de Harlay fieur n, J 0,c 
de Sancy fut cnuoié en Suifle, 8c Gafpar de Schomberg, Comte de Nantueil de- f ^ j,,™, 
«ers les Princes d'Alemagne. Iacques Auguflc de Thou , Prefidcnt au Parlement aux Princei 
de Pari s , ( qui a eferit l'Hiftoircdc ectemps ) auoit commandement de l'accom- voifini. 
pagttcr jufqu a ia frontière , 8c après paffer en Italie,& de I i vers 1 Empereur pour 
luy faire entendre l'eftat de la France. Ces deux derniers coururent mille bazars 
^ar lcixheu,ins infeftes des ennemis , 8c a. grand peine e^oient-ilsarriuéî en 
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feureté fur les lieux, qu'Us curent aduis de la mort du Roy : nuis ils nelaiflerent A 
pasdebienlcruirleluccefleui delà Couronne. vUTdc 
Xi. Sancy.quicftoit parti deuant eux, fit fi dignement Se fi bcurculementla char- chtift. 
Bonnes di- gc, qu'il furmonta tous dangers & difficultés; defortequ'il trouua moien detirer 'S 8 * 
ligenccs de desJiommesd'vne nation qui alclang vénal, Se melmes del'argent pourleur 
Sancy. folde. Gcncoe y contribua auin pour eftre protégée contre le Duc de Sauoye 
- quiia menaçoit : Se Sancy racfme y engagea tout fon crédit enuers les banquiers 
après fa picxrcrie. Aufiâ le verrons-nous tantoit arriuer auec vne belle armée. 

XII. . En troifiefmelim»:il importait au Roy d'auoirl'Efpagnol de fon collé, oui 
Maouaife tout le moins de Irrendre neutre. Tous lés Princes fouuerains eftans interelîés 
volonté de enl aC u^«iclxMa}(^éTrcs-Chremennc,oppriméepar la rcbelliô de fes iub- 
1 E( P 1 6 ,1 °' jets,i*cmbioit y obliger fc'FJpagnol plus particulièrement comme fon voifin Sa 
France * beau-frere. Forgct fieurde Freine i ait n'agueics Secrétaire d'Eftat fut dcfpcchc 

i ces fins deuersluy , ac pour luy annoncer le trefpas de la Roync Caterinc de 
Medicts fa bclie-mcrc.ilauoit commandement auflî.deluy rcprcfcntcrque c'e- 
ftoit elle qui auoit prétendu defon chef au Royaume de Pomigal,auquel le Roy J$- 
fon maiftre renonçoit entièrement, Acfcroit bien aife que fa Majefté Catholique 
fc reilablit en la pouefTion de Carnbray. Ce qui cftoit auancé contre Balagny 
qui s'eftoit déclaré poux la Ligue. L'Efpagnol caut Se rufé recognoiflantbien 
que tous ces bons propos procedoient de l'impuiflance du -François , refpondira 
cela que. çcs aduis Se exclues du Roy fon frère arnuoient bien tard.Queluy-mcf- 
me eltatHcmpcfchcàdDmtcr la rébellion dcfesfubje£ts des Pars-bas ,n'auott 
pas moiendt: le fecouxir en cet e occafion , comme il eût bien déliré , tant par là 
confiderationde leurs interdis oommunsque de leur alliance. Et adioufta après 
tout,par admiration, 8c comme vne chofe qu'il ne fc pouuoit perfuader , Le bruit 
tfttjue mon frtreafitit Lt£ue amc U MoyJr MmwwI Krgetir\>ubliapasdeluyrc* 
partir que c'eftoit vne trefue d'vnan, à laquelle 1 mfolécc de la Ligue auoit obli- 
gé le Roy fon Maiftre. Tant y a que l'Efpagnol fe monftra froid amy , mauuats 
allic.&paroiftraci-aprés dangereux voifin à la France. 

XIII. Aprc^tout&d'auanturcauanttoutilfalloitdonnerfattsfaâionauPapcSixte, 
Monuoire hommeviolent &: fcucre.il auojt ddia lafché vn Monitoirc contre le Roy,pour r 
f c P le P R CÔ lcxnoItcrdcux & trois *° is ( I"")™*™!* couftume) 8t conjurerparlcscntrailles C 

té le Cardinal de Bourbon Se l'Archeuefquc de Lyon : 6c d'aller en perfonne à 
Rome , ou d'y cnuoycr vn Procureur deuement fondé, dans foixanteiours.i 
compter de lanotification du MonitoiK^ifin de déclarer les caufes pour lcfquel- 
lesil IcfidcxenoitpnformierSfScauoit fait tuer le Cardinal deGuife. A fautede 
ce faire, ôc-dc remettre en liberté les deux pdfonniers dans dix iours , il le deda- 
roit excommunie.c ommc delbbcïflant aux décrets de lafàinéte Eglife. 

XIV. Le Marquis de Pilant Ambaiîadeur ordinaire, «d'Eucfquc du Mans Ambaf- 
Quine peut f a dcur extraordinaire pour fa Majefté à Rome, rapportèrent tout Iedcuoirqui 

hrT't 0 " ^ c P ouu oiLdelirer enuers le Pape pour obtenir l'abfdlution du Roy:& s'orFroicnt 
ion. dcmandcr enfonjjomaucxdesfoufraiflions nliales-MaisfaSaindcté sa- 
heurtant à ce que fa Majefté rclafchât lesdeux Prélats prifonnicrs,6c les luy ren- 
uoyât pour les iuger.lc Confeil de France s'y oppoià.fouftenant qu'és crimes de 
lezc-Maitfté les Ecclcfiaftiques, en quelque dignité qu'ils foicm conftitués , de- D 
chéent de leurs immunités Se priuileges. Les Ambafladt urs n'en pouuans auoir 
autre chofe retournèrent en France, & le Cardinal deloyeufe (qui c'y eftoie 
grandement interefte) fe retiraauec DofTat à Venife. 

XV. LèRoy cftantcnccstranfes,receutvnfmguhcrcontcntemcmdtrarriuéctlu 
Reconci- Ducd'ElpernonàlaCour,accôpagnédcrrois millecinqcens hommesdepied 
Du'° n oVEf ^ ^ C C * n ^ CCm cneuaux : & vovam u franchife auec laquelle le Marefchal d Au- 
pe"non Se raom& luy >auparauant ennemis mortcls,s'cftoicntrcconcft& 

Marefchal detoutlemonde,afindefcruirplus vtilemcntfaMaiefté ,il eut en admiration 
d' A u mon*, leur gencrofité, qui n'auoit point d'autre but que fon feruice. 

XVI. Armand de Gontaud,fieur de Biron,Marclchal de France,vn desgrands Ca- 



Le Maref- pitaùies defon temps, vint auflîfc rendre auprez defaMaicfté,quoy que pour 
chai de Bi- les caprkes de laRoùacdcNauarrcUeût eftépriuédefaLieutcnance générale 
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^ en Guicnnc. La Ligue luy auoit taité" le poux: 8c le Marefchal cftoit homme pour ron vient à 

s'y engager fi le Duc de Mayenne luy eùtbailIclegotiuernementdclaGuienne. '»Co«. 
chHJi. Mais à l'induction de JaDuchcffc fa femme d luy ptxtera le Marquis de Villars 
ijè?. fon beau-fils , Uquel citant icutie êc fans expérience y mina le pajrti: Monluç, 
Montcfpan , Caftelnaude Marmande Se autres Seigneurs, qui eulfcnt honoré le 
Marefchal , refufansde Icrecognoiftccpour Gouucrneur,ncIçcogAoijflans poin* 
Capitaine. 

En ce mefmc temps le Roy de Nauarie.qui venoit de prendre Argenton, arri- XVIT. 
ua à Tours, accompagné tant feulement de les gardes, Se de quelques gentils- Et ^ R °y 
hommes ,aiant laine fes troupes derrière, afin de tcfnioigncr au Roy parfafran- de 
chife qu'd cftoit fans defEancc. Pbfieurt det ftens luy diff'uadoient dtfe commettre awfi 
àlafoyiltn Roy, qui iamatt ne luy auoit gardée, lit luy ratnenteuoient le maffacre de la 
S .un ci- Barthélémy , duquel tl auoit ejiélm det principaux auteur t. Qjtil auoit "Vue haine 
(g> auerfion irréconciliable contre let Reformt't. Quil negehennoit tamait fa anfaence 
peur "violer >» ferment. Que pour regagner let coeur t det Catholiquet & contenter le Pape 
g il ejfaceroitlrolontiert let taches du fang det Gutfet par celuy du Royde Nauarre. Mait 
luy au contraire perfijlant en farefolution difoitqu illroutoit aller fecounr fon Roy : que 
fon bon jinge l'wfpiroit à ce faire , &• q»t iamait il n 'auoit entreprit a fi ton auec pareille 
allefreffe. Pour leucr encore tout foubcon aux liens par le hazard de fâ perfonne il 
femiten chemin, 8c arriua le dernier tour d'Auril après Vcfprc* au Plcflîs lez- 
Tours , où le Koy l'attendoit dans le parcaucc beaucoup d'impatience. 

Le Nauarrois mit pied à terre à l'entrée du parc : 8c citant à trois pas de fa Ma- * IIX \^ 
jcftcs'cnclinaiufqu a terre auec des profondes rcuerences &luy baifales pieds, ^«"dêux 
LeRoylcrclcuant l'cmbrafla, l'accola 8c le careûa auec autant de demonftra- ^ 0 i f> 
lion d'amitié que l'autre luy offroit de feruiecs. Les Princes 8c Seigneurs en fuite 
aians fait la rcuerence au Nauarrois durant les acclamations de la tourbe du peu- 
ple qui couuroit le parc 8c fes aduenucs.les deux Rois s'entretindrent plus de 
troisheurcstantdiipaflequc duprefent:8cmefme ment touchant les moiens qu'il 
leur conuenoit tenir pour opprimer 8c efteindre cnfcmblc la Ligue. 

Le foir les conuiant à fe retirer le Roy retourna à Tours , Se le Nauarrois au XIX. 
C faux-bourg faintt Symphorien, où il auoit pris fon logement. Le lendemainau Le Nauar* 
matin premier iour de May ilrcpafla le pont qui ioint le taux-bourg à la ville, 8c r°is viei " 
viotaulogisdu Roy dans. Tours: dont faMajdté fefentit plus obligée que de la 
vifitc du iour précèdent faite dans la liberté dclacampagne. S'eilans entretenus 
dereçhef toute la tournée ,1e Nauarrois prit congé pour retourner à fes troupes; 
lefquejles il promit d'emmener au pluftoit i fa Majeité pour en drfpofer , comme 
de les fidèles fubiets, auec puillknce abfoluè'. 

Dcsja le bruit couroit à la Cour que le Duc de Mayenne auec vne piiiflante XX. 
armée s'en vendit droit à Blois , afin que rafant & brûlant cette ville il y laifsât des L f Duc 
crcinclles,mais horribles , marques de la vengeance du langdc fes deux frères. d wjffiffii 
Cctc paillon humaine ouplultot brutale eitant û éloignée de la raifon .qu'elle j nt j C Ç- re 

i r* -T iv rr & « r - + /n . * . de QCtcn- 

s attache non feulement a 1 innocence, mais auifi aux choies nfenfibles (ainli LUC Blois. 
que les chiens courent après la pierre pour la mordre , ne pouuant ou notant at- 
taquer celuy qui l'a iettée ) Sa M a; ci le defiroit bien conferuer Blois , mais n'e- 
D itant point en citât de reiîlter au canon , elle faifoit coafcicnce d'y expofer des 
gens de bien ,& en grand nombre ,en vn temps qu^il auoit très grand befoin 
d'hommes. Toutefois le Duc d'Efpcrnon ne pouuant fouffrir que l'ennemi de- 
Jolie cete belleville agréable fejour de nos Rois , s'offrit ï la défendre auec fes 
troupes. Et fa Majclté luy aiant permis il s'en alla ietter dedans, 8c y fie dreffer 
quelques fortifications à la halte, Mais le Duc de Mayenne entendant qu'il eftoie 
dans Blois, changea derefolution Se dechemin, 8c fittourner ailleurs la telle de 
fon armée. 

LeDucd'Efpernonpaflantà Amboifc,entradansle Chaltcau.oùil vifital'Ar- XXI. 
chpuefquc de Lyon prifonnier , fon ennemi capital : auquel il offrit fon alMance St gênera • 
crnie/5 le Roy pour ladeliuranec: auec proteitation que s'il eut cite en autre citât, ff«?lwi 
il ncFçût pas v eu . L' Archcucfque fe fentant grandement fon obligé par cete fran- ^ ue ^ 
ehife, tfccpta fes offres auec de hauts éloges de fa generoiité , 8c peu après icçOUr 
WlV. ^ K 
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ura fa liberté par rintfcrceflion de ccluy duquel il attendent pluftot des actions de A 
vengeance. L-ûTde 
En ces entre-faites le Baron de Guitry pour rompre les defleins du Duc de Sa- chnft 
uoy c fur Gcneue.aflïfté du fecours des Suiflcs Se de quelques troupes du Daufinc, 15 8? ' 
entra dans les terres du Sauoyard , courut la contrée de Foflîgny , prit lechafteau 
de Moufon, la ville de Bouuct , celles de Geais Se de Thouan au ec leurs forts, & 
en fuite Ripaille après vne fùrieufc baterie:Sc leDucvcnatau fecours futrepouf- 
féaucc ptrtede bon nombre de vaillans hommes. Apres ces heureux exploits, 
Guitry s'en alla Joindre l'armée leucepar Sancy pour 1 accompagner en France. 



I. 

Le Duc de 
Mayenne 
prendVen- 
dofmc. 



IL 

Et Sainft- 
Ouyn. 



m. 

Fait vne 
grande fau- 
te. 



IV. 

Seprcfcnte 
dcoant 
Tour». 



Le Duc de Mayenne vient brauerle Roy à 
Tours. Sa Majefté va deuant Paris. B 

/. Le Duc de Mayenne prend fendo fine. II. EtSaincl-Ouyn. III. Fait\ne 
grande faute. IV. Se prefêntedeuantTouts. V. Faut à fur prendre le Roy. 
VI. Ordre defd MaiejlèpourLdtftnfe. VII. Ordre du Duc de Mayen- 
ne pour l'attaque. IIX. Les Roiaux ployent. IX. Le Duc de Mayenne fe 
retire. X. Morts de part ey& 'autre. XI. Retour duRoy de "Nauarre ey 
du Ducd'Efpernon. XII. Refolution duRoy d'afie^er Pans. XIII. Poi- 
Eliers luyrefufe l'entrée. XIV. Deffaite du Duc £ A umalc deuant Sentis. 
XV. Deffaite de Saneufrs. XVI. Prtft dm Comte de Soijfons par le Duc oie 
Mercceur. XVII. LeRoymarehe droit a Paru. XIIX. P rend G ergeau. 
XIX. Pluuicrs&Eflampes. XX. EtPomotfc. XX/. Reçoit le fecours 
eflrangcr. XX II. LesDucs de Mayenne &de NemouisdansVarû. 

C 

E Duc de Mayenne aiant donc ramafle vne armée de 
vingt lu: ci mille hommes de pied Se deux millechcuaux 
put de l'artillerie à Paris , Se fur l'entrée du mois d'AurU fe 
jac.i en campagne pour aller enlcuer Henry de Valois 
(ain (î qualifioit-il le Roy fans aucre titre ; en quelque part 
qu'il le trouueroit , ou le forcer s'il s'enfermoic dans aucu- 
ne place. Tout le pa is cftant à fa deuotion iufqu'à Orléans 
ilma droit à Vendofmc , où cftoit le Grand-Confcil : Se la 
ville luy citant liurée parMaillay-Bcnchard gouuerncur 
d'icelle,touslcs Officiers de cetc augufte Côpagnic demeurèrent fes prifonniers. 

De là laiflant Blois à main gauche ( où le Duc d'Efpernon l'attendoit ) il fit 
auancer Couarmce droitàTours : où il efpcroit que les habitans Catholiques la 
plus part affectionnés à la Ligue, feroient quelque efmotion : ou li le Roy fortoit 
(comme il yauoit de l'apparence) qu'ds luy ferm croient les portes, afin qu'il de- 
meurât expofé àl'ennermpIuspinlfantqucfaMaicfté. Neantmoins le Duc s'a- 
mufa encore quelques iours à batre S. Ouyn.qui luy fut rendu àcompofjtionpar 
le Comte de B t ienne. 

En cela le Duc de Mayenne fit vne lourde faute. Car s'il fut allcà Tours à 
grandes tournées (fans s'arrefter après ccsplacesdepeu d'iniportancejauantlar- 
riuéedu Roy de Nauarre Se du Ducd'Efpernon, (lefqucls encouragèrent gran- 
dement le Roy Se rafleurerent ceux qui branloient au manche; fa Majefté n'eût 
pas elle en feureté dans Tours, Se aiant peu de forccs,ne pouuoit fe retirer ailleurs 
îans vn extrême danger de fa perionne. 

Il eftoit aduerti quele Nauarrois après auoirvifitéle Roy cftoit allcreioin- 
dre fon armée à Chînon : que le Duc d'Efpernon cftoit à Blois auec fes troupes, 
8» que IcRoyauoit auccluy bicnpeudegcnsdcgHcrre. Ce qui luy fit prendre 
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A refblution de l'aller attaquer d^nsTours, où il y auoit bon nombre de panifias. 

delà Ligne Surccprojctil partit le foir du VII de May Scaiant fait faire onze 

cfcfifl' ltfucsd'vnetraiclc à fon armée fc rendit le iourenfuiuant à dix heures du matin 
' prczdufauxbourgS. Symphoricn,& fefaifit des raaifons& coftaux-quilont vers 
les Capucins & defcouurent la riuiere de Loire & la ville, j 

D'auanture.ouàrinduciion d'aucuns traiftres ( ainfi qu'aucuns l'Ont creu,) le V. 
Roy cfloitfortià chcualpdur ouïrMeflcàMarmouiicr&fe promener de ce co- Fautàfur- 
ftc-là : Se s'en alloît de telte dans l'Auantgardc des ennemis fans vnmufuicr, le- P r «" tlre Ie 
quel tout effrayé dit àla troupe du Roy.ianscognoiftrefaMajelté, VoiUl'armée 
de U Ligne qui ytent droit à "Voim : on dit que te Roy ejtfortt , "mus jerc\ bien de ie recon- 
duire dans la >i//r. ; 

LcRoynemefprifapascctaduis,&aiam enuoîé recognoifhc l'ennemi r'en- Vî - 
tr» dans le faux-bourg, y lailfa le régiment de fes gardes foubs le lieur de Griilon, j^V *|| c fa 
ecluy de Picardie foubs HocillcZ, &ccuxdeRubemprc Se de Gerzay : lclqucls P Q^\^ e , 
urcllercnt des barricades fur toutes les auenucs. IlmitleMarelchal d'Aumont à" f cn ( e . 
n la porte du Pont pour ordonner ce qui feroit à faire , Se après fc retira dans la ville 
accompagne delà Noblclfc&: desSuiflcs. Il lailfa auflî des exempts-des gardes 
fur le Pont, pour empclchcr que perfonne n'y pafsât fans fon exprès commande-» 
ment. Toute fois le Baron de Neuf- bourg, les ficursd'Ambleuillc, la Curée, 
Montigny , & Des-places y reparTerent pour le delir qu'ils auoient de voir l'enne- 
mi de plus prez, Se combatirent valcureufcment aux barricades. 

L'ordre du Duc de Mayenne fut qu'il logea partie de fon arebuferie 8c mouf- VU. 
quetairic fur les côftaux& rochers qui commandent le faux-bourg: de forteque ° rdrc da 
toutccquiparoiiroitparlesrucs8clurlePont,eftoitbatudevifce. Il y alfitauili ^ C c „^ e 
quelques pièces de campagne qui apportoicni plus d'effroy que de dommage, pouri'att^ 
Les regimensde Maynelay Se du Clulcau donnèrent les premiers, l'vn adroite, q Ue , 
l'autre à gauche , 8c furent vigoureufement reccus par les Roiaux. Mais le Duc 
de Mayenne l'affraifcbifiant les liens d'heure à autre, Gerzay blelUi à mort , Ru- 
bempre en deux lieux , Grillon d'vncarcbufadeautraucrsducorps ,les Roiaux 
commencèrent à lafeher le pied te à reculer vers le Pont , où derechef ils rirent 
ferme. 

C De bonne fortune le licur delaTrimouïllc Duc dcThouars 8e le Cointcde |IX. 
Chaftillon eftoient venus ce iour-là vilîter le Roy de la part du Roy de Nauarre: t es Roiau. 
ôcne voulans pas perdre l'occafion de voir ce combat palferent lepontauec ceux p'o'«nt. 
de leur compagnie , Se s'au.inccrent &e combatirent main à main du cofeé des 
Roiaux: mais HorimondHcluin Marquis de Picne fondant fur euxauecfon re- * 
giment tout frais, il fallut céder aux plus forts, le Roy mcfmc aiant fait fonnet 
la retraite. . i < 

Le Duc de Mayenne confiderant queparce combat (quiauoit durétoutc la ix. 
iournée ) à grand peine auoit-il forcé vn mefebant faux-bourg : qu'il n'y auoit Le Duc de 
point d'émotion dans la ville, commeil s'cftoitpromis,.&:quc leRoy dcNauar- Mayenne 
rc & le Duc d Elpei non arriuant au lecours du Roy( comme la Majefté leur auoit ^ relire * 
mandé dez le matin ) il pourroit receuoir quelque grand efchec , fit partir fon 
armée dez leiour enfuyuant au plus matin Scfans bruit, après luy auoir permis 
de faccager le faux-bourg : où toute forte de violence tut exercée , 8c les Eglifes 
mefmes ne furent point elpargnécs. Il fit mettre le f eu aux maifons les plus pi o- 
ches du Pont , afin d'empefeher le pafTageaux Roiauxs'ils le mettoient en dcuoir 
delcpourfuyure, 8c la crainte luy fit faire vne pareille traiûc à fon départ que 
l'efperance à Ion arriuée. 

Le Roy perdit à ce combat trois cens hommes: 8e entr'autres Pierre le Breton, 
ncueu de Grillon, Gerzay, Bonneual Lieutenant de la compagnie du Marefchal " s $ c 
d'Aumont, Hcnnequin, 8c Sainft Malin.vn des meurtriers du DucdeGuifc.Plu- aa " 
fieurs moururent depuis de leurs blefiùres. Du collé des Ligueurs il s'y trouua 
cnuiron cent foldats de morts, 8e nul homme de marque. XI. 

LcDuc d'Efpcrnon at riua vne heure après que le Ducde Mayenne délogea: Retour Hu 
&lcl^ycj|j^auarrefurlefoir,enbonncrefolution de pourfuyurc leurs enne- RoydeNa- 
mis:maisle Roy ne leur voulut pas permettre, difant qu'il n'eftoit pas iulte de *™ 
hazarder deux Hcnris pour vn Carolus, par allufion du nom des deux Rois, pcrnon 
Tome IV. R ij 
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qui eftoit Henry , à celuy de C4rtUr>Q\\ durlti y.qui eftoit celuy du Duc de A 
Mayenne 

Le Roy ainfi fortifié des troupes duNauanois, qui eftoient de quatrcmillc chiin 
cinq cens hommes de pied & fix cens cheuaux, il falloir prendre quelque refolu- 'J 8 ?- 
xl | â tion digne de leurs Majeftcs 8c des grands Capitaines qui eftoient en l'armée 
Refolution roialc. La Ligue prenolt toute fa vigueur Se tiroit Tes principales forces de Paris: 
duRoid'af de forte que luy oftant ecte puiflante & opulente cite % elle ne pouuoit plusfub- 
ficgcrParit. {ifter : cftant fans doubte que comme phifieurs autres bonnes* villesauoient a*'- 
boré l'cnfeigne dcrebellion après elle.aufTî enfuyqroient-elles fon exemple- fi 
die eftoit rangée àToberiTance. Sa Majcfté fe refout donc de faire là tous fes 
plus grands 8e premiers effors : & de remettre en fa main les villes proches de Pa- 
ris fifes fur Seine au défais & au deflous, afin qu'en luy coupant les Veincsr qui luy 
donnent la vie, elle fût contrainte de recognoiftre fa faute par la ncceflité, Se 
cTimplorer la grâce de fon Roy pour cuit cr fa iufte vengeance. C'cftoit encrfc& 
comme d'vn coup mortel donné dans le milieu du cœur , terraffer 8c deftruirc -la 
Ligue. ,-Ji 

XIII. Desjale RoydcNauane&leDucd Efpcinoncommençoientàfairemarchci 
Poiôicr» leurs troupes .quand le Roy fitvnc caualeade dcTours àPoicticrsfur vnaduis 
rentrée *i u ^ rcccur '^l uc «approchant de cette ville elle luy ouuriroit lesportes. Y cftant 

Cn e " doncauoléftx cens cheuaux fuyuis dequatre mille hommes depied , les habi- 
tansfc mirent en armes, 8c au lieu de lcrcceuoir comme leur Roy , le falùcrent 
à coups de canon pointté contre fa Corn ete blanc he. Les principaux delà ville 
ne lahîcrent pas pourtant de députer deuers fa Majcfté pour sexeufer fur la fu- 
reur populaire, qu'il leur eftoit impofïîble d'arr efter : mais leur conclufion eftoit 
que l'entrée luy en feroit refufée. Tellement que le Roy diflimulam de fa part le 
fentiment qu'il auoit de cet affront , fe retira furfes pas : après auoir recommandé 
aux députés de rappcllcr dans la ville Sçeitole de Sainctc-Marthc ci- dcAus nom- 
mé, Saincte-Solinc, lcPrcfident prcfidial 8c autres bons feruiteurs de fa Majc- 
fté , qui auoient efté chattes ou contraints de s'abfenter de la ville. Aubigné,qui 
afrcécelamcfdifance çontre Henry IILefcrità ce propos,qucle Roy deNauarrc 
ne le pouuoit arracher de Tours , où la crainte (dit-il) le tenoit fans raifon : ôc ne C 
confiderc pas que tandisqueleNauarroismontoit vers la Beauffe ,1e Roy faiioit 
cetc courfc vcrsPoi&icrs. 

XIV. A fon retour à Tours fa Majcfté receut quafi en mefme temps deux bonnes 
Densité du nouuclles»fiedcuxmauuaifcs. L'vne des bonnes fut que le Duc d' Aumalff auoit 
Duc d'Au- e fâ. défiait deuant Scnlis par le Duc de Longueuillc. Cetc ville qui s'cftoitde- 
mak deuât c i ar ^ e> à i' excrr ,pi c de Paris , pour la Ligue, après lamort duDucdcGuife, s'e- 

ftoit depuis remife au deuoir à la pcrfualion du ficurdcBoutcuillc, fie auoit rc- 
ceu IcficurdcThoré pour Gouucrneur, affilié de Philippe le Bouteillcr de Sen- 
tis Seigneur de Moucy , 5c du fieur de Vigncuil fon frerc d'autant plusaffection- 
• nés à la conferuation de cetc ville qu'ils defeendent des anciens Comtes d'icelle. 
LcDucd'Aumale aucclefieur dcBalagny parfimportunité des Parifiens ( les- 
quels contribuèrent à cet effect fix mille hommes de pied ) y mirent le fiege Se la 
batirentauec dix pièces de canon. Aiant fait brefthe Se donné vn aflâut ( auquel 
ils furent repouflcs)les afllegcs n'aiansplusde poudre eftoient entermes defe D 
rendre parcompofition (Scl'cufiem fàitlans larefiftance dudit fieurde Mou- 
cy ) lors que le fecours parut foubs la conduite du Duc deLongucuille accom- 
pagné des Comtes de Mauleurier Se de la Caunc , des ficurs de laNoiie, de 
Humicrcs, de Mefuiiliers.de Giury,de Bonniuct, de Cany, de Clermont d'Am- 
boife Se autres Seigneurs 8c gcntils-homm es, aucc mille bons cheuaux Se deux 
mille hommes de pied (aucuns cn font le nombre plus grand, d'autres moindre.; 
Leur defsein eftant de ietter des hommes 8c des munitions dans la place, il*re- 
cognurcnttantd'cftonnement pafmy les aflîcgcans qu'ils ferefolurent au com- 
bat. Le Duc d'Aumale, Balagny , Trcmont Se Congis leur venans au devant 
aucc leur caualerie, ils les attendirent , 8c aiant foudainement fait entr'ouurir 
leur infanterie , firent iour à leur petite arcillcriedaquclle en tuant Se blefsant plu- 
ficursmit dudcfordieparmy les autres : fielacaualeriedu fecours fondant là déf- 
ais cn bon ordre fur eux les mit bien-toft enroutc. L'infanterie Parifienne laf- 
cha le pied lapremicre 8c prit la fuite , la plus -part quittant les armes. Les Roiaux 
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A les pourfuyuant chaudement en tuèrent mille à douze cens , outre les blefles 8C 
L^7d" f les prifonniers. Le Ducd'Aumalefe fauua à Sainft-Dcnys Se Balagny à Taru. 
chnfl Maincnillofut tué prez du canon , qui demeura aux victorieux aucc toutl'equi- 
page. De la part des Roiaux fuc grandement regreté François de Broly *ci- 
gneur de Mcfuilliers , lequel à trois diuerfes charges reccut trois mouiquetades. 
Cetc route arriua le XVII. de May , douze iours ap res quclefiege fut plante dé- 
liant la ville. W 

L'autre bonne nouu"e que lcRoy récent, fut que le lendemain XIIX. du XV. 
niefmemoisdcMay , le Comte de Chaftillon auoit deffait lefieur deSaueufcs. Dcffiite de 
Ce fut en vnc rencontre enBeauflc prez dcBonncual , chacun aiant trois cens émeutes, 
bonscheuaux de fon cofté : mais Chaftillon auoit outre cela plus de quatre cens 
arebufiers à chcual, 8c leicune Arclcinuille, frère duGouucrneur de Chartres, 
accompagnoit Saucufcs auec cinquante arebufiers à chcual , quoy qu'Aubigné 
fafle le nombre de ccux-ci.bcaucoup plus grand , Se l'autre moindre contre la vé- 
rité de l'hiftoirc. Tant y a'quc Saueufes aiant mis fa troupe en deux gros , dont il 
baillarvnàdeBroflesfonhcre, alla le premier à la charge, porta Chaftillon par 

B terre auec huitt ou dix des premiers rangs , Se après le choq des lances mit la main 
à l'efpcc. Haramburc 8c Cherbonnicrc aians vigoureufement loullcnu la troupe 
de Chaftillon (eux aians fait auflî deux efquadrons de leur gendarmerie ) la méf- 
iée fut ti cs-afprc. Mais les arcbufiers de Chaftillon aians mis pied à terre ( Se p\u^ 
fieursfe me flans l'efpéeau poing emmy la caual cric ) portèrent vn grand dom- 
mage aux Ligués : Icfqucls nonobftant cela combatirent auec tant dobftinatiôn 
qu'il en demeura plus de ccntd'cftcndusfurla place , cnuiron cinquante de blef- 
fés qui moururent de leurs blefleurcs ,8c autant de prifonniers , 8c entre ceux-là 
Saueufes mcfme : lequel blelfé dedix fept coups , ne voulut point cftre penfc , 8c 
finit aillfifes iours de langueur Se de regret ,fouftcnant iufqu'au dernier foufpir, 
qu'ilmouroit dans lebon parti, fans vouloir recognoiftre Henry I II pour fon 
Roy, tant il eftoit paflionne pour la Ligue. 

La ioye de ces deux heureufes nouucllcs futdeftrempéc auec lafafcherie de XVI. 
deux mauuaifes. L'vne fut, la prife d' Alcnçon ville Se challeau, qui furent rendu s ^ n ^ c du 

C par le fieur de Renty au Duc de Mayenne.L'autrefut.quelc Comte de Soiflbns, SflfrjL ^ c 
qui auoit efté enuoié Gouuerncur en Bretagne auec peu de forces , fut inuefti Se (c ^ j c 
forcédansChaftcau-GiionparleDucdcMcrcccur , après vnc longue fie vigou- Metc»ûr. 
reulc defenfe du Comte, lequel demeurafon prifonnier auec le Comte d'Auau- 
gour , Se fut conduit foubs bonne garde dans le chafteau de Nantes : d'où ilfortic 
peude temps aprésparilnduftricdefon pourubyeur rlequel l'agença fi dextre- 
ment dans vn panier , qu'il le fit dcualcr par vnc feneftre Se fauucr fans çftre ap- 
perecu de fes gardes. Henry de Bourbon , Prince de Dombes , fils du Duc de 
Montpcnficr, aiant efté enuoié en Bretagne pour y commander durant facapti- 
uitc,lcComteenfutofFcnfé,cncutqucrcleauec le Prince, 8c iaroais depuis ils 
ne furent bien. enfcmble. 

Or le Roy de Natiarre eftoit défia à Chafteau-dun lors que le Roy reuint de X VII. 
Poiûiers à Tours : où il l'alla trouuer , afin de l'accompagner deuant Paris, Se fuy - Le ^ 
uant leur première iefolurion,y commeneci Se finir la guerrcCar l'armée eftran- ™ r *" jfp^ 

D getelcuée par Sancy s'en venoit aufli de ce cofté-là à grandes iournécs,le Duc de t j,_ 
LongueuiUe l'aiant dcfiaiointe aucefes troupes vi&orieufes du Duc d'Aumalc. 

Les deux Rois s'auançans donc droit à Paris , attaquèrent Gergeau , pour in- XIIX. 
commoder Orleans.Sc l'emportèrent d'affaut. Ialange,qui en eftoit Gouuerneur Prend Gcr- 
pour la Ligue, y fui fait prifonnier, 8c après pendu Se eftranglc pourauoir refufé 8 eau « 
de rendre la place à fon Roy, 8c s'y eftre fait forcer par vnc extrême obftination 
. cnfafclonnic. HoeillczfrercdcMontcaflln fut tué àTaflàut à lateftedurcgi- 
mcni de Picardie." 

Pluuiers fut cnlené d'emblée faris refiftance: 8c ceux d'Eftampes, aiant debatu XIX. 
8c les faux-bourgs 8c la ville, fùrcntforccs parWpar les Roiaux : 8c les OfH- Pluuie» Se 
ciéfcs du Roy 8c Magiftrats politiqdes auteurs de la rébellion furent punis du der- Er * arn P c '- 
nier Supplice , 8c m'efmcs Sam£t-'Germain , Gouuerneur de la Citadelle , qui 
audit èùl'honncur d'eftre page dû Roy , fut pendu 8c cftranglé , quoy que gentil- 
homme. ' 

Tome IV. R iij 
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XX. De là fa Majcfté alla prendre fon logement à Poifly , Se fit attaquer Pontoife, ^ 
Et PÔ^oife. 

fortifiée d'vnc grofTcgarnifon de plus de deux mille hommes, foubs Charles de - — — 
Neufuiilcfieiird'Alincour,filsde Villeroy, lequel n'agueres s'eftoit déclaré ou- chnftf 
tieïtement pour la Ligue. Lcfieurd'Autcfort , gentil-homme Limofin, coura- 15S9. 
geux & hardi , eftoit au/fi dans la place. La bateric fut continuée durant prez de 
trois lepmaines: les affiegés le defendans vigoureufement , & reparans lcsbref- 
ches aucc beaucoup de diligence. MaisAutcfort aiaAefté tué d'vnearcbufadc 
* le XII de Iuillet , & les defenfes eftant abbatucs, la pla#mt rendue au Roy dou- 
ze iours après par vnccompofition honorable. 

L c iourauant la reddition de Pontoife , l'armée eftrangere leuée par Sancy ar- 
\ C r ' ua au cam P £ ' u ' cn ' ac î ue N c ' on compta dix mille SuifTes , deux mille Lans- 
knets, &quinzecchsRcilhes, outre deux mille hommes de pied, & douze cens 
chenaux des troupe^du Duc de Longueuille. Iamais homme ne fut plus loiié de 
fon Roy que Sancy de Henry : lequel fans doubte eût recognu ce grand feruicc 
par de tres-fignalcs bien faits, file mal-heur delà Francert'cût fi toft tranché le 
fil de fa vie. 

Le Duc de Mayenne aiant fait bruit de leur allei àfencontrepour lcscomba- 
tre, s'arrefta à Montereau- Faut- Yonne , qu'il reprit peu de iours après que le Duc 
ne ic^de' ^'Efpcrnon s'en eftoit faiû pour le Roy. De-là il retourna à Paris pour raffeurer 
Nemours ' cs I >ar '^ cn *> °, lJ ' commençoient à fouffrir beaucoup depuis l'arriuée de l'armée 
dans Paris, roialc és enviions de leur ville. Le Duc de Nemours, qui auoit coftoyé auflî ce 
fecours effranger fans l'attaquer .vint fondre dans Paris aucc quatorze à quinze 
mille combacans , qui apportèrent plus d'incommodité que de confort à cetc 
grande viilc, ou délia 1! y auoit grande neceflité de viures. 
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Le Roy Henry III eft aflafsmépar vn 
Moine. Sontrefpas.Ses éloges. 

7. Forces du Roy. II. For ces delà tique. III. BonnecfperancedefaAfajeflé. 
IV. Quifelogea àSamtl-Cloud. V. Quieflott laques Clément. VI./ m- 
poflurcsdeMonltard. VII. laques Clément <vicr.t a Sainft Cloud. IIX. 
£ft interroge par la Guefle. IX. Refufe d'expofer fa créance à autre qu'au 
Roy. X. Sonajpurance. XI. BUffcURoy àmort. XII. Ejltué. XIII. 
Notable aduis donné au Roy par le Palatin. XIV- Pieufe prière du Roy. 
XV. Sa déclaration fur fon oheiffance a ÏEçlife. XVI. Sa Chreflienne 
difpofîtion à la mort. XVII. Son trefpas. XI IX. Certificat de fa fin 
Chreflienne. X I X. Son âge &< durée de fon règne. X X. Ses éloges. 
XXI. Sesdefauts exeufes. XXII. Son zj le enuers fa Religion. XXIII. 
Son foing pour laconuerfto» du Roy de Nauarre. XXIV. Sa charité en- 
uers fes proches. XXV. Comment le Nauarroùfe comporta a la mort du 
Koy. XXVI. Deuoir de Benoife enuers le corps du Roy fon maiflre. 
XXVII. Anniuerfaire par luy fondé. 

O I L A donc toutes les forces de la Fiance diuifées en 
eux partis contraires, en prelcncc les vnes des autres , aucc 
s principaux Chefs, deuant ou dans Paris le plus iliufrre 

fon armée trente- 



V/n dci: 
stvj leur 

'j\ & $ théâtre de l'Europe. Le Roy auoit cn . 

cinq mille homme* de pied &c prez de cinq mille cheuaux, 
aucc aucuns des Princes , grand nombre d'Officiers de la 
B . Couronne, Seigneurs, & Capitaines valeureux 8c de gran- 
de expérience. Entre lelquelsleRoy de Nauarre paroiflbir, en toutes fes avions 
&mouuemcns,commovn Mars aucc vncfur-cminencemajcftucufe. 
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L'infanterie de la Ligue n'eftoit pas inférieure en nombre à laroialc: maisfans tt. 

doute elle l'eftoit en difeiplinc & en courage : & fa caualerie cedoit en tout à Force* dt 
CM* I a,,trc - L'armécdu Roy cxcelloitparcillemcnren bons Scfignalcs Capitaines Se " L, 8 UC - 
hSo en nombre de Seigneurs de marque : la prefenec dcfqucls ( Se notamment des 

deux Rois ) cftoit vn poignant aiguillon d'ambition a la Nobleflc & à tous les 

gentds courages. 

Cesauantages faifoien^promettreau Roy vn tres-heureux fuccésdcfesafTai- g onnc e f i 
rcs. Car fi l'armée de la Ligue auoit la hardieffe de venir à la bataille, par raifon& p erance de 
par toutes apparences humaines il deuoit emporter la victoire. Etficlle demeu- iaMijell4 
roit renfermée dans Paris , il falloir qu'elle mouruft de faim dans peu de iours : & 
queparneceflïccilarriuât du defordre entreles ParifiénsSc leseftrangersfurla 
diftribution des viurcs. 

Sur cctcaffcuranccfa Majefté s'eftoit refoliic de ferrer de plus prez cetegran- IV. 
de & populcufc cité : &àcet effeas'en vint loger à Sain ft-Cloud petite ville à Quilcloge 
deux lieue 1 ; de Pari^où il y a vn pont de pierre grandement commode pour * 
le partage de la riuîrre de Seine. 11 y eut de la refiftance à l'entrée du pont: c - loud - 
mais quelques volées de quatre canons que fa Maiefté y fit rouler diffipcrcnr in- 
B continent Se firent euanoiiir ceux qui auoient fait contenance de le vouloir 
défendre. Le Roy donc y prend fon logement , mais hclas! logement funefte: 
auquel bien -roft fon amc fera feparce de fon corps par la main parricide d'vn 
Moine exécrable. 

Cet auorton d'Enfer auoit vn nom mal - conucnable à fon naturel, & moins y. 
encore à ceteaéhon, àfçauoir laques Clément. Il eftoit natif du bourg de Soi- Qui eftoit 
bone prez de Sens, de l'Ordre des Iacobins, fi vn homme fi defordoné peut auoir laque* dé- 
fait profeffion dans quelque Ordre. Apres auoir fait fon nouitiat au Contient des msnc - 
lacobini de Sens il eftoit venu dans celu y de Paris. Il eftoit melancholique Se ma- 
licieux, &Muec eclan'aiant point de letres, fa conuerfation en eftoit d'autant plus 
rude Se brutale. Comme en ce temps-là le nom de Henry II I. eftoit l'objet des 
inuectiucs ordinaires des autres Moines >voiredetoutlepeuplcde Paris, ecc ex- 

C cicmentdcConuent âgé dVnuiron trente ans, difoitfouuent qu'il lctueroitde 
Ion couteau. Mais qui eut penfé qu'il en deût venir a l'exécution? Néanmoins il 
s'y refohit par l'induction du Diable. 

Aucuns ont eferit qu'il communiqua fon defTein au Perc Bourgoin Prieur de VI. 
fon Conuent. Monliard, qui a renchéri fur les impoftures de Iean de Serres en 'I<7»p°ftu- 
continuant fon Inuentairc, cicrit qu'il communiqualon projet au Perc Commo- [" ^ c * 
lct 8c autres Iefuiftes, aux chefs de la Ligue, aux principaux des Scze, 8c des çua- UI ' 
rantedcParis. LcLc&eurnonpafilonnépourraiugerdecefotannalifte: &s'ily 
a de l'apparence que le Moine le communiquant à tant de perfonnes , fon deflein 
eût demeuré fecret. Auffi impertinente eft la circonftance qu'il y adioufte , qu in- 
ci minent après qu'il fut pani dcParis on mit en prifon plus de deux cens des prin- 
cipaux bourgeois pour feruif d'oftage delà vie du Moine. Le PrelidcntdcThou 
eicrit qu'on n'en arrefta que cent, & luy- mefme &tous les Hiftoricns remarquent 
que ces emprifonnemens furent faits le iour précèdent , 6c la vray c caufe en fut le 

& fottpçon que les ligues auoient qu'ils fe i ailiflcnt de quelque porte pour introduire 
le Roy dans la ville. 

Quoyqu'ilenfoitle parricide fortit de Paris le dernier iour de Iuillet&s'en yil 
vint à SainérCloud.Lftâtarrefté par les gens de guerre dont lesaduenueseftoient j. clément 
pleines, Se interrogé par eux d'oU c'eft qu il venoit, & pour quelles affaires : il ref- vient à S. 
pondit qu'il venait de Paris : qu'il auoit vnc lettre pour le Roy , & des choies im- Cloud. 
portantes à dire à fa Majefté de. la part de les meilleurs 6c plus fidèles feruiteurs 
grandement affliges par la Ligue. 

Les foldat!» l'emmcnans dans Sainft- Cloud rencontrèrent le ficur de la ijx. 
Guçfie Proaircur gênerai au Parlement de Paris ( qui s'eftoit retiré auprez de fa Eft mrer- 
Maitfté) Se le Luttèrent à fa conduite. La Gucflcl*aiant interrogé, il luy fit la •■ogépai la 
mefme rcfponcc qu'aux foidats:& de plus luy exhiba vn billet efent enletrelta- Guc û e « 
îlquc , qu'il difoit luy auoir efté baillé par le fieur de Harlay premier Prelident 
dcFaris,quieffoitprifonnierdanslaBailille .pourledonncr au Roy: Se défait 
la f«rc eftoit attez Icmblable à celle du Prclident , comme la lettre Italique cil 
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aifée à contrefaire.Lc billet contenoit cesruots: Sire ce prefent porteur T/ous fera en- 
rendre Ctftat de'ros feruiteurs , & la fa'ondeldauetle ils font traiilts , auint leurojie £^j e 
néanmoins la~\olonté &le moicn de ">oj»j faire t, es humble ferutceyty- font en plus grand Chnil, 
nombre aue > ojtre Majefté peut-ejire n'ejlime. llfe prefnte^ne belle occafton, fur latjvel- lft9' 
lr ,1 Ions plaira f .tire entendre Coffre "volonté \fuppliant très -humblement "Vofirt Majeftc 
m de Croire ce prefent porteur en tout i eau' il ~\\.-usdtra. 

IX. LaGueflevoiantqucccbilletportoit créance , 1 interrogea exactement furla 

Rcfufc cognoiflàncequ il auoit auec le lieur Je Harlay , fur les moiens qy il auoit tenus 
d'expofer p 0ur entrer dans la Baftille & luy parler. Il refpondit pertinemment à tout : Se 
(i créance a quant à fa créance il refuf.t de l'expo!» qu'au Roy fcul, fuyuant le commande- 
Roy C ^ UaU mc nt qu'il cnauoit.Ilditreulementcjucbienqueleiourprecedentgrandnombte 
de bons feruiteurs du Roy culTcnt efté emprifonnés dans Paris, il y en reftoit en- 
core aflez pour luy faire vn crcs-notablc feruice. 
x - Le Roy qui cftoit allé vers Pans, n eftantreuenu quefuaJefoir, la Guefleluy 

lance* CU " ^ C cntcn ^ re ce <i u uioit a PP ns J u Moine : & fa Majcftc lu^ommanda deJc luy 
emmener le lendemain au matin. Luy donc qui ne fc fût iamaisperfuadéquclha- 
bit d'vn Religieux cuftcouuert vnlî exécrable parricide.s imaginant neantmoins 
que ccpouuoit eftrc vn clpion, le donna en gardeaux liens auec commandement B 
d'cfpicr fes paroles & fes mouucmens. Le traiftre foupa de bon appétit auec eux: 
& vn de ceux qui feoient à table luy aiant dit que le bruit cftoit qu'il y auoit fixRe- 
ligieux de i on Ordre qui auoient conjure contre la vie du Roy , il repartit froide- 
ment Se fans changer Je couleur qu'en toutes compagnies il y enauoit de bons &: 
de mauuais. S'cfbnt couché ilrepofa dcbonfominciltoutclanuift,&: dor,moit 
encore au matin à l'heure que la Gucflc le fit appcllcr pour l'aller prefenterau 
Roy. L'aiantdercchefintcrrogé,illc trouua ferme ôcrefoiu en tout ce qu'il luy 
auoit dit le iour précèdent. 
Bleûclc Les voila donc appelles dans la chambre du Roy furies fept heures du matin, 
Royi aintiquefaMa»efté cftoit fui fachaire. La Guefleluy aiant prefente ce monftre 
mort. . infernal, le bon Koy felcûam tout desbraillé , l'interrogea gracieufemcntfurlc 
mclmcftibjctqu'aiioitfàitla Guefle, Scen eutla inefmcrcfponfe. Illeutenfuitc 
le billet, &trouuantqu il portou créance lit approcher l'aflaflin pour luy parlera 
< 1 oreille : mais letraiftrefe lançafui luy &lyy plongea fon couteau dauslcscn- Q 
XJl tiailks par le petit ventre. 
Eft tué. '' CUr ^ c Belle g a rd c Grand-Efcuyer, la Gucflc , & du Halde , qui eftoient 

pi xfens , virent foudain jalir le fang de la playe , Se ouïrent le Roy s'eferier : H* 
mal-heureux Iquet'aucis-je fait four m'ajjafimer atnfi ? Et fa Majcfté-meûne arra- 
chant de fa main le couteau de fon ventre , ( qui hit fuyui des boiaux; en frappa le 
parricide fur le front:Sc laGucflc voiât qu il fe tenoit ferme àgenoux, Sccraignant 
qu'il eût encore quelque arme pourofknfcr le Roy, luy donna du pommeau de 
fon cfpce contrel eftomach Se le renuerfa. Aucuns des ordinaires accourans au 
bruit i etterent ce monftre dans la ruelle du lie*, laflommcrent, nonobftant qucla 
Guefle fit fes efforts dcl'cmpcfcher . criant qu il eftoitneceflaircdefçauoir deluy 
qui eftoient fes complices. Aubigné eferit calomnicufement qu'il fut tué par la 
Guefle mcfmc. Ce qui euft efté vn aflez fort argument pour le faire mourir igno- 
minieufement: cftant certain que les autcuwdesaflaflinatsdcs Princes ontaccou- 
ftunié d vfer de cetc précaution pour leur falut , d'auoir des perfonnes apoftées 
pour anailincr fur lecham les aflaflins mcfmcs: Se luy-mefmc le tuant fc fut mon- 
ftre d'autant pluscoulpablc. Le corps du parricide fut tiré à quatre cheuaux, puis 
X1|1 bruflé,& les cendres icttées dans la riuicrc. 
Notable *- c ain ^ blefle fi* mis fur fon lift : Se les Médecins Se les Chirurgiens iu- 
aiUuidôné gèrent au premier apparefl que fa blelfeure n'eftoit pas mortelle :& mcfmcs de 
ma Roy par ce qu'il rendit vnlaucmct fans point de fang. A raifon dequoy il fit foudain eferire 
le Palatin. a ux Gouuerticurs des Prouinces Se bonnes villes du Roiauroc , & aux Prin- 
ces voilîns qu'il auoit efté bleflc par vn Moine aflaflin fufeite par les Ligueurs; 
mais que Dieu luy auoit fait la grâce que la b le fleure n'eftoit pas dangereufe 
Cet aduispouuoit retenir les fidclesfubictsdaos le deuoir , Se rendre odieufe la 
caufeâ: le procède des rebelles. C'eftchofe notable que le Roy aiant enuoié le 
fleur de Baradat gentd homme Condoroois à Rodolphe Elcûeur Palatin deux 
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A ou trois mois auant ce mal-heur, le Palatin le chargea daducrtii fa Majcftédcfc 
garder d'vn Moine. 

Cb»ifl, Vn accident eftrigc n cmpefcha pasqueluyuantlaloiiablccouftuiTicdesRoys XIV. 

ijfc?- très Chrcftiens.faMajefténoùitla Meficceiour-là: fie pour cet effcft.vn autel P'cuieprie- 
portarif fut drefle prez defon li&ficlc Piefiire teuant Iafaincte-facréc Hoftie.cïle "duRo y . 
dit aflez haut ces paroles : Seigneur mon Dieu.fi fouscognoiffe^que ma fie Jçit ftile 
& profitable* mon pcuple&ànion Eftat que fous, m'aue^jnis en charge, conferue^moy 
& me prolonge^jnesiours : fi non, mon Dieujifpofe^comme il fous plaira de ce corps,&* 
receuexjnon ame enfoftre Paradts,.fojire "Volonté fait faite. 

P©urfe réconcilier plus eftroitement à Dieu il voulut faire fa confeflion: après Xv ~- 
laquelle Eftienne Bologne fon Chappelain ordinaire .auant luy donner l'abfolu- s * <J ' cl * ra " 
tion luy rcmonftra,quc le bruitauoit couru que le Papeauoit enuoic en France vn obel'Aincé* 
Monitoire contre fa Maieftcfurla mort du Cardinal de Guifc , fie emprifonne- jrpg l j fr 
ment du OardinaldJ Bourbon fie Archeucfquc de Lyon: par lequel Monitoirefa 
Sainteté lioit les mains à tous Preftrcs pour luy donner l'abfoiution , mefmescn 
1 article de la mort, fi fa Majcfté ne fe difpofoit à obéir aux décrets de l'Eglifc. Le 
Roy refpondit pieufeinent : fe fuis lefils-atfne'de l'Eglife Catholique stpoflohijuc, Bo- 
* marne, feux mourir tel. Et le Chapelain luy donna fon abfolution fur cete fouf- 
miflion filiale, qui prcfuppofoit obeiflance. 

Aiant pafle aflez doucement le refte de la iournée, il commença fur le foira XVI. 
fentir de grandestranchées, qui furent fuyuies de commuions auêc des douleurs SaChre- 
extremes : lefquellcsfe rcdoublans encore furies onze heures , il fît reculer les ftienedif- 
Mcdecins du corps pour appeller ceux derame, Se implorant la mifcricoidc de [^ ll ° n * 
Dieu aucc vneparfaite contrition de fes fautes paflecs , receuoir auec vn merueU- 
leuxconteptementlcsconfolationsfpirituelles. Il dit en Latin, Inmanus tuât Do* 
mine commendo fpintumtntum : Etenfuite le Pfeaumc, MifereremetDeus eyc. Et 
commeilauoit de la peineàl'achcuer,aucunsdcs afliltans l'interrompirent pour 
luy rcmonftrcr que la pcrfcctionChreftiennc confirte à pardonner aies ennemis, 
luy demandèrent s'il vouloir leur pardonner , ficmefmes à ceux qui cfioient au- 
teurs de fa mort. Ony ( dit ce Roy débonnaire) te leur pardonne* tous de bon coeur 
comme te feux que Dieu me pardonne. 
q Il defira faire encore fa confeflion plusexacte que lematin: fie lcsforccsluy XVII. 
dcfaillans auant qued'acheuer il demanda le Saincc- Sacrement de l'Euchariltic Sontref- 
pourfon viatique: Se recommandoit aux afliftans d 'auoir foin de prier Se défaire 
prier Dieu après fon trefpas pour le falut de fon ame. En ce bon eftat il perdit la 
parole Se en fuite l'ouïe ,8c rendit doucement lclpricaDiciifurlesquatreheures 
du matin après auoir fait deux fois le ligne de la Croix de fa main : laquelle 
fur le troificime effort de cetc action Chrétienne demeura froide , roide Se im- 
mobile. 

Etdautànt que la Ligue auoit toufiours public que toute fa dcuotion n'efloit c XlIX 

Su'hypociific, ficqu il fauorifoit les hérétiques , plufieurs perfonnages fignalcs Se ie 
ignés de foy qui ne 1 abandonnèrent iamais depuis fa bl c fleur ciufqu'au dernier Chrcftien- 
foufpir de fa vie, firent drefler vn certificat des actes de pieté , contrition Se peni- ne. 
tenec qu il accomplit religieufement es dernières heures de fa vie 5c le fignerent: 
à fçauoir , Charles d'Orléans grand Prieur de France , I. Louis de la Voleté Duc d'Efper- 
non, Biron Marefchal de France , Roger de Selle-garde grand-Efcuyer de France > Iran- 
fois d'Ogouuerneurde Paris &de Cljle de France ÏDe Chafteau-fieux premierCapitaine 
D desgardes du corps de f*Ma\ eftè: M anou Capitaine desgardes du corps de fa Ma) ejiê, Bal" 
facCapitaine des gardes du corps de fa Ma)eftê ) Ru7(è premier Secrétaire d'Eftat de fa Ma~ 
jefle': Charles duplefts premier Efcuyerde fa Majejié: Louis des Parade s, stumofnicr or- 
dinaire de fa Majeftt, Eftienne Bologne, Chapelain ordinaire au cabinet de fa Majejîe'. 

Ainfi donc finit fes iours Henry III le II iour d'Aouft MDXXCIX ,1'an XIX. 
XXXIIX, X mois Sx XIII iours de fon âge, le XV fie deux mois de fon règne. Son âge ôc 
Sortant de Paris après les Barricades pour aller à Chartres fie citant prez de S. <j urécdc 
Clpud,il fe retourna vers la grande cité, fie après luy auoir reproché ( comme iay n re 8 ne * 
marque enfon lieu) fon ingratitude, il la menaça de fa vengeance. Rctournantà 
Paris fie eftant à Sainct-Cloud , pour exécuter fes menaces, fie eûaccrlaraiche 
homeufe defon dernier départ de Paris , par vne entrée triomphante fie par la 
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punitiondc fes fubjcts les plus criminels, Dieu 1 appella a foy ; fe icfentant la ven- A 
geanccdesiniuresfaitcsàfonOincl.quinclcs pouuoit ver.gcrfans paflionauec f.^li- 
îcperil defoname. AinfiDicu, faifant tout pour le mieux, fc iouc des projets des chfift 
b9 plusgrandsRoisdclaterrc. x i % ? 
' Iamais la France n cfprouua vn meilleur Roy que Henry III , fi fes fubjcts 
« °g«. cuflentconfpiréaucc luy pour la tranquillité publique. Car il tut doué de toutes 
les bonnes & louables conditions qu'on peut defirercn vn grand Monarque. II 
fut religieux, dcuot» magnifique , généreux, débonnaire , fobre, tempérant, clo 
quent, gracieux, affable , Se grandement curieux que la iufticc fût fain&cmcnt 
exercée. Il eftoit de belle taille, adroit aux exercices du corps, propre en fes vc 
frcmcns:fongcitc,fon mouuemcnt &c fes poftures compofées de Majcftucufc 
grauitcaucc beaucoup «k bonne grâce & bien-leanec. Il cftima la vertu en toute 
lortc de perfonnes : & honora grandement les hommes doctes, leur fit degrands 
biens, & en cfleua aucuns à des dignités rcleuécs. Mais fa libéralité eft fingulicrc- 
mcntrccommandableenccquilpreuenoitfouuent la demande de ceux qui 1 a- ' 
noient bienferui : &qu il ne donna iamais rien à perfonne de conhdcratton fans 
s exeufer de ccquil luy donnoit trop peu ,5c que lesprefens ou bien-faits n'ega- 
loient pas fon mérite. 

Sesîcf 1 ^' f ut D ' ami ^ aiIO ' r rc ' a fch£ de fa première vigueur depuis fon retour de 

c "ufé s""* P°'°g nC > * & c s'eftre monitré mol lors qu'il fallou vfer feucrement de fon auto- 
rité fouucraine. Car aiant commencé à commander lesarmes du Roy Charles 
fon frère à l âge de dix-fept ans, il gaigiu deux batailles générales contre les Re- 
ligionaires : il le trouua à plufieurs combats ic rencontres , fit plulicurs beaux liè- 
ges^ mcfmes cuit emporté la Rochcllcfans l'ambition de Charles fon frerc.qui 
ne fc contenta pas de luy rauircctc occaiion de gloire, mais auflî fenuoia cnPo- 
lognc. Toutefois depuis fon aduenement à la Couronne, il ne chercha plus que 
le repos & à plaftrer les affaires. Ceux qui exeufent ce défaut, attribuent cela à fon 
naturel débonnaire. Car aimant-fcsfubjetscomrnc leur perc commun , 6c voiant 
la France entièrement defoléc par la longueur des guerres ciuiles il defiroit leur 
donner temps de rcfpircr 8c dç fe rcleuer aucunement de leurs mifercs. Mais 
cftantjcunc fie bouillant, & tant feulement frerc du Roy il n'eftoit pas porté de C 
pareil foin que depuis qu'il fut Roy luy-mcfmc. Ioint que Charles Ion frerc 
. ( bien que vrayement il f ût tres-gencreux) aiant efte eftimcfanguinairc&violent, 
XX j j il defiroit paroiftre modéré & pacifique. 
Son zelc Eftant parfaitement Catholique il rut fi viuement piqué de ce que la Ligue luy 
enimsfa impofoit qu'il fauorifoit les hérétiques &c le Roy de Nauarrc, que pour deftruire 
celigion. cctecalomniciltafchoitdemonftrcrlccontraircpar fes dcuotions publiques :& 
ne laill'oit pas pourtant d en faire en fecret d'auflî auftercs quclcs Rcligieuxlcs 
plus reformés practiquent dans leurs cellules, llauoit mcfmes l'horefie en telle 
horreur que iamais il ne voulut receuoir aucun Huguenot à fon ferutee , excepté 
du Cerceau vn des plus cxcellens architectes de fon temps: lequel îlemployoit 
ordinairement au baftiment des Eglifes. Ncantmoins après auoir fait tousfes ef- 
forts pour le conuertir à la Religion Catholique fans rien gaigner fur cetcame 
endurcie en fon erreur, il le bannit du Roiaumc. 
XXIH. Quant au Roy dcNauan eil eft certain qu'il l'aimoit pour fa vertu , gencrofité 
Son foin ic franchifemaisil le haïfloit à caufe de fon obftination en l'herefic.De forte que 
pour lacé- dcuxioursauantfablcircurcilditàfespUjsfamilierscesmots : Voici Pans bloque'. u 
" er ^° n ^ u i' eff ère autel' aide deViieuquenousy entrerons dam feu tic tours. Le Bcarnoii nous a bien 
uarre ' ff"fi* : musc eft grande** qveie ne le puis faire Catholique. Si faut-il qu'il s'y re/olue, s'il 
1/eut que nous yiuions en bons frères. 
XXIV. Il eut toufipurs la Roinc Catcrinc famerc en fingulierc reucrence , quoy qu'il 
Sa charité fecût bien que depuis le trefpas du Duc d'Alcnçon elle fauorifoit de tout fon 
enucr*fe$ pouuoirlcsGuifes. IlhonoraauflilcRoy Charles fon frère aifnc (car il eftoit en- 
proches. corc cn f ant i' ou bs le règne de François II ) auec toute forte de foufmiflion &: 
dbbeïflancc. Il chérit fraternellement fes feeurs : mais en fin il haït Marguerite 
Roine de Nauarrc , tant parce qu'elle viuoitmalaucc fon mari, qu'a caufe qu'el- 
le fe trOuuoit toufiours complice de toutes les confpirations du Duc d'Alen- 
çon. Nonobftaat tout cela il s'eftoit moaftré toufiours plus indulgent à leur 



Digitized by Googl 



B 



XXV. 
Comment 



Henry III du nom , Roy LXIL 203 

A faire grâce que feuerc à les punir , iufqu'à ce que Marguerite^ fojç par jeu ou lc- 
vSnh rieufemenc ) porta vne parole d'amour inceftucux à la Roine Louïfe efpoufe de 
CJuift, faMaiefté. Car ce bon Roy fcfentantoftcnfc au pointe quiofTenfe plus fcnliblc- 
1585. mentles ames gencreufes , ne vidiamais depuis de bon oeil ce frère ny cete iecur 
incorrigibles. Et Louïfe Princcflc tres-chafte Se vertueufe oianc cet infâme pro- 
pos de (a belle fœur , luy fermaloudain la bouche , en luy difant auec vne grande 
modeûic ( comme ne le prenant pas pour lciicux ) le ">o«* prie , ma fœur aje^plus 
d'agréables railleries, Neantmoins craignant les artifices de fa malice, elle rappor- 
ta au Roy l'effronterie de fa fœur .dequoy il fut ti cs-lcnh'blemcnt outré contre 
elle & contre fon frerc, & en chérit d'autant plus tendrement Louïfe. 

Au demeurant le Roy deNauarreaiant aduis delà blcfl'eure du Roy l'auoit 
vifué le matin : £des Médecin.* & Chirurgien* afTeurans ( comme i'ay défia dit) Comment 
que la blelfcurcn'eftoit pas mortelle, il monja^chcual& s'en alla vers Paris pour ,* jf ^ 
harccller les ennemis, & pouruoir à leur couper les viures. Eftant rcuenu fur le poru à la " 
foir il viiita derechef fa M ai ci té : mais la voiant tirer à la mort, il laifla le foing des mon t \ a 
confolations fpirituelles aux Catholiques, & fe retira en fon logis pour ctuifulicr Roj. 
defcsaffaircsauecfcsplusconfidensieruitcurs: ainfi que ie deduiray foubsfon 

rc g ne - r ... ' 

Lecorps du Roy défunte ne pouuanteftrc encore inhumé àS. Denys,quite- XXVI. 

noitpourlaLigue,futportcàCompicgnc. Lccccur& les entrailles furent enter- Dcuoir de 

rées par le foin de Bcnoifc te d'vn Chapelain dans l'Eglife de S. Cloud en vn lieu Bcnoifc en- 

fecret : afin qu'après le départ de l'armée , qui commençoit à fc feparer , la Ligue * 

n'y exerçât quelque brutalité ; en haine de ce qui auoitcftéfait à Blotsaux corps f on 

dû Duc & du Cardinal de G uife. ftre. 

En l'an MDXCIV la Ligue eftant efteinte par Henry le Grand.Bcnoifc fon- XXVII 

da vn anniuerfaire en la melme Eglife de S. Cloud pour l ame du Roy fon Mai- Anriiuet- 

ftre.aty donna vne Chapelle complète. Il y fit mettre aufli vn Epitaphc pour ,ui 

honorer la mémoire de fa Maiefté,& obliger les paiTans à prier Dieu poux l'amc ndé " 

de ce grand Monarque. 
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Roy defcouuerre,dont il eftoit le chef. i_^t 
fe retire à Chalon, après la mort du DucdeGui- 
fe fon frere. 182 
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fi 

fon affliction pour la mort du Card. de Lorrai- 
ne, i» 
»âche de ramener le Duc d'AIcnçon au dcuoîr. 

11 

emmené la Roine Marguerite au Roi de Nauar- 
reronmary,cnGafcogne. 69.70 
elle defire grandement la paix pour fes interdis. 
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Gouuernement de Guienne. 1; 
fa mort. sis. 
de Monluc Eucfquc de Valcnce,pacifielcLanguc- 
doc. 69 
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PRIVILEGE DV ROY. 

» * ■ 

OVlS parla grâce <ic Dieu Roy de Fran ce fc de N.iiiurte : A nosa<«-.e2fcî 
ienux Confcillers les ^ens renans nos Cours de Parlement <V Pat • L.-n. 
Tttiiloi fc, Bourdc us, Dijon, Grenoble, Aix lk Rennes, Bai.'Iifs. Se. x, 
Prciclrs dWrius lieux ou leurs l icuienins , Se à tous nos «utres Itifliacr- 5: 
- i?* Officiers qu'il appartiendra : Salut. Noftre aîné & féal Coniciilt > f. ' :>fl '« 
riograplie Se tri on Dvpliix , nous ayant prefénté en nofti< C< n. 
fcildcz l'an nul fix cens dix-neut , vn luire imuulé AUmctrc, des G+* ltt 
députe le déluge , auec i lj}*t de l'£jlift cr de ï Bmptre dtpti- U ha.£ • c 

iEsy s-chr rsr .«y?*»/ * rejuèh 

ccuurcauroitcftc lugégrandcmcnr cuticux Si vtile au publicpar ers pe Ion- 
lie» capables de r.tuc nigrment de tels ouuragcs. A railon dequoy nous aurions commande ; 'u 
Dy»imx detra.i.illcrcnfuite a l'Hiftone£eHerAle4efrMna,dxpmùUpremierFojiu/ifMf d«eJt}eretKe: 
Et pourceceRvct, Nous auons voulu dezlors qu'il fuft honoré dutiltrcd'vndenosHtftofiopT,phrt. 
Le lit Dvpliix ob allant à noftre commandement, jNous a donne trois Tomes de la ite f . f>. ke, 
lefqucls Nous ontefté grandement agréables. Et d'autant qu'il Nous a fait entendre qu'il tft -rcT' i 
donner au iour en fuite defdits trois volumes l'Hiftoire de Henry ///. il nous a fairtrcs-hucrb'- ment 
(upplterluy permettre de faire imprimer la continuation de ladite Hiftoirc : par tel Libraire que ! • luy 
fempiera qu'autres queceluy qui par luy fera nomme puiflent impnmer lcfdits Liures : N U V S 
A CES CÀXSES» après auou fait voir ladite Histoire pat perfonnages notables qui Nous ont certifié 
n'auoirVCU dam lcfdits Liures aucune chofe contrait c à la Foy & Religion Catholique , Apolroliqu? ce 
Romaine, à noftre Eftatôc autorité, ny au bien publie. AVONS parcesprefentes permis Se accoti c, 
pci .ncttous & accordons audit Dvrit iï qu'il puiffè faire imprimer ladite Hijfoiret.wxde fois. ci tel 
vohimêâc caractères ,Sc par tels Libraires que bon luy femblera, durant le temps de neuf ans prochiins 
&:ionû..(itifs,i commencer du iour que lefdits Liures feront paracheuez d imprimer ,auce dcfn-.d» » 
tous autres Marchant Libraires Se Imprimeurs d'imprimer ou faire imprimer lefdits Liures , en quclquo 
manier? q>ie ce foit pour iceux vendre Si char.gci aux foires , ny d'en apporter ou faire amener d'à. es 
villes e* cv Kcyaumc fous noms intcrpoftz , Se auecfaulfes marqucs,ny d'en tentraucun cxemplaitetant 
en pt.'Jt qu'en public .d'autre impicfïïon quedec^ux qu'aura fait in.piimer ledit Dvn£ixoui ,, "j 
thar£<"ck luv , fur peine de dix mil lunes d'amende à Nous applicable detous fcsdcfpens.dommrt >< ■■: 
intereft*, ^confîrcationdescxeniplAiresqL ifeionrtrouuezauoircftcmisenventeaupreiudicedej . .»• 
fen-eî, Se qre trouuanr dcfdit Liui es ainf conttefaits ils (oient incontinent faifis & mis en nofttc main 
pai !• premier de nos luges, Officiers, rhnffirrs, ou Setgens forcertquis ,lcur mor.ftrant ces prefente; ou 
copie du t Iksdeucmtnt collationnéc à l'original: Vous donnant S: a eux commiffioncV mandement fpe- 
cul de piocedcr àlcncontrede tous ceux qui conuiendront a ces prefentespar toutes voyesdeuct Se rat- 
fon tables , Se par les peines fufdites fans demander p lacet , V iù, 11c Parcatis , nonobftant oppoiltiotis ou 
appellations quelconques, Clameur de Haro, Chartrc Norrn*ndc>prifc à partie 6c toutes suites lettres i 
ce contraires auxquelles nous auons dérogé & derogeor s pour ces prefentes, pour lefquelles Se fans pte- 
iudice d'iccllcs, ne voulons eftre différé. Etpourecqoed'icclles le fupliantPOUtraauoir affaire en plu. 
ficursfic diuers endroits, Nous voulons qu'au Vidiraus d'iccllcs fait foubsléclRoyal.ouparvndenot 
amez Se féaux Confeillers .Notaires Se Secrétaires, foy foir adiouftée comme au prefeot original : Et 
que mettant vn bref extraie! d'iccluy au commencement ou a la fin de chacun dcfdits Liures, il loir tenu 




L 

l'an de giace mil fix cens trente : Et de noftre règne le dix-ncufiefme. Par le Roy en fen Conicil, 
Signé SLNAVLT.Et fccllé du grand fecl en circiasne. Signé en queue CARILLON. 

Ledit fieur DvpLEiata cédé 6c transporte : cede Se tranfportc 
à Claude Sonnius , Marchand Libt aire en rVniucrfité de Paris, 
tout le droit qui luy elt acquis par le l u [dit Priuilege, pour en 
iouïr par ledit SoHUBi durant le toops porté paricc%. 
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